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D E 

LIBRAIRIE, 

CoHTENANT, i ** toiitcs Ics loîs rcndups sur la Librairie et 
rimprimerie , depuis le Réglemeivt de l'ji'S inclusi- 
Tement^ jusqu'à ce jour; 



!à^ Un extrait des plus beaux ouvrages de divers cata- 
logues 9 formant ensemble goo pages, avec les prix 
d'adjudication Eif TENTE PUBLIQUE , suItI d'une table 
alphabétique ; 

P R lÉ C E D le 

D'UN COUP D'ŒIL 

SUR LA LIBRAIRIE FRANÇAISE^ 

Et de Reflexions critiques sur le St^^rëotypage , leê 
Cabinets littéraires^ les Salles de ventes publiqœi «t 
la Révision; avec divers morceaux sur les cotUrefii"* 
^ns 9 etc. , etc. ; recueillis et pabliés 

Par ravier, '^Libraire. 

Ouvrage indispensable aux JuriscotisuUes , aux Lîbrairesi 
et utile à tous les amateurs dfi Jli vres précieux. 
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AVERTISSEMENT. 



XL a paru depuis peu un projet de règlement 
de la Librairie et de l'Impriiaerie <|uia réveillé 
Vattention, depuis trop longtems assoupie sur 
ces deux professions. lies partiesintéresséesont 
fait sur ce projet des réflexions plus ou moins 
heureuses, mais toutes inutiles , faute de pu- 
blication. 

Kous avons pensé que ce qui pouvait servir 
plus utilement les législateurs qui seront char* 
gés de la confection d'un Ré^ement sur Flm» 
primerie et la Librairie^ consistait à recueillir 
les lois générales dojit elles ont été l'objet , 
en con^mençant par le. règlement de 1723^ ré« 
digé par l'illustre Da^ue^seau. Ce règlement 
est , en quelque sorte y l'esprit des ordonnances^^ 
des réglemens et des jugemens particuliers 
rendus sur cette matière pendant plus de trois 
siècles. Nous nous sommes rencontrés sur ce 
point avec son excellence le Ministre de ïln^ 
iérieur , qui ^ dans son Exposé de la situation 



de l'Empire, le a4août 1807, dit : « Un Gode se 
» prépare pour le commerce; il a pour objet 
» de remettre en vigueur les lumineuses dis^ 
*> positions des anciennes ordonnances j en les 
i> appropriant au tems présent.. . . .»' 

Le Code de la librairie était devenu fort rarej^ 
on ne se procurait pas aisément l'arrêt du con- 
seil de 1 777. Plusieurs jurisconsultes, d ailleurs 
trés-éclairés , pouvaient même ignorer l'exis- 
tence de ces diverses lois, qui formaient une 
jurisprudence particulière étrangère aux tribu- 
fiSLVLX ordinaires, et attribuée exclusivement 
au Conseil d^Etat. Nous croyons leur être 
\itiles en les leur présentant réunies. 

Nous avons fait précéder ce Recueil d'un 
Coup d'OEilsurla Librairie^ parce qull est 
essentiel de connaître quel est son état actuel , 
afin de lui donner les meilleurs lois possibles; 
•par la même raison , nous avons dévoilé les 
diverses causes de son dépérissement, afin qu« 
le législateur , après avoir sondé la profondeur 
'de la plaie , puisse y apporter le remède. 

En rân 6, nous avions publié un journal da 
'la librairie ; il n'eut aucun succès , et noua 
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l'abandonnâmes. Comme ilcon tient l'extrait de 
neuf cents pages de divers catalogues, dont les 
ouvrages ont été vendus publiquement , avec 
les prix d'adjudication (i), nous avons pensé 
que les amateurs et les\ ibraires verraient avec 
plaisir cette partie du volume ; pour la plupart 
même, cette partie sera la seule vraiment inté- 
ressante. 

Nous n'avons pas eu la folle présomption de 
présemer un projet de règlement, persuadés 
que ce travail excède de beaucoup les forces 
d'un individu dont les études n'ont jamais été 
dirigées vers la législation , et surtout s'il se 
trouve partie intéressée au règlement qu'il sol* 
licite. Nous nous sommes contentés de dépo- 
ser aux pieds du législateur la £dble portion 
de matériaux que nous avions à notre di^o- 
sition , trop heureux s'il en trouve quelques 
uns dignes de figurer dans la reconstruction 
de l'édifice qui fait l'objet de nos vœux. 

Libraires, nous avons parlé librairie; qu^ 



(i) Extrait composé d'ouyrages dignes de fixer Tal- 
ienlion par la rareté oa par 1q luxe de9 éditioflis t etc. 



dans chaque art ou chaque profession , un dfs 
individus qui en font l'exercice en publie les 
connaissances pratiques , on en retirerait de 
nombreux avantages. La science de$ faits serait 
bientôt substituée aux théories séduisant^ qui 
ne produisent le plus souvent que des essais in» 
fructueux lorsqu'elles n'entraînent pàs la ruine 
de leurs auteurs. 



TABLE 

D Ç S 

MATIERES. 

vJoup d'CBil sur la Lilrairip ^ P?g^ ^J 

Du Stéréotypage suiuant Ifijf pT&çé44s de 

MM. ni4ot çt Uerlian , açjçy 

'Des Cabin^éf 4^ lecture , .r/// 

Des Salles de Fentes pu^liqw^ ^( 4ç^ 

Étalages, ^y 

De la Rèyi^io^ j^ . Ij 

Règlement du 28 Jféyrier i7î^3, ^wr fJiV^^ 

primerie et la librairie d^ jpari^ , fr \ 

'^rrêt du Conseil JlEtat du roij du 3a 

août 1777, gui règle les formalités pq^di' 

la réception des Lïf>r aires et Impvi^^^^^^ji ^ 

Jarret du Conseil d'Etat du roi y du 3o 
août 1 777 > portant suppression ef çréa-r 
tion de différentes Chambres S^nJi^ 
cales y çi^ 

\4.^^^ du Conseil d^J^tOtt du roi ^ du 3q 
août 1777, portai\t règlement sjur la 
durée des prii^iléges en Librairie ,, cxuj 

Arrêt du Conseil d'Etat du roi , du ^0 
août 1777, cqnçemffint fc« çQntrqf^gqj?^ 
des livres , cxx 

\^rrêt du Conseil d'Etaf dji^ roi, du 3o 
août 1777 j çqnçentmt /€* 'pjçntes pu'^ 
bliques de làbra^^p cxxiy 



Arrêt du Conseil é£Etat du roi J du 3o 

août 1777, portant règlement de discU page 

pline pour les Compagnons Imprimeurs , cxxvj 
Décret de la convention nationale ,,du 19 
juillet 1793 ^ relatif aux droits de pro- 
priété des auteurs décrits en tout genre y 
des compositeurs de musique , des pein- 
tres et des dessinateurs , cxxxiij 
Décret impérial y du 1*^' germinal ûtz i3 , 
concernant les droits des propriétaires 
d'ousfrages posthumes , cxxxiy 
Décret impérial y du 7 germinal an i3 y 
concernant V impression des lii^res <fe- 
gliscy des heures et des prières ^ cxxxv 
^Faibles ressources de la librairie, 33 
f^ie de Milton , 55 
Contrefaçons , 65 
tfotice sur la vie et les écrits de M. Lottùiy 

imprimeur, par M. Boulard , î agi 

Notice sur Robert Etienne ^ par le même 2 ^61 

Imitions papier vélin , 193 

Notice sur G. Leclercy libraire, aaS 

Prospectus des E ditions stéréotypes , 228 

Entreprise des Editions de f^oltairè ^ pu» 

bliées par Beaumarchais , 241 

Ignorance des Libraires , 2 5 "j 

Transactions des gens de lettres avec les 27? 

contrefacteurs , 289 

Salles de fientes publiques ^ 3o5 

Rapport fait à l'Institut par M. CdiUins ^ sur 

le Virgile de M. Didot, in fol. 337 



COUP D'ŒIi; 

SUR LA UBRAIRIE FRANÇAISE, 



AVANT BT DSFUIS UL RBVOIitJTION , JUSQlTA CB JOtTR* 



V^UELQTJE tems avant lî révolution , ]a librairie 
française commençait à perdre de son ancien éclat; 
quelques-uns des principaux libraires de Paris , 
quoiqu'ils eussent des communications directes 9YfiC 
les hommes de lettres et les grands, mab;ré les pri- 
vilèges auxquels ils avaient part sur les auteur» 
morts et ceux qu'ils pouvaient acquérir des auteurs 
vivais , étaient dans une situation tellement em- 
barrassée, que cinq d'entr eux, possédant chacun ua 
fonds de librairie très-considérable, et après avoir 
fait des entreprises lucratives, se virent forcés de de- 
mander un attermoiment à leurs créa|iciers. 

Cependant, il existait alors des réglemens pour 
la librairie ; les deux principales branches de ce 
commerce, la théologie et la jurisprudence, étaient 
en vigueur; les corps enseignans étaient nombreux; 
lés cabinets littéraires, sources impures pour la plu- 
part, d'où l'immoralité s'échappe et se répand sur 
toutes les classes de la Société, existaient à peine ; 
les 'formats in-folio et in-quarto n'étaient pas proscrits 
de presque toutes les bibliothèques ; certains hommes 
de lettres, au moyen de quelques chaugemens dans 
la plupart des livres classiques , ne se les appro- 
priaientpascnles faisantadopterdanslesétablissemens 
d'éducation, exclusivement à ceux préexisians dans 
la plupart des magasins ; nos grands historiens n'é- 
taient pas remplacés par des abrégés secs et déch^^ 
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nés, dûDl Im aatetirs ajautent & Taudâca d# les défi* 
gurer la bassesse de les outrager ( i ) ; enfin , les études , 
qui n'étaient pas, comme à présent^ dirigées presque 
i^ILclasiTeoiAUt vers un but u tiU , ouvraient un chanoip 
plus vaste à la consommation des livres de littérature 
et d'histoire. 

Quelles étaient donc lea causes de la détresse de la 
librairie de Paris? la séduction intéressée des hommes 
de lettres qui parvenaient souvent à persuader que 
le débit de leurs ouvrages serait prodigieux; la 
facilité des entreprises, par les crédits que l'on obta^ 
Hait aisément pour le papier et l'impression; la né- 
cessité où l'on croyait être d'imprimer un nouvel 
ouvrage pour récupérer les pertes qu'avait occasion- 
nées le précédent; le rayon borné pour le débit 
d'qn bon ouvrage, qui était contrefait au plus tard 
quinze joursaprès sapublication, etqiiine pouvaîtdès 
lors se vendre hors l'enceinte de Paris. De là les 
oBcombremens de magasins et les emprunts onéreux 
faits dans l'intention de se libérer. 

Or, ces chances ruineuses^ particulières à la librairie 
de Paris, ne pouvaient atteindre celle des provinces 
ou l'on n'impx'imait que des ouvrages qui n'avaient 
point coûté ae manuscrit , ou sur lesquels l'opiniou 
publique était depuis longtems fixée. 

Outre cet avantage^ les principaux imprimeurs- 
libraires des provinces en avaient beaucoup d'autres. 
tjft contrefiiçon, ennemie née des propriétés manus- 
crites, l'infériorité des dépenses domestiques, des 
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i) Fare^ la préface de V Abrégé de mistoke du Biis-Empice 
M. Royou, sur Touvrage du c^bre Lebeau, continae par 
Amsilhon. 

a II (M. Koyou) ne connatt point d^hi&toire dont la refonte ioit 
» plus nécessaire que celle du Bas- Empire de MM. hi^vEAV et 
» Amsilhoit , délayée en a5 vol. Malgré les éloges qa*on lui a prft- 
» dîgue's y cet ouvrage est à peine Usibte* Quoique le style de 
9 M. LxBEAu soit en général correct, ferme et noble, et sa morale 
» excellente , et quePecrivain soit loin de mander de mciite et d# 
» tolcftt, h U¥re tomke de§ mamê à chaqu$ msnute»^ 
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pf ix ie papier e\ de mai« * à^asnrrê , la proximité des 
frpBÛères ou de» ports de mer, ces diverses Causcfs 
iréunies^B leur donnant la facilité de céder letirs livres 
à un prix très-modéré, étendaient leur» relations et 
multipliaient leur débit: auissijouissaient^ils, comme 
ils jouissent encore , d'une plus grande aisance qite le^ 
libraires de Paris-, et hi catastrophe ^ne vîeùt d'é- 
proaver une de leur» plus anciennes mari^oils, téïl^ 
dont le commerce était le plua étendu et la' répatst-'' 
tk>n aussi sblideâieni que justement établie, loiti d'af« 
flEiiblir notre ass^tion, la confirme. 
. Datl^ lea pr enières «nnééi^ dé la iféVoRiââtl , léî 
lurocboresdetotas les partis, les jdurnstiiy et feà assi* 
gnats* sturtouty entretibrent HM espèce d'aghàtiott 
qgi refisemblait à du commercé ^ et ^tfi n'était q[ué 
le prélude de sn dissolution^ 

. Là mof àlké elles connais^atieett li'étattt pttts êii^ 
f^ pour èx«i>Qar Fétat d'rmprmieur 6n dé libraîre , 
maia seulement la patevté^, fmvit sV ihtirodurre 1^ 
pkisi épduvantaikie anarchie é^ortaft de H trouplt 
famélique des aiateurs d!é rôttiany iiijiipidess ôvc dé 
pifoductious licevciiBUdeA. Ces deur proféâiSénJ^ fà^ 
rent envahies par l'ignorance et l'avidité , qui , sous 
le prétexte de la liberté de^la-presse-etde'Fabottrtdïl 
des privilèges, ne respectèrent plus aucune propriété 
littéraire. 

; var5sembléâK;oiBivetttion«IIe^ qài ébmptaitqcrefqtrè^ 
hommes de léttï^s datis làpn sein, craignant pour 
ëtil-mémés la spoïiati'oâ, eruL devoir enfin arrèref 
le scandale diesi GO»trefa!çot¥S qui se débitaient our^ 
vertement. ElTë rendit de décret du 17 juillet 1 79? y 
dont les peines ,. quelque rigoureuses qu'elles soient ^ 
ont bien ptt artétèr un ciertaiu nombre de contre£ac^ 
tètrrs les moins di^hontés; mais j^amaîs comprimer 
Taudace des- plusi dangcMtiï. Ce* décret , privé de 
Itto^reus sutôsans d'etécution, a été, pour ainsi direy 
plus nuisible q^uiile à la librairie , en ee qit'il a créé 
ces spéculations honteuses sur des propriétés incer* 
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taiaes ou prêtes à s^éteindre, afin d'obtenir, et le 
droit odieux de persécuter Thomme qui , souvent 
moins par intention que par ignorance, se ironvait 
copiplice du débit des contrefaçons, et la faculté de 
transiger à l'amiable avec les contrefacteurs puissans. 
De là,>ces traductions multipliées devant les tribu- 
naux, ces luttes scandaleuses où quelquefois Télo- 
quence du barreau détournée de sa destination pri- 
mitive est parvenue, au moyen d'interprétations for- 
cées, i créer des titres de propriété là où il n'en exis- 
tait pas, et à convenir en agresseurs des hommes qui 
avaient eu ecpojuvaient encore avoir k se défendre 
de plus d'fin délit. en contrefaçons. De là , enfin, ced 
contestations ruineuses pour les parties, que six li-». 
braires auraient ter miiié en quelques heures , et que 
la chicane avait l'art de rendre, interminables. 

Les tribunaux, peu versés dans la jurisprudiefice 
bibliographique , .dont ils ne.s'étaient jamais occupés ^ 
l'exécution ^es rcglemens sur cette matière, étant 
attribuée exclusivement au directeur de la librai- 
rie, des jugçm^ns, duquel on ne pouvait appeler 
;^u'au conseil d'État ( i) , retentirent longtems des 




m Sa Majestiî étant éù Côn conseil, a commis et commçt Ifdj^ 
» ûeur Fejdeaa deMarviUe, Ueatepant gén^lde police , pdù'r tenir 
ji la main à Texécution des arrêts de-regliomentdes 38 février i'jai 
» et 10 avril l'j^S^ et connaître de toat ce qui concernera r^xécu» 
» tion desdits rëglemens , lui qttrihuant , h cet effet , toute cour,^ 




qu'il apparti 
Qui croirait, d'après ui|e inlûbitieB-ailisi «gcpresse , que te tri- 
làunal de conimerce dfe Paris auroit pu rendxe , le 6 juin 1B06 , ui^ 
îugemeut ainsi mâtivé ? 
. c ^Utexidu quçl'^nétdsi^coiucil, du mois d'août 1777, n'a point 



réclamations de la librairie y avant de prononcer 
sar elles :ea connaissance de «lause. Quelques juges, 
dans certains départemens , mus par les liens du 
sang ou eatrainéspardesa£f!^ctions locales, ne voyant 
dans les prévenus que des parens ou des amis, s'api- 
toyèrent sur leur sort, traitèrent les poursuites de- 
persécutions, et n'aperçurent dans la spoliation des 
propriétés littéraires, qu'une louable concurrence qui' 
tournait au profit du public. 

Cette indulgence-, il faut en convenir, était fondée,^ 
lorsqu'il s'agissait de contrefaçons faites avant la ré- 
Tolution dans les pays nouvellement réunis à la' 
France, tels que la Belgique, Avignon, Genève,etc.,' 
qui , jusqu'au moment de leur réunion, avaient eu le 
droit de réimprimer les ouvrages publiés en France ^ 
comme les Français pouvaient alors et peuvent encore: 
publier aujourd'hui ceux venant de l'étranger. 

Une mesure bieti simple , en permettant la libre 
circulation des ouvrages contrefaits, existans lors 
d.e la réunion de ces pays, aurait arrêté les réimpres* 
isions qui en Ont été faites depuis , portant des dates 
Antérieures' au décret de 1793. Il suffisait de faire 
estampiller, ces ouvrages dans toute l'étendue de la 
France. Goiiejrieisttre'ôtaitpour l'avenir, aux contre- 
facteurs ou .débitans de contrefaçons, tout prétexte 
plausible de^coier à l'injustice lors des poursuites 
dirigées contr'eax^ ^j 

..lie traité, d'Amiens ayant ramené la paix^ les re- 
lations commerciales avec l'Angleterre et les autres 
puissances de l'Europe se renouèrent* La librairie 
française espérant se dédommager de la stagnation 
prolongée de sqn commerce, se signala par son acii* 
vité« Elle fit circuler ses catalogues sur tous les poials 






• été enregistré on la cour du parlement , d^oa ilf uit que le librairm 
m n'çtait point soumis a son executwn. 

» Le tribunal déclare les demapdtUEftJMMi r^terabics , et ki oon* • 
■! daioof aux dépens.. ^.^.^ 



XV] 

de TËurope, et exporta ses marchandises' daiiir noê 
colonies. A peine arrivées k leur destîtration, les espé-^ 
rances fondées sur leur débit s'évanouirent, déjà la 
paix était rompue; chacun s'empressa de les yèndrct 
pour s'occuper de son rétour; elles lui'ent dénuées 
a vil prix, et le produit entièrement perdu pour ses* 
propriétaires. 

lia caisse d'escompte du cfommerce s^étaît élevée 
dans cet intervalle y et cet étal>lissemeni!^> «oùrce lé- 
bonde de proi^éritéponr le^négociaaisrcfuien usèrent 
avec mesure , occasionna la ruine de plusieurs Irbrairear 
deParis^ par l'abus quf'ils enfirenl Ûis'se sorèfstrrvafîen'ë 
réciprocruemenr des billetls de oonrplaiisance pouv 
quintupler ïeuis facultés et leiirs' entreprises; mairf 
le débit ne secon^nt pas leur activité irréfléchie ,* 
quand il fallut, lors de >a suppression de cette cais^ey 
acqiritter en numéraire tiré de ieui* propre foncls , 
les efiSarts qui jusque là ne l'avaient été qu au ihoTenr 
des endosseiàens d'énrprunt y Vimpossftbilité de réâh 
Irser leurs marchandises pons^ se liquixier envers ht' 
caisse, entripiina les attermoimenis, tes* faillites et lesr 
ba<nqaeroutés^quise succédèrent à^ cette époque avee* 
ime rapidité ef^yante, et dont les piaies* éùnt encoref 
loin d'être cicatrisées. On vit ^our la pi^emière fois^ 
dans' la librairie, une maison sbule faire line faillite 
de plus d'un million, une autre de plvs de huit cçmr 
mille francs, etc. H n'entre pas dans nbliré phm d'en 
déduire les diverses causas; nous? dÎToassenlemeiit 
que les créanciers, libraires pour la!pTulpart,perdirent 
tout ou à peu près avec les faillie ,* dont quelques* 
uns, poursesonstraire aux pow^snites-y ont^éce oblij^éir 
éé s'expatrier. 

Depuis le renouvellement de la guerre avec les 
principales puissances de l'Europe, le conimerce de 
nos livres se trouvé resserré dans les limites de 
l'empire français; Nos relbtionë aVec ^Angleterre et 
nos colonies n'existent plus. L'Aliemagiïé'épUisréé ]:i«r 



^'occu^>era Ae loB^tems de littérattlre française ; Flta* 
lieue nous offre que des débouchés incertaias j toute 
communication nous est interdite avec la Russie; 
Tflspagne , par sa cédille du 3 biai 1 8o5 ,' a renou- 
velé les anciennes ordonnances les plus rigoureuses 
sur Tintrodui^tion dès livres étrangers chez elle; ils 
sont astreints à des formalités si longues et si génai^tes, 
que leà libraires espagnols sont forcés de renoncer à 
en faire des demandes. Cette même cédule étalp^fit ea, 
outre un droit d entrée de dix peur cent à percevoir 
d après la facture du vendeur. Ces différentes entraves 
équivalent aune prohibition formelle des livres fran- 
çais chez cette puissance ( i ). 

Telles sont les causes générales du dépérissement 
de Timprimerie et de la librairie française jusqu'à 
nos jours. 11 existe un grai^d nombre d'autres. causes 
secondaires qui ne lui sont pas moins pernicieuses , 
mais le détail en serait trop fatiguant et surîcut inn- . 
tile pour l'objet que nous nous sommes proposé (.2). 

A chaque commotion qui ébranlait suGcessivemei^t 
la libraixne, les doléances se renouvelaient de. toutes 
parts, les pkus, les projets de réglemens se succé* 
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■Çj) La cédule -dû, 3 mai i8o5 commence ainsi : 

Et almso que se ka hecho LVbus aai s'est fait et se fait 

Y îuice en vanos paises extran- encore en divers pays étrangers , 

f^eros de la libertàd âè là irrï- de la liberté de la presse , aa 

prefntd con gravée perjUicio de là grand préjâdice de la religion , 

reéigion J^uenas co§tumbres y des bonnes mœurs et des oroits . 

derechoe legitimos de los priri" légitimes des souverains , exige 

cipes exige prouidentiai effica^ des prifcautions effîcartjs pour 

ces para impeâir que se intro- empécHcr que les ouvniges .qui 

duzceui.y extiendaii en mis do' occasionnent de si grands maux, 

mlnios los impresos ^uè tantos ne sMntrodui's<>nt et ne se rcpan- 

mûles oca^ionàùj, *'^ dlent dans nies États. » 

'a) Pirnii leS'tmisés secondaire' qtfi y contribuent encore, et 1 
quUi s«roit trop' lohg de déduire , il en est. qu'il. nous est impossible, 
de passer po us silence^ te stéréotypage] les cahinets Uttcrairei^ etc. ; ' 
iTia)s confmé elles ^ê^eiôiitctit qùel'ilites détails, nous renvoyons à la ' 
fia de çf :)uojK:caa uo»; réflexions à Icnr shicu . ; 



daient, mais sans efficacité, parce qu'ik ne présen-» 
tâient point d^ensemrble qui pût fixer lés regards du 
législateur. Dans presque tous, Tiiitérét particulier «t 
les petites passions étaient substitués à l'ordre général. 

Les uns réclamaient la liberté illimitée de la presse^ 
sous la surreillance des autorités locales, pbur la 
garantie eontre les contrefaçons, surveillance qU'il 
aurait été si (sLcile d'éluder. D'autres demandaient 
purement et simplement l'exécution des anqiens ré* 
glèmens, sans avoir égard à leur insuffisance dans 
les circonstances présentes, et au bouleversement 
^a!^nne pareille mesure pourrait occasionner; Il jr en 
€ut qui , sous le prétexte du tort que &isâit l'impres* 
8Îon de nos ouvrages nationaux chen 1- étranger, qui 
les introduisait en France et aspirait notre or en 
échange, proposaient, au moyen de certaines modi- 
fications à la loi de 1793, de contrefaire tous les 
ouvrages qui pourraient tenter la cupidité des presses 
étrangères, afin que les bénéfices' €%l résultant ne 
sortissent pas du territoire de l'empire. La lecture 
de ces divers projets entraine leur réfutation. Nous 
ne parlerions pas de celui qui a circulé dernièrement, 
si la crainte n'était parvenue à lui donner quelque 
importance. 

Dès qu'il parut , la frayeur s'empara de plu- 
sieurs imprimeurs et libraires, et étouffa toutes les 
réflexions qui auraient pu les rasstirer. Ils ne s'atta- 
cjièrent qu'à l'article du cautionnement^ et n'aper* 

ÎîUrent ni le motif injurîettx de cette proposition, ni 
e vice d'ignorance do^t il est esjatap;^e* Attribué tan- 
tôt il des libraires, tantôt à des spéculateurs en li- 
brairie, ce projet ne peut être l'ouvrage des premiers^ 
que l'on ne peut raisonnablement suppo^<er assez 
dépourvus de sens pour souhaiter: leur ruine. Il est 
donc celui de spéculateurs, dont^TàVidité, la pré* 
spmption , l'or et J'jLi^trigup, sont jiésjpuissans leviers 
qui ne réussissent que trop fréquem«aent i vaincra 



les obstacles. Ne roulant pas fixer longtems latteu-* 
tion de nos lecteurs et la nôtre sur les divers articles 
de ce projet, nous ne ferons de réflexions que sur 
un seul) celui relatif au cautionnement; elles suflSront 
sans doute pour démontrer Tinipossibilité d'exécu- 
tion d'une pareille mesure. 

jPar cet article, qui s'étendait à l'avenir , on propo- 
sait d'exiger une somme considérable, en forme de 
cautionnement^ de tout imprimeur ou libraire actuel- 
lement >en exercice, laquelle somme constituerait 
une garantie contre les contrefaçons et une sûret4 
pour le paiement des manuscrits d'auteur. 

On ne pouvait pas déclarer plus positivement 

3ue les imprimeurs et les libraires sont ou peuvent 
evenir insolvables ou fripons ; dans le premier 
cas, pourquoi leur demander une somme qui peut' 
les forcer à réaliser cette flétrissante hypotnèse ? et 
dans le second, les lois pénales ne sauraient-elles les 
atteindre? l'intérêt personnel de quelques individus 
peut donc seul expliquer cette contràaiciion et cette 
inconséquence. 

Il est difficile , en effet , de croire que ceux qui 
présentaient un projet fiscal, comme moyen régéné- 
rateur de la librairie et de l'imprimerie, n'aient pas 
été dirigés par des vues ambitieuses. S'ils avaient eu 
des intentions pures et désintéressées , et qu'ils eus-' 
sent proposé d'exiger de chaque libraire ou impri- 
meur une somme de i,5oo livres, comme on l'exi- 
geait autrefois, il est probable que la librairie, malgré 
l'état de gène qui lui est particulier, et qui depuis, 
plusieurs années va toujours croissant, aurait fait en-, 
core ce pénible sacrifice, espésant par là contribuer 
au rétablissement de l'ordre. 

En demandant au contraire un cautionnernent 
beaucoup plus considérable, on obtenait l'exclusion 
d'une infinité de pères de fiunille^ qiii n'ont embrassé 
cet état que sous la foi d'un çoureitiement qui leur 
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en garantit alors le libre exercice , .moyenaani la 
contribution de la patente; et comme la fortune sou- 
rît plus rarement dans le commerce aux liommes 
honnêtes et délicats , qu'aux ambitieux qui saisissent 
sans scrupule tous les moyens de s'enrichir, cette 
exclusion aurait frappé sur la portion la plus nom- 
breuse et la plus pure. 

Dans le premier cas , le gouvernement touchait 
une somme assez considérable sans produire de se- 
cousses; da^s le second, le produit était a peu prcs 
ul, les vexations nombreuses, et la librairie deve- 
àit le patrimoine de quelques individus, dont 
Finsatiable avidité aurait par la suite exercé sur le 
public un monopole odieux. 

Parsuitedu projet en question, les libraires qui n'au- 
raient pu acquitter la somme exigée, ne devant plus 
avoir là faculté de vendre leurs livres, on se demande : 
comment existeront-ils? comment pourront-ils ac- 
quitter les billets où les traites en. circulation au 
profit de ceux qui leur auront fourni des marchan- 
dises? et s'ils sont dans Timpuissance de faire hon- 
neur à leurs ongagemens, le marchand en gros ne 
J mouvant' plus compter sur les effets de son porte- 
leuille, sera obligé de renoncer à de nouvelles entre- 
prises. Qui viendra alors au secours de l'immense 
quantité d'ouvriers imprimeurs, papetiers, relieurs, 
brocheurs, imprimeurs en taille douce, etc., qui 
manqueront d'ouvrage? 

Si les auteurs de ce projet avaient' été guidés par 
l'amour de l'ordr^e et du bien public, au lion de se 
livrer aux théories générales, presque toujours in- 
suffisantes ou trompeuses, ils auraient consulté les 
hommes éclairés qui honorent cette profession, ou 
plutôt, s'ils avaient parcouru les départemens et pris 
suif les lieux des renseignemens positifs , ilis auraient 
appris que la librairie y est dans un tel état de nul- 
lité; que bientôt^ à partir des villes du second ordre , 



il n'y aura pins dé libraires poor intermédiaires entre 
le pariiculier et le fabricant des grandes ¥ille«« lU 
£iuraient yu datis certaiuej^, villes, les descendaiië 
d'anciennes maisons de libr)airie,.qai avaiegatiTécu 
honorablement en exerçant cet état, réduits à vendf^ 
avec de 1- épicerie et de la mercerie, les débris de 
leurs magasins ^e librairie relégués dans un raygn 
de quatre pieds quarrés, Ils/mgnoreraieut p£|s que 
cet état exige des capitaux in^un^nçies p^^ifr se qçm* 
posçr un fonds passablement assorti, et que dans. un 
besoin pressaut oin ne peut réaliser qu'en perdant 
^oixantp ou soixante et 'quinze pour peut sur Ippr^c 
d acquiâ|jii^oti,Eannmot, ib seraient convaincus que, 
d^Qs- les. circonstances prés^tes., exiger une forte 
somme de ceux qui exercffntr :pett^. |if o&ssion, c!«sl 
fermer. Içs, magasins de çI^uk à t|:oi§, mille pèt/es.de 
famillç,;4^nt le&jn^arthandises s'ane^tissent insensjr 
bleiiient par lisurs.bespins îpura^lie^, et qv^i n'aspirent 
quau n^oQû^eiiA 4*1^^6 paif génera^.pour yendre;.)e 
moins dé^^vantageusemen^.po^ible, ce qui leur en 
restera, et se retirer du c^mm/erce (;i ). 

A jBordiçapi^ , à Rouei^^ (9t f&û^éo^iial dans,toa|es 
les villes, don^ l^^priacip^l.ijl^j^çné de tib^aÎTit 
consistàitidang le% e;tpor^^tipBLS à V^ringer op, 4^^ 
nos^ colonies ,,;l0ts iétablissenienjirjies plus flori$^^ms 
en ce gearf^ n'jexisteiit plus^ .Qu^ Jsont devenus^ à 
à Bordeau:j£ , l^Qs frères ,L<tbouié;:f, dpnt la foctune 
s élevait à plus d/uji^millionZ il^sont. morts dans jui 
état voisin. d^ L'indigence. Ledeijiiier syndic delà 
chambre syndicale de. la mâm^.,Y;illp7 jChapuis.^ ce 
respectable et digne vielUard^iiuplv^bi^e. pendant les 
dernières apmées de sa vie , f^^ juu^ laissé , e^.mou* 

(i) On*' ne peàt'iàaHieareàsemetit^i se diàiioiiilèr ^*à Texcep- 
tion de cinq qa tix vUles en France , d^ns..tQ|U||s.left autres id lUifmi; 
rie nVst pat 9 comme autrefois, un' «tat ranisaht pour .procure^ 
nne existence hoianétis à' ceux qui* l^â^beiit : elle nVst'plai que 
racceMoira.d^iD einiQ o« d^uoe pr^f9ii<}B qâeicQoqui^* « . : o ' 
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rant y A0 quoi sntrenir aux frais d'ane humble sé.^ 

Snlture ; il ne Ta Ad ^'à'ia commisératioti de ses con- 
éres. A Rouen, les fonds consiééMbl<es des Du- 
ménil^ des Lallemand, des'Racine, foitdus dans ceux 
de Paris, ne sont rempladés par aucun autre. Les 
ixiagasins immenses dés' Ptotnteux^ d^'Tutot et des 
Bassompierre de Liège ^ et même une partie de ceux 
de la Hollande , tous remplis de réilnpressions des 
nlieilleurs livres français , ont éprouvé le même sort. 
Tous se rapprochent du centre pour se traîner p^ni* 
blement ensoîte et 'par parcelles aux extrémités ; et 
ces .vastes dé(>M8,'*tîdes- aujourd'hui , sont remplacés 
dans chaque Ville par tëscabinets littéraires* 

Il est heureux que la perspective d'urtë fortune 
fondée' ^ur la mtisère fet le désespoir d'unecorpora- 
tit>n déjii si languissante ^ ait tellement aveuglé les 
auteurs d'un pareil projet, qu'ils n'ont pife aperçu 
une' seule des conséquéhèéd qui en-résultetn, car une 
seiile ifuffit pour* en 'faire rejeté* Tadétetioni- 

Pouif organiser^ iimprimerie et la librairie d'une 
manière durable et' qui prévienne toute réclamation , 
fioris pensons qn'il Conviendtait de i^uhiir un nombre 
suflSsaiit d'imprimeurs et de' libraireé instruits de 
letir état, qur sèi^aient tienus de présenter dans un 
délai déterminé ^^lih projet de règlement -ptmv être 
soumis à l'examen dès j^rsoiines t[uî devraient en 
connaître, et liii donnbr la forme d^a^rès laquelle it 
txetakx. soumis h la sanction du IgouVèmemént. Nous 
assurons avec confiance que, sans c^tté tnè^re , on ne 
pourt^ 'jamais opér^ sans lacune " l'brgî(ni^tion si 
^èsi^ée d'imitat, qu'un si'^tit notnbrède lieux qui 
l'exël'cent connaît parfaiteinent^ et qûe^^nt d'indi- 
¥Î4iis^i lui sont étrangers croient oonnak^e À f jnds. 
• JNons soumettons ici quelques «^ unes des. bases 
principales sur lesquels reposerait ce travail. 

i*^. Etablir un directeur de la librairie frâufaise et 
de l'imprimerie, dont le conseil serait composé , par 



moitié ou par ^uart, à^i mprimeurs on libfaires fttt âstf* 
vite: au diolf en de ses rapporta avec les aatoritéA<|tti 
devr^iéîit^ëétï;otrh)»(t)re'(t>; il eicerceraît UMsui:¥eiU 
laiice g^rïéi^lé^ >j^iio^ bur le* ùëùVêmni^ 

qui' s^âë^ra'etTt /^ns qn'ôp pAt eti appela tilUMiM 
qu'ati cMii^H'S'fitbi ; prbvoifuln^iC ta <i<ésl(t«ltf i>!l 4hi 
fohctièhÀàWi'MlUlèè qui , p^lf wégl%é4l«)e l^ «ètiii- 

Ibùi^ at%xlaiWt!îifeftty dèb oûVMge^b6fitl^e lé {(dtvV»- 
'iibiiié^l'VAi tdJ^tMM Abèim ^ téft {^priélét liitf- 

râim; Mffi»;'yjfâi1f^it<tèMI' dèl-Md^ l^a^te àèi^B 
' u ti ' jbMpïè irÛ-^m. ' dei» bti¥hi^ S^hlrtia Aah pVèiSis 
^fràtiddyb, léeder'(!^Ut'iiibr(M'ûita^«^ VrélàcëpéitH^ 

'.t*a'riàér;«àùs'>4MWl*^ràttïlée. ^•'- ^ ^'nl^.:'i 

àiôhy ^u^'dëk^âdividUk d'àM'mo^à»4 « fl^HMlk. 
paci te reconnues* ' '•'* 

3^. Supprimer 'lèaxabipiârts liuérairea, ou les ré* 
duîre à un très-petit nombre, et les soumettre k la sur* 
veillance la plus rigoureuse. 

4". Exiger un cautionnement de de ceux qui , 

ayant exercé , munis de patentes à leur nom , pendant 
cinq années consécutives au moins, et qui exercent 
encore à présent l'état d'imprimeur ou de libraire , 
ou de ceux qui aspirent k le devenir; mais ne rien 
exiger des individus reçus libraires ou imprimean 
en France antérieurement à la révolution. > 

5^ Exclure de l'imprimerie et de la librairie, tout 
individu qui n'aurait pas exercé l'une ou l'autre de 
ces professions pendant le tems déterminé par l'ar- 
ticle précédent. 

6^ D'estampiller toutes les contrefaçons existant en 

(i) Nous ne proposons pas le rétablissement des chambres tyiidi- 
cales, parce qirà rexcepuon de celle de Paris, il non» parait lai- 
possible que tontes les autres ne soient pas plus ou moins compo^^ 
secs d'invidus uuéresféf à £aice ou à débiter des coatrafkfous» 



.F^auce, pour ne laisser à l!à venir aux. délinquant 

aucune excuse valable^ aucune pl^ii^ite légitime. 

...'£n prenant ces idées, génér^lç^,, fûx;queUes on 

«pourrait en ajouter plusiieurs autreSrfourrJi^&se d'uii 

.i^églôment; puisant ensuite dans leco^e ^^Uli^ruirie^ 

•4ws l'arrêt du cpnseil de 1777. et dajpaJe 4^.cret de 

•la convention dj9 juillet 1 798 ,,€m;c«, ltpmesle§i4ées qui 

pourraient CQijLopurir àrétablîr^jef^,j,ieçi,y ajoutant 

cç.que les cirçoi^vançes acttteil^.^nMgi.Jl|4i'spen- 

.^Jtle, on pou.i^raiji[ aisément P^Y^nif^'^flçriniçx;. un 

rP^A^y qui serait l^;garai^ie la;p).\^:ç^âL^e.pf:iur le gou- . 

yi^p^meni et les particuliers C4ijxu:jç,\^ ^iç^f^ce et les 



.dération publique à. ceux qi^ Iç^^ççj^eroiént.^lt^onors^- 
blement. 
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Suivant les procédés de MM.rTiiiiOT et 

Hbahàn. t 

* ■ ' 
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; ^ • . ' ■•! •••;.)• I ■■••..■ ■ . . ■:'M.'\ r. : <. .^;,/» 

; ; ^ A VAUT d'eDtvet ,«ft ■ mQUère i 9<W: ;^ iS^réoiy pagfÇj, 
4'»près le» prèbéo/és .4e MMi.Jftwp?? ^ HE;imiff,;^ 
nous cro7QiiSM^6vMr'dire,iu^Iftip^.>sv»r, J orîgJpfç,,4p 
PplytyRagef efii4u'î«aèpéoiypafl[e|^.fm^iii\les succos 4]^ 
inventeurslét d« 'teura f Inità^^Mft{ï )*t:^' . . » . . .V^ 

pas la fin diii /J&VJIIft^ièdie A 44^- J^Triv^ ^Y^ 

qu'on >?tait'^^eàvmimkv de»vp^ig^U^ P^^r liRP^WWF' 

les calendriejssc^téa la»we >* >te>^i(?,¥ka* r'ivçfi^idjf- 

glisid. .CeipiNMédé' jM riitripsvjf^mîii^^ la luxig <& 

son i^ayenteurilïét piâ«m^9)i^arfv«AU|[^j/^qu^^^ 

ppkpl^bktneÀt'fBraer'cpke rtseti^. iiiK^ u^^ Je^^^pintA.^ 

. De i7î>&!à J739^-.<iE»'v.EottisMfir*fî WP^ÂJawiodgs 

livres éhiies» suérAotypés^ SQiijTpMfi44^<epf^i5ltaS)^ Sf^ 

; i>iï^ c<Hnp0skioa 46'>pUtre quî:^%;^Y4i^ Teo^pr^nj^ 

4eS • plancbea ijconipo^es w ;<*Wl^i^ifaRlîJl% Çt 

devenait moule où Ton veraai^rd^Ja.ma^ù^qijq'sejt 
,at4itiai£<eni0nb pouor les ffâhioièra^rd'jfiiprfiiiei^e)^^ en 
ftf^9liltait une plancha solide ^ Mec laqi^el}'^ ^|i^- 
ilprioilaîc; GBD'iicRViNii. . ... /, ! , •.;; i,, ; /mlm 
ÎM Vers fTVcyle^bélfibre Fof7t^4eGlftfgaw stâ:^ 

lypade'u» ce»%ieifepi«es de Yj^rgi^^^îJ^plil^ù^^ 
l yii%e iexGlu8i£iik.qui;<ie aiinée^rppilPi^i /^t^^f^fx^XB^g*^ 

d^^^^*0ttvrag€r-H ^^U qtt'il|n;u^^:poMi^,d«HÇeiiif ^- 

iVCHtrextraordli^aH» v i ^r op 9^:ÇpP'H4C)dj^4HÂ'ltffiB^ 

- •^'' -• '"^^ f'^nivin. '.:.'■-'>);> x^^/TA:>.Tr).:■(y.T/rT^ 
•' ■■■' • '^ :».!<] .Î)K /!• - )• *;'>::i;;'!ri),/rv;i-f»:/-:uul 



autre ouvrage stéréotypé ; il craignait sans doute 

/i>E SE BlIIIfER. T : 

En 1786, Hofimah, Alsacien V fit usage des ten- 
tatives de ceux qui l'avaient précédé; il avait appris 
de M, Darcet, membre de llnstitut , la composi- 
tion d'alliage , que Ton peut pétrir comme de la cire 
molle ; il avait recueilli de Ged Tidée de mouler des 
planches d^knpiiidlériè dans <tiDé viiW lir^'fletito , 'pour 
en tirer ile^'eiùpVélnti^ *de "AiLélàu^U qbsinlt concur- 
remment ; âvWson'âls i' le pHvilégê ^(Air quinze ans 
âff gratter eneréUxUièn 'téliê£fjfBLt>l^$prôà'édés 




tépeur , guil ne résulte pas d'écofiomie de sojifjgènne 
'Wlinpresbiùtt, iAm^ himtmi^hà^ektaéion de'dé- 
'^pfntsé^ iftuH'est pai'tôt^urfi ^ùMpensée^ptiriaf aniline 
dè'cSyisenisriéS'pilaAckesfdfm^ 
'' Dans te éMU^Wxpké rendit Ml ^Idmiddeila Tcmt, 
<iltiti'gé dé Fèxàh!i€râ (lu p^rocéâé d^Hofl^nan /il* dit-: 
«; Je doute qtié jàùiais cm |i4rvienii|e'à'obt^hii^*d^s 
'>> 'catàctéreé atMi-ftetâ que i^xrdornt ônâie^sert^ans 
1)' lés snpérbè^^Cl<0n6^e n^aê^xmù» actcveUetnèÉt^ , 
'i ^attéfidn qii€r'^'>nir'doBt qMe'>Aefi<o6mre*^reuyës 
» qtiidoiyé]ir%a^%»^ettitem perdre de ià* pureté 4e 
»'')'èti?env*J'.''.-/J.'lf">»'' ■■■ ♦' '»-'i"»M; h 

'*En ^778viP4tefeii«, lîéttbre imprixiieur de P^*>, 
et' ruii de'cènk qni, sans contredit, «onnàis^il^fe 
nxiqux son art^ et consacrait son: zèlé^et^s ^ùtkiij^ [à 
le perfectionner, fit divers essaie deijtérmtjpage''qui 
tîaetit tons lnfri3téttt«ux ^et o(mtrii»uè^etit ▲ sa -kxn^jk. 
' ;6àrez ; imprimélir \ Touiv'Qonbiièni^a en i^iB6 
IfeSs'preihiers essais d'éditions, qufiili^pélla omotype^^; 
son-prodédéestleméine que celviieinployédepuisp^r 
MBl. DinoT, Cakez stéréotjpa environ vingt-cinq vo- 
lumes de livres d'usage ; et ce qu'il y a dc~plàs étonnan f ^ 
c'est qu'il stéréotjrtNi'tme BiUebititiè^^ earactére 
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âii nompareille. Cahez ," malgré ce grand nombre 
d'ouvrages stéréotypés , n'est pas devenu opulent. 

Carez est donc le premier qui ait fait des tenta** 
tiveâ heureuses sur le stéréotypage. Tout en se seùr^ 
Tant des mêmes procédés , Wm, Dibot ont pu en 
perfectionner les accessoires /'liidi^ rien dé plus* 
Ainsi , si les brevets d'invention et dé perfectionne- 
ment eussent exîstéil y a quatre-tiùgs £fns^ Ged eut 
obtenu le premier^' MM. Cakéz et Didot. auraieqLt 
partagé le second.' 

M. Herhàk^ IW'^es tnééanicieils' employés- Ji la 
confection des plân^lîèis des assignats 'j pour lesquelles 
le Gouvernement d'àfûrs n^épar^fh'aft nî soins ni dfé- 
penses , dut aux niyers essais que nécessita cette 
opération qui ocdWÀtma un grand nonpiî/rè de dé- 
couvertes heureuses , le stéréotypage iv\}l emploie 
encore aujoiitdliyi ; liûÂais , i;6inme on la vu plu^ 
haut, Hoffman isiiVa^t Àl^énu iin privilège de quinze 
ans pour graver en creux ^ et c'éât à <ieîa que se ré- 
duit Tinvention dë'M.' Hérhali:' Le^ ôrboedés subsé- 
qtkens étant les *mâmes ^ue cèii'i de Ged , de CÀrsz 
et de MM. DiD6:ti'c*càt dont àH<JippMÀK qpi'.inrait ap»^ 
partenu lebreVeid^nVfeôjtion, éi beluï dé'berréétionne^ 
ment à M;' H^ôâ;»... Péjt' ^J)lù%V^é^^ 
lotîtes /rè^r^û7iit^(^^,|)iiMîééâ tfar îdfe'dîeViiieCjOntéuti 
plus grand succès,; ëlt^)^tïfMi'S^^^ . Mais 

revenons aux kèiufjëiikâucCesi^éci^à'.â^s'GED et des 

! MM. Dinot et H^'àhah, à^ahtà^à^jténuis j publiè- 
rent , quelques vôltimes d'apr&^'tiîi procède qu'ilf 
nommèrent ^(érêpt/tage ^ ils se 'divisèrent ensuite^ 
et chacun d^'sbii"côté côntinna la pilbilicaJUpn dW- 
vrages stéréotypes.Otfdi^iie le procède dé MMi Didot 
et celui de IW. JïlerAflth '.arrivent au nîèàie Résultat , 
ils différent cependant soUs d'e/s râppoirlà essentiels. 
Nous allons tes exposer tous les deùi(''lë^'plus claire- 
ineiit possible', aân'qiie tous céuH: qui s intéressent 
par goût ou par état aux progrès des ai*ts^ puissent 
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i'ugcr de leur mérite et leur assigner la place qui 
eur convient. 

MM. Didot composent en caractères mobiles, d'une 
matière plu3 dure que les caractères ordinaires. 
Chaque page, bien serrée dans un châssis de fer., 
•est enfoncée i froid, dans une lame de plomb où elle 
laisse -son empreinte. On coule sur cette lame uncf 
matière qui ^ refroidie et détâchée!, reproduit les ca- 
ractères en relief. On pare les bords et le plat d« 
chaque planche au moyeu du tour ctt du rabot, on 
met en forme ,,Qt ^(>^ jmpriiuf, çqpime à l'ordinaire. 

M, -HierAflw compose avec dçp cfïracières mobiles 
en cuivre^ qui , au lieu d'être en^rie^ief, sont en creux j 
il boule sa. matière sur chaque ptige ainsi composée , 
et obtient, par ceué seule opérat^n, le même résultat 
queMM/^(çîp«;^ '. , - . 

Depuis rpHgfije d^î'^mprini^erie., on compose avec 
des caractères :inbbiles en relief, eil'çn.tjre sans autre 

opération interiiieç^aire. . .,.. 

, .On voit d'abord, par ce simple exposé , que MM. Di- 
dot et Herliaji^ eu pajs^ant du simple «u composé, 
li'pnt pas suivi la marche ordinaire ,dê ^esprit hu^iain 




formes éléméhskje^; substituant^ la mobilité des. ca- 
ractères que fonçîya|jLrçgardée Jusqu'à ce jour, comme 
Tune des inventions lés plus ingénieuses qui hono- 
rent l'esprit huRHiin, la soli4ité.des plso^ches dont on 
se servait au quinzième siècle ? Comment se peut-il 
que ces planches solides, qui ne peuvent produire 
qu'un seul ouvrage atant de retourner à la fonte, 
soient préférables aux caractères mobiles qui peu- 
vent en produire vingt ou trente différens avant de 
subir la même opération? Après la lecture de cet 
article, on aura lia solution de ces diverses questions. 
Le procédé de MM- Didot ne doit pas être très* 
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dispendieux ; letlrs faibles poinçons y à chaque frappe^ 
doiventètresingulièrement émoussés etse renouveUer 
fréquemoiènt ; ' mais remis en fonte , ils peuvent en 
produire de nouveaux. Ces MM. n'ont donc k sup-> 
porter d'autres dépenses que celles des lames de 
plomb qui reçoivent l'empreinte, du déchet des 
poinçons remis en foute, de la main d'œuvre et des 
ateliers nécessaires po^r produire ces diverses opéra- 
tions. 

A l'exception du déchet dans la refonte des poin* 
çons , M. Herhan supporte les mêmes dépenses que 
MM. Didot; mais quelles autres bien plus considé* 
râbles n'a-t-il pas à faire pour monter une imprimerie 
en caractères de cuivre gravés en creux ? on peut s'^n. 
faire une idée en parcourant ses ateliers , et en voyant 
les nombreux ouvriers employés à ses diverses mécu* 
niques , indépendamment des compositeurs et des' 
pressiers; mais ce moyen n'étant pas praticable ponr 
beaucoup de. personnes , nous aiderons leurs conjec- 
tures en soumettant ici Vétat de cette imprimerie au 
mois d^ octobre 1 8o5 ( i ). 

Â cette époque , l'imprimerie de M. Herhan était 
composée, tant en lettres simples que capitales, etc. , 
de i5o,ooo caractères; en supposant que cinquante 
de ces caractères pèsent, l'un dans l'autre, une livre ^ 
il s'ensuivra que cette imprimerie ne comporte que 
trois milliers pesant^ tandis qu'il n'en est pas une 
à Paris, en caractères mobiles, passablement assortie^' 
qui ne pèse soixante k quatre- vingt milliers , qui 
liait coûté beaucoup moins j et qui ne puisse faire le 
double d'ouvrage et à moins de frais ; en effet , niw 
imprimerie ordinaire n'aura pas besoin de décomposer 
sans cesse pour recomposer , de couler son cliché , 
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{ I ) Voyez le jouroal des Débats du 27 octobre iSq5. 



de le nétoyer, le parer, etc. , opérations qui exigent 
beaucoup de iems et d'argent. 

On n'aperçoit jtis({u'ici , dans les deux procédés , 
quVne dépense considérable , moindre il est vrai 
pour MM. Didot ijne pour M. Herluiii; de part et 
aautre^ on coule beaucoup d'or pour enfouir quel- 
ques pages de plomb. 

Examinons a présent les principaux avantages que 
promet cette découverte. Est-ce, comme on l'avance, 
la diminution dans la consommation du papier? si 
louvrage que l'on se propose d^imprimer est d'un 
débit assuré^ quel que soit le procédé que l'on em- 
ploie, on en tirera le même nombre d'exemplaires, 
à la différence près, que l'imprimeur en caractères 
mobiles les tirera sans interrupticjn , tandis que le 
stéréotypeur ^ pour ne pas débourser d'une seule fois 
le prix du papier^ fera dix ou douze tirages séparés, 
à chacun desquels il faudra réitérer le lavage des 
formes, la mise en page, la mise en train, la lec- 
ture des épreuves; or, tout cela ne. peut se faire 
gratuitement et sans un remaniement qui doit altérer 
j[ilus ou moins les pages de plomb. 

Sirouvrage,8U contraire, n'est pas susceptible d'un 
prompt débita l'imprimeur (wrdinaire et le stéréoty^ 
peur ne le tireront qu'à un petit nombre, celui-ci à 
cinq cents, l'antre à mille exemplaires. Or, dans cette 
hypothèse, calculons de quel c6té la perte serait plus 
considérable. 

Supposons que l'ouvragenon débité soit un volume 
in-t8 de sept feuilles d'impression, ou 262 pages (la 
composition étant la même des deux côtés, nous n'en 
parlerons pas), tiré à cinq cents exemplaires; il coû- 
tera aux stéréotjrpeurs : 

252 pages de plomb à 3o s 878 fr. 

•f ranges de papier à lo fr 70 

tirage i 4 ^^^m 28 

"476^ 
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Â déduire de oeite sômmie^'poar vbleor 
intrinsèq ue des pages de plomb , a> rûson de 
lo s. par page • • « • ftfkê 1 

Pour le papier imprimé^ que Voâ i. .; •. > 168 
peut revendre à raison dé 6 f. la rame* 4%' ' I • 

Perte pour le stéréotjrpéur. .'V. 3o8 
Frais de rimprin^eur ordinaire *pôur lè 
même ouvrage^ tiré à mille exemplaires; 

i4ramesàio£r '. \ . . . i4o 

tirage k^ir • 56 

; 196 
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A déduire pour papier & vendre k la rame^ 
. 14 rames à 6 fir. •.••...•.. 84 

Perte pour rimprimeur ordinaire. -.' . . . • 1 1 il 
Excédent de là perte, du stéréatjrpeur sur 
celle de Timprii^iettr ordinaire.. •• ... 1 96 

Réduisons , si l'on yéut, le prix des pages de 
plomb à I fr. , en supposant qu^en les yenaant i fh 
5o centimes , MM. Didot ont un bénéfice de 5o pour 
cent, la perte du stéréotypeur serait encore presque 
double de celle de l'imprimeur ordinaire. 
\ Ainsi « rouvrag[e étant bon, la consommation du^ 
papier est la même de part et d'autre ; éQe est double^ 
il est vrai , sur un ouvrage dbûteux, en usant de Tim- 
pression ordinaire au lieii du stéf éot jpage ; maip 
i(nprime-t-on des ouvrages dé cette nature assez fré« 
quemment^pour que le papier que l'on y emploie 
puisse influer sur cette brancbe de notre commerce 
avec le reste de l'Europe? Que Ton n'appréhende pas 
plus de voir en France une disette de vieux chiffons , 
que nous n'en Craignons une de plomb ^, parce que 
les stéréotypeurs s'en servent et l'enfouirent. Si ceui 
qui font valoir cet avantage de non consommation^ 
avaient quelques connaissances de la libr«irie> ils 
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sauraient ^tre lêsibn^s les plus caii6NEéra)ile& en té 
genre, sont -coûipc^és d'où vragtBs imprimés dans le* 
cours d'u4 siècle^ et 4jue tous réunis ne forment pas* 
la centièo^e partie da papier' fiibriqué dans ce laps 
de tems; i'ite^coRnai^saient U papeterie, ils n'igno* 
reraient pas que l^s exportations de ses marchandises 
ne consisijçnt pas en papiers d impressions. - 

Les éditions stéréotypes assurent^ nous dit-çti , 
une confection rigoureuse \ on pourrait assurer lé' 
contraire, ces éditions a la main. Nous* n'en citerons 
qu'un exemple :' ouvrez le' Mainicl ' républicain , 
i" partie, Paris ^ Didot, an VII, imprimé par ordre 
dti mihùtre de l'Intérieur, adressé par lui aux commis: 
saires du directoire ' exécutif ^re5 les aàtniuistrationS 
centrales et inïiîucipales , avec invitation ausji motivée 
que pressar)tç,. d'acquérir les plfinçlies stéréotypés 
de ce Mai^uel j .you§ ixower^p^ P^8^'9J ' 

La pérdie'catrée de da ])ieds Yatit. . 1' ^i ' beatûires 4 centièmes. 
**ï!t' celle ai te d^ eaux et forêts. . • . 6i, . 38 . , 

or, il n'ya jamaistreu'de diffiçxence entre ces deut^ 
perches^ conmàe il. est facile' de ^ s'en convaincre? 

pige 99 du (même volume , où 'Vous trouverez : 

... . - , _ 

Vare vaut, en perches carrées dQ^apic^s. «..«... i^oSo 
En arpdps des caji^ 6t fôïféts; ..•."..,.«..' j «. . 1,959 

cotte faute, comme on voit , .pep^ entraîner des con-' 
séquences trèsi* graves \ cet. ouvrage: ^ d'après les 
éloges du ministre de l'Intérieiii?, sv^t]^^ correctioni 
rigoTureuse-, ipotivant servir de régulateur lors des» 
Qontesta tiens qdii viendraient às'éjeverrelfilivement 
aux acquisitioi^ ou aux partagesde propjifiéiés rurales* ' 

Voulez - vous Itou ver dans 1« méi^ie volume une. 
faute, bien moins graVe à la vérité, ma^is qui est gq^ ^ 
|X}Uilan( une jûcorreotion qu'il étoit,.facile d'éviter ? 

Prenez le titre quelconque d'un des articles .Cppr.» 
tDiiusdçpui^ la^page 187 jusqu'à la page 162^ ct:yqvi9^ 
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n'en trouverez aucun à la page indiquée par la table. 
Nous prévenons ceux qui voudraient s'assurer de 
la vérité donnas assertions, qu'il y a cinq tables de 
matières dans ce petit volume , afin qu'ils ne cher- 
chent pas dans l'une ce qui pourrait se trouver jdans 
l'autre. 

Si un livre , destiné par le ministre, à se trouver 
dans les mains de tous les citoyens ^ et qui contient 
des instructions d'un intérêt majeur, exigeant sous 
ce double rapport l'attention la plus scrupuleuse , 
n'a pu être préservé des fautes que le hasard nous 
a fait découvrir, que penser de ceux qui n'ont pas 
les mêmes titres à la surveillance ? Ab uno disca 
omnes. 

MM. DiDOT corrigent leurs éditions stéréotypes 
de la même manière que les éditions ordinaires. 
M. Herhan , au contraire , ne peut corriger les 
siennes que sur le cliché ^ une composition en carac* 
tères en creux , ne pothrant se peindre sur le papier; 
Cette correction s'opère en 'substituant un mot à un 
autre de même proportion ; mais si ce mot destiné à 
en remplacer un autre, contient une lettre seulement 
de plus que celui qu'il doit remplacer, dès-lors le 
cliché est perdu , puisque Ton ne peut pas rapporter 
à la page suivante une seule lettre de la page qui pré- 
cède. Or , comme il est presque impossible qu'à 
chaque page d'une première épreuve il n'y ait pus 
un mot omis , ou h changer, un second clicl^é devient 
nécessaire pour une seconde épreuve. Ce sera bien 
pis encore si l'on compose sur un manuscrit d'auteur 
vivant , qui peut ajouter ou retrancher des phrase^ 
ou des morceaux entiers. Que l'additâon porte sur la 
première page d'une feuille in-i 8, les trente-six cli- 
chés, fondus et parés pour obtenir une première* 
épreuve, deviennent inutiles'; trente-six autres leur, 
succèdent, et comme les remaniemens occasionncnti 
prescjue toujours de nouvelles fautes , une troisième 

3 
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refonte de plus ou moins de clichés devient néces^ 
saire pour obtenir une épreuve moins fautive que 
les précédentes ^ mais jamais plus correcte que celles 
que l'on obtient par les procédés ordinaires. 

Pour avoir une composition qui rendit inutile la 
fonte réitérée des clichés, il faudrait qu'elle se fit 
sur imprimé d'auteur mort , dont l'ouvrage ne serait 
pas susceptible d'amélioration. Mais il est impossible 
d'en trouver de ce genre ; car il n'est pas un bon ou- 
vrage ancien ou moderne auquel un éditeur , très* 
désintéressé , n'ait accolé des notes très'instructiues 
et essentielles pour F intelligence* du texte. Or, ces 
érudits, si communs aujourdliui, qui n'ont souvent, 
pour ainsi dire, d'autre manuscrit que la marge des 
épreuves, sur lesquelles ils déposent les deux tiers de 
leur laborieux enfantement^voudraient-ils^ par égard 
pour une fonte de clichés , laisser subsister une lo- 
cution vicieuse , une phrase louche , une idée fausse ? 
Assurément, non. 

Supposons cependant qu'il se trquve des auteurs 
dont l'imprimé ou le manuscrit ne soit susceptible 
d'aucun changement ; afin d'éviter les refontes de 
clichés, le stéréotypeur sera obligé de se servir d'ou- 
vriers aàsez exercés sur ce nouveau genre de com- 
i>osition , pour ne laisser échapper que des fautes 
égères , et que l'on puisse corriger par des substi- 
tutions. Ponr avoir de semblables ouvriers , il fau- 
drait les payer à tant par jour ( autrement dit en 
conscience, en termes d^imprimerie ) , et non pas à 
tant par feuille; or, le premier mode de paiement est 
bien plus dispendieux que le second. 

Il faudrait encore , pour obtenir une correction 
rigoureuse, des correcteurs d'épreuves assez instruits 
dans les langues anciennes et modei*nes pour saisir, 
il une lecture rapide, les incorrections de style ou 
telle autre faute , et l'indiquer à l'auteur ou à Védi^ 
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teur. Mais troure-t-on aujourd'hui beaucoup de 
proies de ce genre ? * 

Quels sont les correcteurs d'épreuves de MM. Didot 
et Herhan? Sont-ce des hommes de lettres, des sça- 
vans ? Mais Ton sait que ces messieurs, en général, 
sont peu propres à s'acquitter de cette fatigante be- 
sogne; qu'ils voyent à la lecture , non pas ce qui est, 
mais ce qui devrait être , et laissent ainsi subsister 
les fautes; qu'ils ignorent le matériel de l'impres- 
sion; et que, s'ils sont en état de tirer de leur propre 
fonds quelques ouvrages , rarement ils descendent à 
corriger les productions d'autrui. 

Les correcteurs d'épreuves, instruits de leur état, 
sont devenus très-rares depuis la lacune qui a existé 
dans l'éducation publique; l'Université ne fournit 
, plus , comme autrefois, à l'imprimerie, ces sujets ins- 
truits, mais sans moyens d'existence assurés, qui, 
n'ayant point de vocation décidée pour l'état ecclé- 
{siastique, ouïes talens suffisons pour suivre avec sug<« 
ces la carrière des lettres ou du barreau , trouvaient 
dans l'état de prote ou de correcteur d'épreuves , 
après avoir été longtems compositeurs , une occupa- 
tion, sinon lucrative, au moins honorable; et analogue 
à leurs connaissances et à leur goût. 

A l'exemple des Etienne , MM. Didot et Herhan 
affichent-ils dans un lycée une épreuve des feuille» 
qu'ils composent, en promettant une récompense à 
chaque élève qui y découvrirait une faute? Non. 11$ 
n'ont donc, comme les imprimeurs ordinaires, que 
des correcteurs ordinaires. 

Si Ton avait dit : ces éditions, après nombre d'an- 
nées , peuvent , au moyen de corrections successives, 
Srésenter moins d'imperfections que les éditions or- 
inaires , cela se concevrait ; mais alors , qui eût 
acheté, au moment de leur publication, des ou« 
Trages qui ne promettent de perfection que pour les 
générations futures ? 
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La conservation de leurs planches, pour la correc- 
tion future , n est donc qu'une illusion pour le pré- 
sent^ et d'autant plus d^itigereuse , que les éditions 
stéréotypes ne pouvant comporter éC errata , puisque 
dès le preoiier tirage elles sont supposées sans, faute y 
il n'existe pas de moyen de les reconnaître et de 
les corrigea comme dans les édition^ ordinaires ac- 
compagnées: rferr^^tf. 

Le stéréotypage ne peut offrir un but d'utilité pour 
l'avenir qu'en l'employant aux ouvrages scientifique» 
dont les calculs doivent être rigoureux , ou à ceux 
qui contiennent des formules pharmaceutiques, une 
erreur dans ces derniers pouvant occasionner la mort 
de plusieurs*niilliers d'individus ^ et non à des ou- 
vrages où l'on peut, par un erra'ta, suppléer aux 
fautes qui auraient échappé. 

- On cite avec complaisance la netteté , la heauté 
de Vœil des cardctcres employés par IVÏM. Didot et 
Herlian. Il faut en convenir, ils sont tellement bfeaux^ 
qu'ils éblouissent et font, après la lecture de ^juelques 
pages, papilloter la meilleure vue; si leur usage était 
^néral,la génération présente et les futures seraient 
xnioppes ; tous les hommes qui ont l'habitude de la 
lecture confirmeront cette assertion. Or,* il esc prouvé 
,que-le meïne inconvénient, dont les suites peuvent 
être très-graves , n'existe point avec les caractères 
FoumieTy Basken^ille y etc., et le moment nest peut- 
être pas éloigné où l'on reviendra k l'usage de ces der- 
niers ; ce qu'une longue expérience a sanctionné , 
peut être momeùtanémenl éclipsé, mais finit par re- 
paraître; au lieu que tout ce qui n'est que mode , 
brille d'un éclat passager, et disparait. Qui pourrait 
assurer, d'ailleurs, qu'il ne se trouvera pas un homme' 
de goût et de génie qui perfectionnera davantage les 
caractères typogi'aphiquçs? dans ce cas , MM. Didot 
n'éprouveraient que les chances communes aux autres 
fondeurs; mais quç deviendront les matricilles à9 
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M. fferhajil .comment récupérer les Jlrais énormes 
gua entraînés son établissement ? 

Les jouroau?: publieront , il y a quelques tems^ 
les découvertes du /or^f ***, pour abrégir la compo- 
sition en caractères mobiles. Ou parle en ce moment 
d'un irlandais ou écossais, actuellemeui à Paris, au- 
teur d'une découverte qui consiste à couler et pro- 
duire plusieurs lettres d'un seul jet, au lieu d'une 
seule, que l'on obtient par les procédés ordinaires. 
Pourquoi ne se trouverait-il pas un liomme qui crée- 
rait un caractère beaucoup plus beau que tons ceux 
connus , et surtout ami de l'œil ? si ces diverses dé- 
couvertes , après des expériences réitérées, ne lais- 
saient apercevoir aucun inconvénient, alors, seide- 
raent , il y aurait invention de la part des autei^rs, 
puisqu'ils auraient- i:eculé les bornes de l'art, en 
simplifiant et perfectioqnant les métbodes usitées.: 
on ne peut pais en dirç autant du stérêqtjpai^e. 

On prétend que les éditions stéréot) ^es sont moins 
chères que celles en caractères mobiles. Oui : si Ton 
lie considère que lenonibre des volumes, indépen- 
damment du contenu et dç la qualité du papier ; 
mais elles paraîtropt beaucoup plus chères .si l'on Tait 
attention que le jwpîer des éditions à bas prix est 
d'une qualité lrès-inféi:ie;Ure , et que les volumes sont 
divisés de manière a.i*^ contenir que très-peu de ma- 
tières (i). . ' 

Elles sont plus chères, et elles doivent l'être, puis- 
qu'elles seules peuvent dédommager des avances con- 
sidérables qu'entraîne le stéréotypage en sus de celles 
qu'exige riniprimerie ordinaire. 

On cite le débit de ces éditions comme wi^ ^^^ffl^-^ 



( I ) L'édition stéréotype du thë&tre de Voltaire est diris^e ca 
douze volumes ; le même ouvrage , fuemo format, en cauractèies joa^ 
btles , Q^cQ comporte ^ue Luit. 
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ment 671 leur faveur. Cette prétendue raison ne pronre 
rien ; nous nous contenterons d'en opposer une seule t 
nne nouveauté, portant un nom extraordinaire, deux 
imprimeurs justement célèbres , et un brevet d'in- 
vention, en voilà plus qu'il n'en faut en France pour 
obtenir un succès passager. 

S'il était possible d'adopter h. l'avenir le procédé 
de M. Herban , il en résulterait que l'état de fondeur 
en caractères serait perdu , comme celui de graveur^ 
en bois l'est depuis quelques années. 
^ Nous aurions gardé le silence sur le stéréolypage , 
si TengoiWent qu'il a produit dès son origine n'exis- 
Cait pas encore, quoique affaibli. Le public, juste- 
ment fatigué des éditions incorrectes faites pendant 
la révolution , accueillit avidemment }:\ promesse 
qu'on lui fit de lui donner, à très-bas prix , des édi- 
tions dfune correction parfaite , et dont Técononue 
fera la distinction principale , quoique l'économie 
soit incompatible avec la correction parfaite. ( Pros- 
pectus des éditions stéréotypes, pag. 288 de ce vol. ) 
I)ès que les premiers ouvrages stéréotypés parurent, 
chacun se les procura ; on ne parla plus que des édi- 
tions stéréotypes ; on crut que tout allait être sté- 
réotypé, et comme les siéréotypeurs annonçaient à 
l'avance ce qu'ils avaient intention de publier , on 
ajournait jusque-là l'acquisition que Ton se propo- 
sait de faire de tel ou tel ouvrage. Le libraire dé- 
taillant entendait répéter à satiété , et entend encore 
aujourd'hui, des personnes qui lui d\sei\i\ nous atten- 
dons que cet oui^rage soit stéréotypé. Combien de 
gens attendent les (Euvres complètes de Voltaire, 
qu'on leur a promises il y a environ dix ans, elqu'on 
ne leur donnera probablement jamais , et pour de 
bonnes raisons. Pendant cet intervalle de promesses 
d'une part, et d'espérances de l'autre, les éditions 
stéréotypes alors existantes et celles que l'on promît , 
arrêtèrent le débit des mêmes ouvrages eu édition^ 
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ordinaires ; lenrs réimpressions qui alimentaient les 
presses des départe n^ns n'eurent plus lieu , et l'état 
d'un grand nombre de pères de famille fut presque 
anéanti. On crut xxrt moment que les imprimeries des 
départemens toucWient à leur dernier terme /lors- 
qu'après beaucoup de soustractions qui leur avaient 
été précédemment faites, ils se virent enlever la réim** 
pression du catécbisme de F^rance , qui venait d'être 
attribuée exclusiven^nt a une compagnie stéréotype. 
Ayant eu la faculté de réimprimer le Gode de tovb 
T^Es FB ANC Aïs , los imprimeurs ordinaires ne pou- 
vaient pas expliquer Tinterdiciion de cette même 
faculté pour un ouvrage destiné k la majorité y mais 
non , à la totalité de la jeunesse française , pouruu 
livre dont la plus grande consommation se fait par 
le pauvre y et que la concurrence seule peut réduire 
au plus bas prix. Grâces en soient rendues à l'illustre 
prélat de l'église de Lyon , qui fit , nonobstant toHt 
privilège , réimprimer et donner k ao centimes le 
catéchisme que les exclusifs vendaient fj 5 centimes ,e( 
cependant , leur catécbisme était stéréotypé^ et hs 
éditions stéréotypes peui^em se donner, nous assure- 
t-on , à^ meilleur marché que les éditions ordinaires^ 
Si le privilège sur le catéchismCeùt été maintenu /on 
ne devait pas s'eu tenir là^ et dé)à Ton répandait 4 
l'avance le bruit d'une refonte générale des ouvrages 
lithurgiques, ou de ce que Ton appelle Hures d^usajge, 
tels que Paroissien, Elucologe, etc;, qui devaient être 
uniformes pour toute la France , et conséqnemment 
stéréotypés , afin que tous les catholiques pussent 
Jouir de Tàvantagé de Cette' découverte comme \\s en 
avaient joui pour le catéchisme, c'est-à-dire, que le 
voluçie que les iipprimeurs des départemens donnent 
à I fr. leur aurait coûté 3 fr, en eàiùon stéréotype. 
Si la compagnie eût obtenu ce second privilège , c'en 
èiait fait des imprimeries des départemens, qui ije 
s'entretenaient que p^r les réimpressions des livrer 
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d'usage et des caléclilsines de leui* dioc(''fie. S! cela 

jgia.pus eu lieu ,: si cette dernière r€,ssource ne leur a 

pas été enlevée , nou$ ne saurions trop leur répéter, 

: rendez-en grftcos à son Eminence Monseigneur le 

. Cardinal Archevêque de Lyon. 

Au reste , on assure que MM. Didot, convaincue 
.qu'ils laisseraient beaucoup plus d'or # leurs succes- 
' ijemrs en fandapt moins dcJ plomh , .çunt .renoncé de- 
.puis longtem» au stéréotjpage \ que s'ils annoncent 
,d(B tems pu tems des éditions AtéréoXjpe^ y c'e^t 
-parce? qu'ils .p^n^^nt pouvoir innjooemnjent u^er de 
la QMigie du baot. S'il en est ainsi, ils ont agi sage- 
niiept^ en faisant un peu plus tôtrce^ue M. Herlian 
fera un peu pl.us tard, s'il ne veut .pas éprouver 
-le même son (^u'Hoffman ( i ). Si MM. jDidot y 
dont le procédé n'entraîne pas de gr^inds frais , 
'Ct qui connaissent parfaitement Tart de l'impri- 
merie , ont abandonné le stéréotjpage , que de 
raisons d'en fairé auljant n'a pas. M. Herhan , dont le 
procédé est beaucoup plus dispendieux , et qui n'a 
.(Amai^eu ejt n'aura jamais les connais^nces-pratiques 
suffisantes pour êtr,e imprimeur trèsrordiuaire. Ces 
réflexions sont affligeantes , sans doute, mais surtout 
pa^oe: qu'elles sont trop tardives; faites plus tôt, peut- 
i^-étre: auraient-elles prévenu une catastrophe que nous 
croy^ons inévitable; peut*étre aussi .n'auraient-elles 
pas- été écoutées; l'entbousiasme est si aveugle, et 
^nt d'illusions concourent dès sa naissance i l'ac- 
croître et à le fortifier (2) ! Nous regrettons sincère- 
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( 1 ) Cette pre'tendae inventiou , abandonnée par l'anteur mémt 
mji s'y RuiiiA, fut mise dans la classe qui lui convenoit. (Réflexions 
^km. ancien proie d'imprimerie ^ page 5 .) 
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ment que M. fferimn y hahWe mécsimcien ^ et esti- 
mable sous plus d'un rapport, ait clirii^é ses t.'lens 
vers un art dont R n'avait -pas la plus UW '^ >n- 
naissance, et qu'il ne pouvait consoquemnu . : îiâre 
avancer d'un pas. Ses efsais dans ce genre, tout in- 
fructueux qu'ils seront pour lui, prouvent de quoi 
il aurait été capable si son esprit inventif eût eni* 
brassé toute autre entreprise. 

!Kous en avons assez dit pour faire connaître et ap- 
précier cette prétendue invention , qui n'oflre aucun 
avantage que Ton ne trouve dans liinprimerie ordiv- 
uaire, et doQt \es résultats sont «ne vaste complioa*- 
tion de procédés inutiles à celles:] ^ et une consom^ 
mation de plomb que Ion pourrait mieux employé». 



,,cpmbe, niftlgr^ J^îpftMigeanoBibijeiix.doot il Vtaic environna,- et 

les moyens mis csi usage pour |e ^o,tçi)ir, -M direction d^unc in- 

"^rimerie en caractères moLilits lui est jconiîée. Il peut donc faire a^* 

tiount'hui des ëditioris.st^r^otyp^s tt d'autres en caractères mobiles: 

. Jc&disi inséra ^ai;poarra; mais, kfsli^^ dAOS ostte double dlffli- 

tion , <|ui le dirigera ? U n'existe ppu;r lui^ ^'jffi j^oycn de .«l(V?(li> 

l'embrassera-t-il ? npii. ■ 
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mains de ces dernières à celles de leurs etifanSjdjeli, 
à Taiili chambre, et enfin à la cuisine: il met à Tunis- 
son diverses classes de la société qui devraient être 
distinctes, en laissant germer dans tous les cœurs qu'il 
a soduits sur son passage les mêmes principes de fai- 
Jjlesse ou d'exaltation. 

La conscription est venue fort à propos , sinon ar- 
rêter, au moins diminuer le lorr^ent de celte d,épi:a.- 
yation , en saisissant', au 3ortir dé leurs études, çejs 
jeunes gens dont Fimagination ardente se passionn/s 
jaussi aisément pour la gloire qu'elle se laisse égarer 
par l'appas séducteur du plaisir. Sous ce rapport , 
elle doit être regardée comme la plus utile des ins- 
tîitkîons actuelles, puisqu'elle arrache à. la dégrada- 
tion nos plu s brill^iites espérances pour l'avenir. 

Ainsi , la suppression des cabinets de lecture eçt 
spUicitée par le plus pressant des intérêts , la conser- 
vation des génératibins présentes et futures , par celi^i 
*du Gouvernement . dont les bonnes raoeurs sont \e 
jplus'feripe appui , et enfin par celui de l'imprimerie 
et du commerce dé la librairie qui reprendront un 
accroissement salutaire du moment où Ton achètera 
^e bons livres au lieu d'en louer de captivais. 
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DES SALLES DE VENTES PUBLIQUES 

EX JiBS £TAl<Àë£S* 



Les salles de veûtcs publiques fixeront sans doute 
aussi lattention des personnes <Jaî seroùt préposées 
h la rédaction d'un nouveau réglettient de librairie. 
Les libraires en boutique répètent sans cesse : 

Nous ne pouvons lutter contre le besoin ou la né- 
cessité, peut-être même contre la friponnerie; non» 
Savons qu^il est plus d'un libraire obligé , pour rem- 
plir ses eng'agémens , de recourir au moyen violent 
d'une vente publique ; d'autres l'emploient sàn^ néces- 
sité, mais seulement par goût pour lés manipulations y 
et dans l'espérance de placer ptus avantageusement , 
dans de Nouvelles acquisitions, les fonds provenant 
de la vente qu'ils ont faite , et dont ils n'ont pas cal- 
culé lés pertes. îi eil résulte , pour nous , que le par- 
ticulier ^ instruit depuis longtems de l'existence de* 
,ces salles, s'y rend d'abord par désœuvrement, puis 
finit par faire ses petits calculs , et ne fréquente plus' 
nos magasins. 

Souvent il voit vendre dèâ ouvrages au dessouîs des 
frix de fabriqué, et tes croit portés à leur véritable 
valeur; il vient ensuite s'informer dans nôS lùagàsin^ 
du prix de ceà mêmes ouvràçés , et quoique ripus nous 
contentions d'un inodiqùé bériéâce, il trouve une si 
grande aifférence entre nos prix et -ceux des satléàj 
<Ju il a i^ecours h. celles-ci pour ses besoins .et ceui 
de ^es amis sur lesquels il s'accoutume à bénéficier ,' 
tout en leur disant qu'il leur cède lés ôùvràgeS ait 
prix coûtant , et pour leur faire plaisiP, Alléché par 
le gain, il étend le cercle de ses connaissances, et 
tWït eïi tf agisyant t[ae pour obliger ses amis <h: îes 
amis de ses amis, il finit pflff «wrs enlever çcu à peu 
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nos moyens d'existence , sans ayoir à partager not 
charges. 

Outre ces inconvéniens, qui nous sont particuliers^ 
il en est de généraux. 

i**. La facilité de vendre dans ces salles sans être 
connu des acquéreurs y ne peut-elle pas entraîner des 
banqueroutes 9 en réalisant la vente d'un fonds ^ dont 
on parviendrait ainsi à soustraire le produit aux créan* 
ciers?On ne pouvait avoir cette crainte autrefois, 
aucun libraire n'ayant la faculté de vendre la totalité 
ou partie de son fonds qu'à la chambre syndicale et 
par le ministère d'un des membres qui la compo- 
saient; dès lors il n'existait plus de secret qui pût 
préjudicier aux intérêts des créanciers ; aussi ce 
moyen n'était-il employé que rarement, et dans des 
circonstances extraordinaires; ces ventes, d'ailleurs^ 
s'opéraient de manière à ce que le livre vendu ne 
dépréciât pas y comme aujourd'hui , le livre restant 
en magasin (i). 

2**. Un agent infidèle ne peut-il pas soustraire d'un 
magasin de livres en feuilles , dont l'inventaire se fait 
au plus une fois l'an , nombre d'exemplaires d'ou- 
vrages qu'il fait relier et porter dans une salle de 
vente, par un affidé qui lui en rapporte le produit ? 

D'un autre côté, les étalages que l'on rencontre à 
chaque pas, et même à côté de nos boutiques , nous 
sont également nuisibles, et ne sont pas moins préjudi- 
ciables aux propriétaires de maisons. Depuis Ion gtems 
on déserte les boutiques pour prendre les échoppes 
qui contiennent, pendant la nuit , l'étalage du jour, 
et les boutiques restent à louer. Jusqu'à ce jour on 
n'avait pas vu de magasin vacant sur le quai des Âugus- 
tîns , sans qu'il s'établît une concurrence pour l'ob- 
tenir; aujourdliui, plusieurs sont vides, et depuis 
longtems. 

(i) Voyez ^ à ce sujet , page 3o8 et smr. 
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Ce C[ae noas disons de la librairie , peut s'appliquer 
à beaucoup d^autres états. Que Ton parcoure les quar- 
tiers les plus fréquentes de Paris, erFon sera surpris 
du grand nombre de magasins fermés ; mais si delà 
on se reporte sur les boulevards et sur les quais, 
l'étonnement cessera en voyant les marcbands de 
tous états tellement pressés les uns contre les autres , 
que leurs échoppes, réunies, ne paraissent en former 
qu'une seule. Cet abus des étalages entraîne en partie 
la dépréciation des immeubles , la difficulté de payer 
ses impositions, etc.Tandis qu'en les restreignant à un 
très-petit nombre, si l'on ne croit pas devoir les sup- 
priikier,le public, toujours abusé par l'appât d'un bon 
marché , souvent illusoire, ne perdrait rien à cette ré- 
forme , et le propriétaire ainsi que le commerçant 
y gagneraient. 

Telles sont les plaintes des marchands en boutiques. 
Les directeurs de salles de vente et les marchands 
en étalage ne les laisseront pas sans réplique. Les 
premiers vous diront : de quel droit prétendez- 
vous restreindre la libre disposition de ce que Ton 
possède? (i) Un particulier, quittant la capitale, 
veut tirer le parti le plus avantageux de sa biblio- 
thèque; nos salles de vente qui font un appel au 
public ainsi qu'aux marchands , lui en offrent seules 
la possibilité.^ 

Un libraire, pour satisfaire à ses engagemens, ou 
parce qu'on lui présente une opération dont le succès 



(i) INonsne pensons pas qne la facaltë de disposer de ce qne l'on 
possède, qui est un principe gênerai, puisse s'appliquera la ques- 
tion actuelle. Il ne s'agit pas ici d'un immeuDle dont la vent* 
n'influe pas sur la valeur de ceux qui sont à vendre, mais de livres 
dont la vente forcée nuit au commerce de la librairie en gëne'ral. 
jusqu'à ce que les exemplaires , répandus ^ vil prix dans le public , 
aient trouvé une place, constante dans les bibliothèques des parti- 
euliers. Il est d'ailleurs un axiome reçu que l'on ne peut faire qu^ 
€t fffii ne nuit pas à autrui . 



• .n • • • 
XlVll) 

lui parait assuré, est forcé de réaliser une partie de 
son fonds; le plus grand secret lui est nécessaire, afin 
de ne pas altérer son crédit. Il ne peut le trouver que 
dans nos salles ; et moyennant un sacrifice ignoré , 
il parvient à sauver sa réputation et à rétablir ses 
affaires. 

Les particuliers qui spéculent sur la dépréciation 
de la librairie, lui sont utiles sous plus d'un rapport , 
ne fût-ce que par la concurrence qu'ils établissent 
entr'eux et les marchands ; il serait heureux que cette 
concurrence, au lieu de se borner à un petit nombre 
a articles, en embrassât la majorité. Malheurejase- 
ment pour le vendeur , la plus grande partie de seS 
livres est acquise par ses confrères qui ne les trouvent 
jamais à trop bas prix, fût-il des trois quarts infé- 
rieur a la véritable valeur des objets. Il en est 
même quelques-uns d'entr'eux qui emploient cer- 
tains moyens peu délicats pour se les procurer en- 
core a meilleur compte, (i) Ainsi, au lieu de vous 
plaindre de la présence des particuliers aux ventes 
publiques, faites des vœux pour qu'ils y affluent , et 
yersent, dans la librairie, par l'occasion qui les y 
invite, des capitaux qu'ils porteraient ailleurs. 

Quant aux marchandises qui auraient été volées, 
et que vous supposez pouvoir être vendues dans nos 
çalles, nous répondrons que nous avons connaissance,, 
comme tout libraire doit l'avoir, des ouvrages en 
nombre composant les fonds considérables de lai 
librairie , et que si une personne qui ne nous serait 
pas parfaitement connue, nous proposait de faire 
vendre publiqufeinènt des livres que nous soupçon- 
nerions provenir d^un fonds quelconque, nous nous 
ferions un plaisir , en môme tems que nous rem- 
plirions un de nos devoirs, d'en prévenir le proprié- 
taire, et d'arrêter lés marchandises. 

^ -_ ^ ^ I 

(i ) ployez f à la suite de cet ajrticle , celui sur les Kuvisi%)as. 



Au reste, en supposant réels tous les inconyéniens 
que vous avez exposés, comme ils ne sont que la suite 
des malheurs des tems et de la stagnation du corn* 
merce, aussili5t que les tems prospères reparaîtront, 
les marchands n'étant plus obligés de faire des ventes 
forcées, nos ^établissemens reviendront à leur pre- 
mière destination, on n'y fera plus que des ventes 
après décès , et nos salles seront désertes les trois 
quarts dé Tannée. i- 

Les marchands des boulevards et des quais ré* 
pondent à leur tour : ce n'est qu'après avoir quitté 
les boutiques qui entraioaiènt dés frais trop oonsidé* 
râbles, que nous avons Iransporté^! sur des > étalages , 
notre unique espérance, les débris des ma rohttndises 
échappées au naufrage. Pour conserver plus longtems 
un magasin onéreux, il tious aurait fallu, à l'imita^ 
tion de certaines personnes:, enini[poser par les app^ 
rençes, publier des édiiioiis, ou faire des aoquisilioni 
et prendre deflfengagemensijqiae-nous atirioss éié ini 
cert^ji^ de;piOKvpir remplirez ngtus: avons préféré nous 
retirer, choisir un local d'un pri;t conformée nqs 
moyens, et nous alléger ainsi du lourd fardeau des 
boutiquesi nqua ressentons à. présent; H^a.liieureux 
effets de cette démarche salutaire ; libres d^inquié- 
tudes pour l'avenir , le plus léger bénéfice journalier 
suffit k notre existence et à nos charges ; aidés de l'es- 
pérance , nous supportons , sans murmure , les di« 
verses intempéries des saisons > les glaces de l'hiver 
et les ÉBux de la canicule; — ^ - 

Vous manifestez un louable intérêt pour les pro« 
priétaires, mais il le serait bien davantage s'il était 
plus dégagé du vôtre ; on voit que vous ne les associes 
a. vos plaintes qu'afin de pouvoir, de votre cause par- 
ticulière, en faire une générale , pour parvenir plus 
aisément à obtenir notre destruction. 

Si vous croyez que nos établissemens soient trèo- 
avantageux^ au lieu de les déujgrer pour les détruire^ 
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tmitez^-nons y étouffes? les répugnances de la vanité et 
les iBurmures secrets de Famour-propre > formez-en 
un semblable. Maissi Votre raison n'est pas supérieare 
à ces légers sacrifices*^ «oessez de porter un regard 
envieux sUr nos étalages. 

'Si vous ne pouvez <tous'- assimiler k nous, vu la 
quantité âe.vos marcha^ises, en ce cas^ attendez 
£r retour du commerce ^ qtie l'on peut raisonnable- 
ment croire très-procbain ; Paris devant être alors 
fknplé'd^'etràngers'et dé ticbes propriétai|^es, vous 
ééciipérerezaîsénient les pertes produites parla stag- 
naition deo' affaires. JâB^e 'là y laissez^nous végéter, 
etdirtoutne veuillez pas être plus sages que le gou-^ 
Teriiement^ <fai notis tolèrej 

- Telles 'ftbht les réclama tions des parties intéres-* 
Bées ; hous lès avions eitposéeà sans partialité et datis 
toute ledr-foroe, afin qae te l^slateur distingué plus 
fiiotlemeut de que^l côté doit penchei" la balance* 
WtLji[Btrf9iB de fuissitolaipo'ur prononcer 'I5i!kr ces dis^ 
eussions par tic vliéifd^^ notts ti'émetti^Bfi {laë nott'è 
•pinibu à ce su|ec. 'n ' ' 
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DE LA RÉVISION. 



Ce qae pratiquent tous les jours dans les Ventes 
publiques les fripiers, les chaudronniers, les reven- 
deuses de vieux liages, et quelques marchands de 
livres que Ton ne peut décemment appeler libraires , 
ci'est ce que Von nomme révision, et voici en quoi 
elle consiste. 

Les marchands qui assistent habituellement aux 
ventes d'effets mobiliers, se connaissent tons entr'eux • 
comme faisant le même ffçnre de commerce; ils s'en* 
tendent ensemble , et n enchérissent poiht ICs uns 
sur les autres, afin d'obtenir les articles de la vente' 
au-dessous de leur valeur; ils les laissent adjuger, 
sans mot dire, à l'unclWx, qui soutient les en-' 
chères contre les particuliers, n'ayant pas à Iqs sou- 
tenir contre ses silencietix confrères. Presque tour 
jours les trois quarts des articles sont adjugés à cies 
marchands', qui n^ont pas'ioujours à lutter contre 
les héritiers de la succession ou les particuliet-s , et 
alors ils les obtiennent à peu près aux prix qu'ils eu 
ont offerts. . . * 

Il arrive quelquefois,' maïs fat^ment , que des par- 
ticulfers contre lesquels le marchand enchérit, aban- 
donnent les articles que cehii-ci voulait leur faire 
payer trôs-ther : alofs ces articles présentent de. là 
perte ; mais au moyen des. compensations que nous, 
allons indiquer, tout s'arrange , la perte est nulle. * 

Là vétite terminée, leà réviseurs, 'chagrgés dé 
marchàndisesr^'sé irendi^l àfu càbàîret le plikV Voisin; 
c'est là qu'apirès avoir •préaléibltnhLfenc,v|aë àuelqiifes' 
flacons de' yiû mixtionnë ,'ieà ài<ti clés vendus pu? 
bliquemeut et à vil prixihixàffidés, sùblssél^c dii 
nouvelles einchères, qui les pdttlèiat à leut V^rfuàA^' 



Taleiir; et la différence qui existe entre cette seconde 
Tente et la première , offre toujours pour résultat 
un bénéfice qui se partage également entre tous 
les assistanSy acquéreurs ou non; il suffit, pour y 
participer, d'être reconnu pour membre de l'asso* 
ciation. 

Si , par hasard , des particuliers , comme nous l'a* 
Tons dit plus baut^ ont abandonné des articles au 
marchand qui les a poussés au-dessus de leur valeur^ 
pour dégoûter le public de mettre des enchères , ces 
mêmes articles , à la seconde vente, étant adjugés à 
leur yaleur réelle ,' présentent aux réviseurs une 
perte que l'on défalque des bénéfices à partager. 

On procède ainsi a cette seconde vente : un des 
membres de cette honorable assemblée fait l'office 
d'huissier priseur^ d'écrivain , et de marchand . tout 
ensemble. Les associés apportent successivement de- 
vant cet estimable président , les articles qu'ils ont 
acquis j et déclarent k quel prix ils leur ont été ad- 
jugés. Chaque article présenté au prix de l'adjudica- 
tion y est poussé plus ou moins haut par les assis - 
tans j dont quelques-uns mettent des enchères , non 
dans l'intention d'acheter , mais pour grossir la masse 
du dividende , qui se partage après que tous les ar- 
ticles ont subi la même opération, et que tous les 
comptes ont été réglés. Oi;l s'ajourne au lendemaiu 
pour recommencer sur nouveaux frais aujc dépens 
de qui il appartiendra; mais l'on ne se sépare pas 
sans avoir fait encore quelques rondes de bouteilles,, 
et la taverne enfouit souvent la majeure partie de ces 
Bénéfices illégitimes. Quelquç^-uns dj? ceux gui as-' 
sistent à ces révisions, sont d'anciens marchands rui- 
nés par des malheurs ou par inconduite, et auxquels 
il pe reste que ce moyen d'existence \ mais il en est 
aussi, et c'est le plus grand nombre, qui sont au 
dessus du besoin , et qui ne rougissent pas de coopi- 
tes k ce trafic honteux. 
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On conçoit que parmi les membres de cette so- 
ciété, il y en a beaucoup qui, par ignorance ou pat 
1 effet d'une longue habitude , et pour l'avoir vu pra- 
tiquer par leurs pères, sont innocemment complices 
d'un pareil brigandage; ceux-là, on les plaint, et l'on 
est sûr que quelques sages réflexions les ramèneront 
aux principes d'honneur et de justice dont ils ne «e 
seraient jamais écarté, si dès leur entrée dans le CùOL* 
merce, ils eussent été sagement conseillés. 

Combien d'autres n'ont pas les mêmes raisons à 
alléguer? L'éducation qu'ils ont reçue; les sociétés 
qu'ils fréquentent; la considération de quartier qui 
les environne, sont autant de témoins qui déposent 
contre l'irréflexion dont ils voudraient couvrir Fin* 
famie de leur procédé, la spoliation journalière èm 
la veuve et de l'orphelin. 

Souvent le mobilier constitue la meilleur partie^ 
pour ne pas dire la totalité de la succession d'un 
homme de lettres^ d'un militaire pensionné parl^E* 
tat, ou d'un employé dans une administration^ etc. 
Par la re^^isioiiy leurs veuves, leurs enfans ou leurs 
héritiers sont dépouillés de la faible ressource qui 
leur restait pour s'avancer dans l'avenir ; après avoir 
consommé ce que la rapacité n'a pu leur enlever ; 
l'implacable misère les enveloppe de toutes parts ^ 
et les détourne souvent de la carrière honorable qu'ils 
étaient destinés à parcourir. 

Cette réflexion bien simple n'a pas pu échaper aux 
hommes que nous venons de signaler ; ils ont une 
consience que les retpords doivent agiter d'autant 
plus violemment, qu'ils sentent l'impossibilité de 
réparer les torts multipliés dont ils se sont rendus 
coupables. 

De quelles expressions pourra-t-on se servir pour 
peindre ces hommes vils , ces âmes de boue , qui , 
chargés de la confiance d'une malheureuse et respec- 
table famill-^ , pour tirer le parti le plus avantageux 
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de sa LiUîotliéqae 9 ne craignent pas de se coali- 
ser avec les réviseurs , et de partager les dépouilles 
de ceux qu'ils devaient protéger contr^enx. Ici Kn- 
dignation soulève et l'expression manque I 

Qu'ils rentrent en eux-mêmes, ceux dont nons 
Tenons d'esquisser les portraits, et qu'ils expient les 
torts impardonnables qu'ils ont h se reprocher , par 
une conduite désormais honorable, par des avis salu- 
taires il ceux qui commettraient un semblable scan- 
dale ; mais s'ils étaient parvenus h s'étourdir au point 
de ne pouvoir plus écouler les conseils de la raison 
et de leurs devoirs , qu'ils sachent que le gouverne- 
ment, une fois éclairé sur leurs ténébreuses ma* 
nœu vres , ne les laissera pas impunies ; et qu'une fois 
atteints , on imprimera sur leurs fronts coupables le 
sceau de l'ignominie. 

Terminons ici par le tcbu qae nons avons si son- 
Tent émis^ pour obtenir dans le plus court délai pos- 
sible un règlement de librairie , dont toutes les par- 
ties soient tellement coordonnées , que chacun des 
membres qui la composent, et dans quelque classe 
que ce puisse être , j trouve la règle de ses devoirs 
irrévocablement tracée , et les peines portées contre 
cent qui oseraient s'en écarter^ 
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RÈGLEMENT 



POUR LA LIBRAIRIE 
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IMPRIMERIE DE PARÏ§, 
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Arrêté au Conseil ^ Etat du Roi ^SaMaj^siiéi 
y étant ^ le oH février 1725. 



ÂRTICLB PnCMICn. 
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Ies libraires et les imprimeurs seront censés et 
réputés du corps et des suppôts de TTLIniversité dé 
^ Paris, distingués et séparés des arts mécaniques; 
maintenus, gardés et confirmés en la jouissance de 
tous les droits, franchises, immuiiités, prérogative^ 
et privilèges attribués à ladite Université et auxdits 
libraires et imprimeurs ; et en cette qualité sera et 
demeurera la communauté des imprimeurs et li- 
braires, franche, quitte et exempte de toutes con- 
tributions, prêts, taxes, levées, subsides et imposi- 
tions mises et à mettre , imposées et à imposer sur les 
arts et métiers , desquels Sa Majesté la entièrement 
exceptée, distinguée et séparée, même sous préte:î:t0 
de confirmation desdits droits , privilèges, préroga- 
tives, dont Sa Majesté veut qu'elle jouisse franche^ 
ment , paisiblement et saUjs aucun trouble. 

Arx« II. Les livres t^at ogianuscrits^ ^^imprimés 
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ou grav&, reliés ou non reliés, vieux ou neufs , es- 
tampes, cartes géographiques, soit qu'ils viennent 
des pays étrangers et des villes et provinces du 

Îoyaume, soit qu'ils soient transportés hors du 
Loyaume , seront et demeureront exempts, comme 
ils Font toujours été , et conformément aux édits et 
déclarations des rois prédécesseurs de Sa Majesté , 
de tous droits de douane, péages, ponts, chaussées, - 
domaines ^ traites , impositions foraines , acquits , 
subside^, resves, prêts, octrois, passage, haut-pas- 
sages, rivières, détroits, entrées, sorties, barrages, 
travers, doubles droits, garde-nuit, bout-à-port, et 
autres taxes et impositions que ce soit, mises et 
à mettre , sous quelque titre que ce soit , encore 
qu'elles ne soient ici précisément exprimées et décla- 
rées. Fait Sa Majesté défenses aux fermiers généraux, 
fermiers des provinces et villes du royaume , sous-' 
fermiers^ traitans , commis, receveurs, députés, 
gardes, et h. tous autres employés pour la régie et 
perception des droits dans toutes les douanes , ro- 
noaines et autres bureaux des provinces , villes et 
autres lieux de son obéissance, de lever aucuns de- 
niers sur les marchandises de librairie ; et leur en- 
joint de les laisser aller et venir, entrer et sortir^ 
branchement et quittement , sans pouvoir les arrêter 
pour payer aucune chose, à peine du quadruple, et 
de plus grande amende , s'il y échet. Les fontes , 
lettres et caractères d'imprimerie, vieux ou neufs, 
et l'encre servant à imprimer, venant des, pays étran- 
gers et des villes et provinces du royaume , jouiront 
auçsi de la même exemption. 

Art. III. ^Ët afin que les marchandises de la qua- 
lité ci-dessus exprin;iée, jouissent desdites exemp- 
tions ; veut Sa Majesté que sur chaque balle , ballot , 
tonne, tonneau, caisse, coffre, malle, banne ou 
paquet , il y ait une déclaration , portant que ce 
«ont des livres^ fontes ; caractères, lettres ou encre 
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servant k rimprimeric , en ces termes : tii^res , ca-- 
raétères d^ imprimerie y encre d'imprimerie. 

Art. IV. Défenses sont faites à toutes personnes 
de quelque qualité et condition qu'elles soient , autres 
que les libraires et imprimeurs, de faire le com- 
merce de livres , en vendre et débiter aucuns , les 
faire afficher pour les vendre en leurs noms^, soit 
qu'ils s'en disent les auteurs ou autrement; tenir 
boytique ou magasin de livres y acheter pour re- 
vendre en gros et en détail , en chambre et autres 
lieux y même sous prétexte de les vendre à l'encau , 
aucuns livres en blanc ou reliés, gros ou petits, neufe 
ou frippés, même de vieux papiers qu'on appelle à 
la rame et vieux parchemins , à peine de cinq cent 
livres d'amende^ de' confiscation , et de punition 
exemplaire. Défend aussi Sa Majesté aux imprimeurs 
et aux afficheurs d'imprimer et déposer aucunes affi- 
ches portant indication de la vente des livres ail- 
leurs que chez les libraires et les imprimeurs , sous 
pareilles peines , comme aussi aux auteurs et à toutes 
personnes autres que lesdits imprimeurs d'avoir et 
tenir en quelque lieu que ce soit , et sous quelque 
titre et prétexte que ce puisse être , aucunes presses , 
caractères et ustensiles d'imprimerie, à peine de 
punition exemplaire , de confiscation des presses et 
caractères y et de trois mille livres d'amende. 

Aet. V. ISX d'autant que certains porteurs de 
balles , et soi-disans merciers ^ sous prétexte de 
vendre des heures et des petits livres, ont souvent 
apporté, vendu et débité des libelles diffamatoires , 
tfiémoires contre l'Etat et la religion , et des livres 
défendus ou contrefaits, au préjudice des privilèges 
par nous accordés*, défenses sont faites auxdits por- 
teurs de balles et prétendus merciers, ou autres qui 
ne sont reçus libraires, d'avoir, vendre , ni débiter 
«ucons livres imprimés y de quelque nature et qualité 
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qu'ils puissent être; Il peine de punition eorporelle ^ 
et de confiscation desdits livres et marchandises qui 
y seront joinies. KVntend néanmoins Sa Majesté em- 
pêcher les marchands merciers grossiers de la ville 
de Paris de vendre des ABC, alnianachs (i) et pe- 
tits livres d'heures et prières imprimés dehors ladite 
ville, sans qu'ils puissent vendre aucuns autres livres ^ 
et en cas de contravention, permet Sa Majesté aux 
syndics et adjoints de les faire saisir en conséquence 
d'une permission du lieutenant-général de police. 

AnT. VI. Permet Sa Majesté aux femmeset veuves^ 
des relieurs, et à celles des compagnons imprimeurs^ 
libraires et relieurs , d'acheter et revendre les papier* 
h la rame, et les vieux parchemins à l'usage des im^ 
primeurs , libraires et relieurs , après toutefois 
qu'elles en auront obtenu la permission par écrit des 
syndic et adjoints, desquelles permissions, ensemble 
oes noms et demeures desdites femmes, il sera fait 
mention sur le livre de la communauté, à peine 
" coptre les contrevenans de confiscation et d'amende 
arbitraire : et seront en outre lesdites femmes et 
veuves obligées de tenir un livre de leurs achats , et 
d'observer le contenu en l'article suivant (2)* 

Art. VII. Défenses sont faites à tous libraires 
d'acheter aucuns livres des enfans ou serviteurs des 
autres libraires, des enfans de famille , des écoliers, 
des serviteurs, domestiques, et de toutes personnes 
inconnues , s'ils ne sont certifiés par d'autres per«- 
sonnes domiciliées et capables d'en répondre; ce qui 
sera pareillement observé à Tégard des vieux papiers 
et parchemins, même de ceux qui sont apportés de 
province pour être vendus à Paris. 



( t ) Voyez Tarticlc 16 de 1686, page 56, et Tarticle no de t^iS 
ci-apr^s. 

( 2 ) Voyez l'artiele 4 ci -devante 



Ait. VIII. Ceax qui auront fait achat desdils 
liyres, jpapiers et parchonainsy feront mention de 
leurs noms et qualités sur leurs registre^, comme 
aDSsi de la qualité, noms et demeures des particu- 
liers qui les auront vendus. Enjoint Sa Majesté aux- 
dits libraires, et à tous autres , de retenir les livres 
qui leur seront présentés par personnes inconnues 
et suspectes, et de les remettre dans les vingt-quatre 
heures entre les mains des syndic et adjoints , qui 
seront tenus d'en avertir le lieutenant général de 
police^ le tout h peine contre les libraires d'être ci- 
vilement responsables des livres volés ou détournés 
Îii se trouveront chez eux , d'amende arbitraire , et 
interdiction pendant trois mois pour la première 
fois, et même de punition corporelle en cas de réci- 
dive ; et contre les personnes autres que lesdits U« 
braires, de punition corporelle dès la première fois. 

ÂmT. IX. Tous les imprimeurs et libraires feront 
imprimer les livres en beaux caractères^ sur de bon 
papier (i), et bien corrects, avec le nom et la de** 
meuredu libraire qui aura fait faire l'impression pour 
son compte et à ses dépens. Et à l'égard des livres et 
et antres écrits de la qualité de ceux dont le lieute- 
nant général de police peut permettre l'impres- 
sion (a), ensemble des factums, requêtes, mé- 
moires, arrêts, jugemens, placards, etc. , seront te- 
nus lesdits libraires et imprimeurs de mettre leurs 
noms et demeures au commencement ou h la ûu des- 
dits livres, écrits et mémoires, eic; le tout à peine 
de confiscation, d'amende, et de plus grande peine 
s'il y échet. Sera tenu l'imprimeur qui aura fait une 
impression pour le compte du libraire, de mettre 
son nom seulement à la fin du livre, outre le nom 



(OVoye^ l'article 88. 

(a) V07ÉZ les article» 1 10 et ut. 
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et la demeure du libraire qui sera au commence^ 
ment , à peine de confiscation et d'amende (i). 

Art. X. Défenses sont faites à tous imprimeurs^ 
et h tous libraires^ de supposer aucun autre nom 
d'imprimeur ou de libraire , et de le mettre au lieu 
du leur en aucun livre , comme aussi d'y apposer la 
^ marque d'aucun autre imprimeur ou libraire y à peine 
d'être punis comme faussaires y de trois mille liyres 
d'amende y et de confiscation des exemplaires. 

A&T. XL Les libraires et imprimeurs ou leurs 
yeuves y ne prêteront leur nom h qui que ce soit pour 
tenir imprimerie ou boutique de librairie, vendre ou 
négocier des livres y à peine de confiscation dés im- 
primeries et des livres au profit de la communauté , 
et de cinq cents livres d'amende, et de pareille somme 
contre ceux qui se seront servi du nom des impri- 
meurs ou libraires. 

Art. XIL Les libraires qui auront imprimerie et 
boutique ou magasin ouvert de librairie,, les tien- 
dront dans les quartiers de l'Université , en même 
lieu et non séparément , «'ils n'en ont obtenu de Sa 
Majesté une permission particulière , qui ne sera ac- 
cordée qu'en cas d'une néces^té absolue ; et à l'égard 
des libraires qui n'auront imprimerie, ils pourront 
tenir leurs boutiques dans le quartier de l'Université 
ou au-dedans du palais , et non ailleurs ; à l'exception 
néanmoins de ceux qui voudront se restreindre à ne 
vençtre que des heures et des petits livres de prières , 
des édits , déclarations et arrêts seulement , auquel 
cas ils pourront encore demeurer aux environs du 
palafs, dans la rue et parvis Notre-Dame, pont au 
Change et quai deGêvres; à peine de confiscation des 
autres livres dont ils se trouveront saisis^ et d'amende 
arbitraire. Et afin que sous le mot d'Université , queU 
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(i) Voycï Farticle m. 



t^es libraires et imprimeurs n'affectent pas daller de- 
meurer dans les lieux les plus écartés de l'étendue du 
quartier de l'Université, veut Sa Majesté qu'ils soient 
tenus d.'établir leurs demeures depuis l'extrémité et 
y compris le pont Saint-Michel, et depuis la rue de 
la Hucheite et rue de la Bucherie jusqu'à la rue du 
Foaaire , rue Galande , place Maubert^ rue du Mûrier, 
me Saint-Victor, quai de laTournelle, depuis la rue 
des Bernardins jusqu'à la porte Saint-Bernard, mon- 
tagne Sainte-Geneviève, jusqu'à la rue Bordet, rue 
des Prêtres Saint-Etienne du Mont , carré de Saint- 
ELtienne , rue Saint-Etienne des Grès, rue Saint- 
Jacques jusqu'aux Jacobins, rue des Cordiers, place 
de Sorbonne , rue de la Harpe , rue des Cordeliers , 
rue de la Bouderie, carrefour du pont Saint-Michel,* 
rue Saint-André des Arcs, quai des Augustins , jusques 
«l compris la rue Dauphine, quai Malaquais, jus- 
ques et compris les pavillons dépendans du collège 
Mazarin, et au-dedans de toutes les rues qui sont 
enfermées dans l'enceinte de celles ci-dessus dési- 
gnées , à l'exception toutefois des collèges et com- 
mnnaatés tant régnlières que séculières , lieux pré- 
tendus privilégiés et renfermés, èsquels Sa Majesté 
défend auxdits imprimeurs et auxdits libraires de 
tenir leurs imprimeries et boutiques, ni d'y faire 
leurs demeures , à peine de confiscation des livres ^ 
presses, caractères et ustensiles servant à l'imprime*. 
rie, de privation de la maîtrise , et de punition ccmt- 
pprelle en cas de récidive. 

AjiT. XIII. Permet Sa Majesté néanmoins à tous 
libraires d'avoir des magasins de librairie non ouverts 
dans les collèges, maisons religieuses et autres lieux 
hors de leur demeure, pourvu qu'ils soient dans les 
limites des lieux spécifiés en l'article précédent , à la 
charge par eux d en faire la déclaration expresse aux 
syndic et adjoints , dont sera fait mention sur un re* 
gîstre particulier de la communauté , à peine de con- 
fiscation des livres qui se trouveront dans les lieux 
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lion déclarés ) et de quinze cents livres d'amende; et 
aassi k la charge de la visite que Sa Majesté permet 
auxdits s jndic et adjoints de faire ésdits magasins , 
en avertissant les principaux et autres supérieurs 
desdits lieux ^ auxquels 9a Majesté enjoint de prê- 
ter le secours de leur ministère, à peine de désobéis- 
sance. 

Akt. XIV. Tous les libraires exerçant Timpri- 
merie , seront obligés de mettre un écriteau ou ta-< 
l>leau portant qu'ils tiennent iniprimerie, et ne le 
pourront mettre ailleurs que dans le lieu oi!i sera 
actuellement leur ' imprimerie , à peine de trois 
^^ents livres applicables au profit de la commu- 
nauté. 

Art. XV. Ne pourront les libraires avoir plus 
d'une boutique ou d'un magasin ouvert pour la vente 
de leurs livres,laqaelle ne sera faite en aucuns autres 
lieux. Veut Sa Majesté qu'au devant de leur bou- 
tique ou magasin ouverts , ils soient tenus de mettre 
un écriteau ou tableau^ portant le nom du libraire ou 
de l'imprimeur, ou autre indication qui désigbe qu'il 
s'y vend des livres. Fait pareillement défenses auxdits 
imprimeurs et libraires d'avoir aucun étalage et bou- 
tique portati& sur les ponts, quais, parapets, et dans 
les maisons privilégiées , ou en quelque endroit que 
ce puisse être, à peine de Gonfispation ^ d'amende 
arbitraire , et de punition exemplaire ^ tA le cas y 
échet. 

Art, XVI. Enjoint auxdits libraires et impri* 
meurs d^ lenir leurs boutiques ^ magasins et impri- 
meries fermées les dimancbes et jours de fêtes 
commandées par l'égl isc , à peine d'amende ( i ). 

Art. XVIL, Veut Sa Majesté qu'il ne puisse être 



'( I ) Voyez Faniclc 4^ cî-aprè». 
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proposé au public aUcun ouvrage pat souscription 

Îue par un li;brairie ou imprimeur , qui sera garant 
es souscriptioDS envers le public en sou propre 
et' privé nom ; et les deniers qui' seront reçus pour 
les souscriptions ne pourront être remis en d autres 
malins (^u'en celleS' des libraires ou imprimeurs 
ail no^ desquels se feront les souscriptions , et iU 
•n demeureront responsables envers les souscrivana* 

AkT. XVIII. Ordonne qu'avant de proposer au-r 
cun ouvrage par Souscription , le libraire ou impri- 
ikieur qui se charge de l'entreprise y sera tenu dû 
j^résenter à l^examèn au moins là moitié de Tou- 
tra^e, bt d'bb tenir I9 permission d^imprimer par 
lettres scellées du grand sceau. 

Aet. XIX. Veut que le libraire ou "imprimeur 
Be puisse proposer aucune souscription , qu'apréi 
en sr^oir préalablement obtenu l'agrément de mon- 
sieur le gardé des sceaux ^ et qtt'tl distribue avec 
le prospectus qii'il publiera , au* lûorns une feuille 
d'impression de Toûvràge qu'il proposera par s 'JUS-' 
cription ; laquelle feuille sera litfpriméé' des mémei 
formes , caractères ta papier qu'il s'cn^ageira d'em- 
ployer dans r^icésution de l'ouvrage ,, -qu'il sem 
tena de livrer dans le tems porté par la sous-* 
eriptron. 

• AkT. XX. Aucun ne pourra être aduiîs à faire 
apprentissage pôuï patvenir k la àiaîtrise de librairie 
et d'imprimerie, s'il n'est congru en langue latine, 
et s'il ne sait Ûre le grec ^ dont il sera tenu de 
npparter- le certificat du recteur de l'Université, 
h .^î l'a^irant sera pri^senté»rp0r;. le syndic ,01^ 
l'un de ses adjoints ; et de ladite présentation , 
i^ention sera fis^ite dans ledit .certificats . 

••'Amo'* XXI. Lé tetttS de l'apprentissage sera âik 
•lokid de quatre anliées enii&Dss et oomécutive»; 
et te{ brevet ^n aéra passé 'parddvaut' notaire en 
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la chambre de la communauté, en présence et da 
consentement des syndic et adjoiatè , après ,qn'il 
leur sera apparu du certificat du recteur de Tuni- 
versité, comme ledit apprenti est congru en langue 
latine^ et sait le grec, et qu'il a été présenté ati 
recteur par l'un desdits syndic et adjoints y et 
sera tenu ledit apprenti xle remettre .es mains du 
syndic pour les affaires de la communauté la 
somme de trente livres, l^ors de. la passation, du 
brevet qui sera transcrit, sur le livre dé la çom-, 
munauté , k la diligence du maître auquel l'apprenti 
$era obligé, et cç. dans un mois pour tout délai. ^ 
à peine de nullité du breveta et des dommages et 
intérêts dé l'apprent; contre. Iç maître. 

. . Akt. XXJL II ne sera permis aux imprimeurs 
et libraires de faire , pour quelque^ cause q|ie ce( 
soit , aucune remise ni con^position du temà 4/^ 
quatre années., porté par le brevet d'apprentiss^e^,. 
il) peine d§ m^ill^ livres d'amende contre le maître, 
et contre l'apprenti de servir, le double du tenais 
qui lui.auraMété: r^qiis^M- ... V . , 

■7 Art. -X^^KII. Les libraires éi imprimeurs n'au<r 
vont qu'on, apprenti, à la fois , et. n'en poursoiit 
prendre un^iiouveaju , si le tems du premier n'esc 
expiré , ou du moins avant la dernière année ^d^ 
l'apprentissage^ commencé. Ceux, qui n'exerceront 
point actuellemiËii^trjl'iiiiprimerie ou U librairie^.. iii9.. 
pourront ayçiifr ^i^cun apprenti. — ^ . , ; > 

Akt. XXIV. Défend Sa -Majesté aîixdits imprî- 
métiris et Kbràires'; de 'préndre lét» garder àuejaitf^ 
apprentis qui' soiojnt mariéa ,'^ 'peine de nldiit^ 
dés brevets." I 

r 

Art. XXV.' L'apprenti s'absentàùt de la maison 
«U son maître , sera, tenu de faire )è. double.- 4n 
^ems de son absence ', pour la. première fois«;;;,«i 
pour, la seconde^fdiis , il sera déchu de son appKJen-» 
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tissage, sans qa'il paisse y être reçu à layenir* 
A cet effet les maîtres seront tenus d avertir les 
Byndic et adjoints du jour de Tabsence de leurs 
apprentis , pour en être fait mention sur le livre 
de la communauté et sur le brevet d'apprentissage ; 
à peine de deux cents livres au profit de la G)m- 
munauté (i). 

Art. XXVI. L'apprenti , après le tems de son 
l>reyet d'apprentissage achevé , retirera quittance 
de son maître au bas dudit brevet , pour prouve* 
qu'il aura servi le tems y contenu ; et ladite 

Juittance ne pourra être donnée qu'en la Chambre 
e la communauté, et en présence des syndic ec 
adjoints, qui en feront mention sur le livre do' 
la communauté et sur ledit brevet (a). 

Akt. XXVIL Les fils des libraires et des impri- 
meurs ne seront tenus de faire aucun apprentissage; 
mais ils ne pourront être reçus maîtres , s'ils n'ont 
les qualités requises en ceux qui doivent êtro. 
admis à la maîtrise (3). 

Aat. XXVIIL Les apprentis seront tenus, après 
leur apprentissage achevé , de servir les maîtres en 
qualité de compagnon durant trois années (4)* 

Akt. XXIX. Il sera permis aux imprimeurs et 
à leurs veuves de recevoir en leurs imprimeries 
l;els , compagnons et ouvriers que bon leur sem* 
blera , quand même ils n'auraient pas de brevet 
d'apprentissage ; seront néanmoins les compagnons 
qui auront fait apprentissage i{ Paris , préférés 
aux compagnons étrangers , comme aussi aux ou- 
vriers de Paris , lorsqu'ils voudront se contenter 
^i^i—M^»— —————— ————.— ^i«^—«»i«—^^-^i"—""^i^™"«*^"" 

( I ) Voyez Particle 88. 

!a ) Voyez rarticle loo. 
3 ) Voyez les articles 43 et ^6. 
(I) Voyea l'article 43. 



du même salaire y et qu'ils auront d'ailleurs la 
dociliié^ rexpérience et la capacité requises (i). 

Art. XXX, Pourront aussi lesdits imprimeur» 
prendre tels sujets qu'ils voudront pour devenir 
ouvriers et travailler dans les imprimeries; pourvu. 
qu*ils sachent lire et écrire , en faisant par lesdits 
imprimeurs aux syndic et adjoints, leur déclaration , 
qui sera inscrite sur un registre particulier , et ser-» 
.vira auxdits ouvriers pour leur donner préférence au 
commencement de chaque labeur sur ceux des pro- 
vinces du royaume ou pays étranger, aux condition» 
portées dans l'article précédent; et ils ne pourront 
jouir de ladite préférence , s'ils n'ont servi au moins 
pendant deux années leurs maîtres, et n'en rappor- 
tent un certificat q- i sera registre par le syndic, ea 
payant par lesdits ouvriers la somme de dix livres 
pour les affaires de la communauté : sans néanmoins 
que par lesdites déclarations et inscriptions, ils puis* 
sent^ sous aucun prétexte, acquérir le droit de parvenir 
à la maîtrise d'imprimeur ou de libraire, s'ils ne rap- 
portent un brevet d'apprentissage , suivant qu'il est 
porté par les précédens articles. Défend Sa Majesté 
aux compagnons et autres, d'empêcher, troubler, 
ni molester lesdits ouvriers, sous quelque prétexte 
que ce soit, à peine de punition exemplaire. 

Art. XXXI. Les imprimeurs et les veuves d'im- 
primeurs ne pourront faire travailler chez eux aucua 
compagnon ou ouvrier qui ait travaillé dans une au- 
tre imprimerie de Paris , qu'ils n'aient su du dernier 
maître ou veuve de maître d'où ledit compagnon 
ou ouvrier sera sorti , si ledit compagnon ou ou- 
vrier est libre et en état de travailler où bon lui 
semblera , h peine contre les contrevenans , pour la 
première fois, de trois cents livres d'amende, et de 
trois livres par j our au profit du maître ou maî tresse quo 

(t) Vojcs&vùcle3< 
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le compagnon ou ouvrier aura quitté sans congé, k 
compter du jour qu'ils auront commencé de s'en ser- 
vir; et en cas de récidive , d'interdiction pendant un 
an; et pour la troisième fois, d'interdiction pour tou« 
jours; lesquelles peines ne pourront être, réputées 
comminatoires ni modérées sous quelque prétexte 
^aece aoit. Et pour prévenir de pareils abus, les 
niaîtres imprimeurs et les veuves seront tenus de dé- 
clarer de semaine en semaine à la chambre syndicale ^ 
les compagnons ou ouvriers qui manqueront dans 
leurs imprimeries, ou ceux qu^ils y auront agréés 
pendant le cours de la semaine, afin qu'aucun maître 
eu veuve ne puisse prétexter qu'ils ignorent d'où 
peuvent sortir lesdits compagnons ou ouvriers qui 
se présenteront dans leurs imprimeries pour y tra- 
yailler, le tout sous les peines que dessus : et sera le 
présent article exécuté pareillementà l'égard de ceux 
qui tiennc^nt des fonderies de caractères d'imprimé- , 
rie, el de leurs compagnons et ouvriers. 

Art. XXXII. Lesimprimeurs seront tenus défaire 
continuer les ouvrages commencés, sans les pouvoir 
interrompre , si ce n'est pour cause raisonnable , au- 
quel cas ils seront tenus de donner aux compagnons 
ou ouvriers quelque autre ouvrage de pareille qualité, 
en attendant que le premier puisse être repris et 
continué; et si la discontinuation dure plus d'ua 
mois ^ il sera permis auxdits compagnons ou ouvriers, 
kuit jours après en avoir averti le maître, de se re- 
lurer, et d'entreprendre d'autrevS ouvrages cliez un» 
autre maître^ sans qu'ils puissent être contraints de 
retourner chez le premier , qui sera tenu audit cas 
ûe leur donner congé par écrit. 

Art. XXXIII. Les imprimeui-s pourront congé- 
dier les compagnons et ouvriers , en les avertissajiC 
"uit jours auparavant, même avant ledit terme, pour 
^s causes justes et raisonnables; hors que lesdits 
<rompagaoDs et ouvriers m trsYaiUeo^ eu conscientd^ 
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€l^ez lesdits imprimeurs , et à l'égard desquels il sera 
ci-après pourvu (i). 

Art. XXXIV. Ne pourront les compagnons et 
ouvriers, à peine de cinquante livres d'amende, lais- 
ser , sans le consentement du maître qui les aura 
employés , les ouvrages par eux commencés, ou sur 
lesquels ils auront travaillé , soit que lesdits ouvrages 
aient un ou plusieurs volumes, lorsque Timpression 
en est faite sans une interruption qui dure plus d'un 
mois; et seront lèsdits compagnons et ouvriers te- 
nus, lorsqu'ils finiront leurs labeurs, d'avertir leurs 
maîtres huit jours auparavant que de les quitter^ à 
peine de vingt livres au profit du maître (2). 

AnT. XXXV. Sera loisible au maître qui voudra 
accélérer l'ouvrage commencé , d'en donner partie 
. k d'autres ouvriers et compagnons , sans qu'il soi t 
permis à ceux qui l'auront commencé de le quitter , 
sous quelque prétexte que ce soit, à peine de cin- 
quante livres d'amende, et de tous dépens^ dom- 
mages et intérêts envers le maître. 

Art. XXXVl. Si l'un desdits ouvriers et compa- 
gnons laisse son labeur, )[>our quelque occasion ou 
prétexte que ce puisse être , le maître ne pouvant le 
faire revenir, aura la liberté de substituer en son lieu 
et place tel ouvrier et compagnon que bon lui sem- 
blera , sans que ceux qui travaillent sur le même ou^ 
trage puissent le discontinuer^ sous pareilles peines 
que dessus. 

Art. XXXVII. Les directeurs des imprimeries , 
compagnons et ouvriers qui travailleront chez les im- 
primeurs à la semaine ou à la journée, et qu'on ap- 
jielle vulgairement travaillant en conscience^ ne 
|>oarront quitter leurs maîtres^ qu'en les avertissant 



( I ) Voyez Tarticle 37. 
<9^yax«&raj:UcleaL 
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detrx mois auparavant ; et s'ils avaient coinmenoé 
quelque labeur, lis seront tenus de le finir, sous les 
peines portées par l'article 34* Kt les maîtres ne pour* 
ront congédier lesdiis ouvriers qu'en les avertissant 
un mois auparavant, si ce n'est pour cause juste et 
raisonnable. 

Aux. XXXVIII. Enjoint Sa Majesté h tous com- 
pagnons çt ouvriers, travaillant chez les imprimeurs , 
de garder et conserver les copies tant manuscrites 
qa'imprimées sur lesquelles ils auront travaillé, pour 
être par eux rendues à leurs maîtres, et remises par 
le&dits maîtres aux libraires, ou à ceux qui auront 
fait faire les impressions , sans que pour raison de 
ce lesdits compagnons et ouvriers puissent prétendre 
aucun paiement ou récompense (i). 

Akt. XXXIX. Les imprimeurs et leurs compa- 
gnons et ouvriers ne pourront retenir plus de quatre 
copies ou exemplaires de tous les livres qu'ils im- 
primeront; savoir, une copie pour le libraire qui 
fera imprimer le livre , une pour le maître impri- 
meur, une pour le correcteur qui lui servira pour 
faire les tables , et la quatrième et dernière pour les 
compagnons et ouvriers , q,ui seront tenus néanmoins 
de présenter ladite copie a celui qui aura fait faire 
l'impression, et qui pourra, si bon lui semble, la 
retenir en payant ; en sorte que les compagnons et 
ouvriers n'aient la faculté d'en disposer qu'à son 
refus. 

Art. XL. Il est expressément défendu à tous im- 
primeurs de faire travailler dans leurs imprimeries 
les dimanches et jours de Fêtes, et aux compagnons 
et ouvriers d'y travailler à la composition ou impres- 
sion d'aucuns ouvrages, i peine , contre les maîtres, de 
loo livres d'amende, et de lo livres contre chacun 
des compagnons et ouvriers ; pourront néanmoins, en 

f 1 ) Yoyn rariicU i©4 «i-apr*?»» 
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cas de nécessité seulement, préparer et tremper leurs 
papiers hors les heures du service divin (i). 

Art. XLI. Les compagnons , ouvriers et appren- 
tis ne feront aucun festin ou banquet, soit pour en- 
trée , issue d'apprentistage , ou autrement , pour 
quelque cause et raison que ce soit. 

Aet. XLII. Défenses sont faites à tous compa- 
gnons , ouvriers et apprentis de faire aucune com- 
munauté , confrérie , assemblée , cabale ni bourse 
commune; d'avoir aucun livre ni registre de con- 
frérie; d'élire aucun marguiller, syndic, prévôt, 
cbef, préposé, ni autres officiers; de faire aucune 
Collecte , ni levée de deniers; et d'agir en nom col- 
lectif pour quelque cause et occasion que ce soit, à 
peine de prison, de punition corporelle^ et de trois 
cents livres d'amende. 

Art. XLIII. Aucun ne pourra tenir imprimerie 
ou boutique de librairie à Paris, ni même prendre la 
qualité de libraire ou d'imprimeur en conséquence 
d'aucunes lettr.?s ou d'aucun privilège tel qu'il puisse 
être , s'il n'a été reçu maître en ladite communauté , 
à laquelle maîtrise il ne pourra être admis qu'après 
avoir j&it apprentissage pendant le tems et espace 
de quatre années entières et consécutives, et servi 
les maîtres en qualité de compagnon au moins durant 
trois années après le tems de son apprentissage ache- 
vé j comme îl est dit ci-dessus par les articles ao et 
a8, qu'il n'ait au moins vingt ans accomplis ; qu'il ne 
soit congru en langue latine , et qu'il ne sache lire le 
grec , dont il sera tenu de rapporter un certificat du 
recteur de l'Université, en la manière prescrite par te 
même article 20, ou de justifier comme il l'aura 
produit lors de son brevet d'apprentissage ; et ce avant 
que de se présenter à la maîtrise. N'entend Sa Ma- 
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jesté comprendre dans le présent article les fils et 
gendres des maîtres, ou ceux qui épouseront une 
veuve de màitré, lesquels seront reçus suivant Tar- 
ticle 46 ci- après. 

Aet. XLIV. Et comme il est important que ceux 
qui exercent lesdites professions d'imprimeur et de 
libraire, soient pourvus d'une capacité et d'une expé- 
rience suffisante, veut Sa Majesté que les fils et 
gendres de maîtres, ainsi que les apprentis qui au- 
ront fait leur apprentissage et servi les maîtres, avant 
que d'être admis à la maîtrise de librairie ou impri- 
jraerie, outre le certificat du recteur de l'Université 
qu'ils doivent rapporter, suivant l'article 43, soient 
encore tenus de subir, savoir, ceux qui aspireront 
h. être reçus libridres ^ un examen sur le fait de 
la librairie , et ceux qui aspirent k être reçu^ 
imprimeurs , après ledit examen sur le fait de 
la librairie , une épreuve de leur capacité au fait 
de l'imprimerie et choses en dépendantes ; ce 
qu'ils seront tenus de faire pardevant les syndic et 
adjoints en charge, accompagnés de quatre ancieus 
officiers de leur communauté , dont deux exerçant 
l'imprimerie, et quatre autres libraires, qui n^auronC 
pas passé les charges , mais qui auront au moins dix 
amiées de réception, dont deux également exer-» 
çant l'imprimerie, lesquels susdits huit examina- 
teurs seront tirés au sort par l'aspirant dans le 
nombre tant desdits officiers de la communauté que 
des libraires et imprimeurs ayant dix années au 
moins de réception. Ordonne ausdits examinateurs 
ainsi nommés de se trouver avec les syndic et ad- 
joints h la chambre syndicale^ pour procéder tous 
ensemble , par voie de scrutin, auxdits examen et 
épreuve, lequel examen durera au moins deux 
heures; et ne pourra l'aspirant être reçu s'il n'a J«9 
deux tiers des voix en sa faveur. Il sera dressé àix tout 
innstant un procès-verbal par les syndic et adjoints, 
£t pour droit de présence , chacun des syndic et ad^ 
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joints ; et autres examinateurs , aura six jetons yallant 
six livres tournois, qui leur seront distribués par 
l'aspirant (i). 

^ Art. XLV, Les aspirans h. la librairie , qui auront 
îes qualités requises, seront reçus par les syndic et 
adjoints en charge , après qu'il leur sera apparu de 
leur capacité par Texaraen ci-dessus ordonné, de 
leurs 'bonnes vies et mœurs, et profession de la reli- 
gion catholique ,. par la certification de quatre maî- 
tres de la communauté , dont deux exerçant Timpri- 
merie ; et à l'égard des aspirans à l'imprimerie, le 
procès- verbal qui aura été dressé par les syndic et 
adjoints de leur examen et épreuve, ensemble l'infor- 
mation de vie et mœurs, et le certificat de catholicité 
en la ferme ci-dessus, seront remis par les syndic 
et adjoints entre les mains du lieutenant général de 
police , pour être par lui envoyé avec son avis à mon- 
sieur le garde des sceaux, et être en conséquence expé- 
dié un arrêtdu conseil, sur lequel (et non autrement) 
il sera procédé à la réception de l'aspirant ; laquelle 
ensemble celle des aspirans à la librairie , seront 
faites dans la chambre de ladite communauté , en 
présence des anciens syndics et adjoints : à con- 
dition par l'aspirant à la maîtrise de librairie seu- 
lement , de mettre es mains du syndic la somme 
de mille livres, et par l'aspirant à la libraire et 
imprimerie , la somme de quinze cents livres , 
lesquelles sommes le syndic emploira dans son 
compte pour être employées aux affaires de ladite 
communauté. Et si celui qui aura été reçu libraire 
vient dans la suite à être reçu à*la maîtrise d'impri- 
i]Dfcerie,il sera tenu, outre la somme de mille livres ci- 
dessus, de payer celle de cinq cents livres; et seront 
tenus, les uns et les au très, de donner, lors de leur ré- 
^ptioQ^pour droit de présence , au syndic, douze 

(i) Voyez ran^t du iq cUcmbr« l'J^^ y article 5 j ci-aptès, 
litide 46. 
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jetons d'argent , six k cliacun ctes adjoints , et deux 
à chaque ancien. 

Art. XLVI. Les fils de maîtres , qui auront les 
qualités requises , seront reçus libraires à leur pre- 
mière réquisition , en remettant au syndic pour 
les affaires de la communauté , savoir , pour la 
réception à la librairie , la somme de six cents 
livres ; et s'ils sont admis par la suite à la maîtrise 
d'imprimerie , celle de trois cents livres , outre 
celle desdites six cents livres par eux payée lorsqu'ils 
auront été reçus libraires ; et s'ils sont reçus en 
même tems imprimeurs et libraires , ils seront tenus 
de remettre la somme de neuf cents livres. Les 
compagnons qui, après avoir fini leur apprentissage, 
épouseront la fille ou la veuve d'un maître , seront 
aussi reçus h la première demande , pourvu qu'ils 
aient les qualités requises, en remettant au syndic, 
savoir , pour être reçus libraires , la somme de six 
cents livres , et pour être admis ensuite à la maî- 
trise d'imprimeur , celle de trois cents livres , ou- 
tre celle desdites six cents livres par eux payée 
lors de leur réception de libraire , et s'ils sont 
reçus conjointement imprimeurs et libraires , ils 
payeront la somme de neuf cents livres : le tout 
a la charge par lesdits fils et gendres de maîtres , 
et ceux qui épouseront des filles ou veuves , de 
subir l'examen , et d'observer les formalités prescrites 
par les articles précédens. 

Akt. XLVII. Les nouveaux maîtres prêteront 
serment pardevant le lieutenant général de police , 
sans aucuns frais, en présence des syndic et adjoints, 
qui en feront mention sur les lettres de maîtrise. , 

Art, XLVIII. Ceux qui auront été reçus maîtres 
h. Paris pourront aller demeurer et exercer la librai- 
rie en toutes les villes et autres lieux du royaume, 
sans être pour ce tenus de faire apprentissage et 
nouveau serment ésdits lieux i mais seulement de 
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faire apparoir de leurs lettres de maîtrise et ré- 
c^eption , et de faire enregistrer lesdites lettres au 
greffe de la justice ordinaire du lieu où ils iront 
demeurer. 

A^T. XLIX. Sa Majesté étant informée que Tart 
ûe l'imprimerie , qui mérite une attention prin- 
cipale par rapport à Tordre publie , à l'intérêt 
de la religion et au bien de son service y est tombé 
depuis plusieurs années dans un dépérissement 
considérable , et même dans une licence très-pré- 
|udiciable par la foiblesse ou l'avidité du gain de 
quelques-uns de ceux qui exercent cette profession, 
et Tinexécution des réglemens ci-devant faits sur 
cette matière ; elle veut et ordonne qu'à l'avenir 
lesdits réglemens , et notamment celui du mois 
d'août 1686 , soient fidellement exécutés en tous 
les articles auxquels il n'aura été dérogé par le 
présent règlement. 

Akt. L. Et attendu que la préférence accordée 
par ledit règlement de 1686 , aux fils et aux gendres 
des imprimeurs pour être reçus en leur place , 
n a servi qu'à y admettre' souvent des sujets foibles 
ou incapables , et en exclure ceux qui par leur 
capacité et l'état de leur fortune auraient mieux 
mérité cette préférence , ordonne Sa Majesté qu'à 
l'avenir les fils ou gendres des imprimeurs ne pour- 
ront prétendre de droit aucune préférence avec 
d'autres sujets capables , si ce n'est dans le cas 
d'un mérite égal , et de la vacance de la place de 
leur père ou beau-père , auquel cas la preuve du 
mérite égal sera établie par un procès-verbal dressé 
en présence dudit sieur lieutenant général de police, 
par les syndic et adjoints et les examinateurs. 

Akt. LI. Veut Sa Majesté que l'aspirant à l'im- 
primerie , qui se trouvera par 1 examen avoir toutes 
les qualités ci -dessus requises , soit tenu d'avoir 
lAue imprimerie composée de quatre presses au 
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isioins j et de neuf sortes de caractères romains 

ayec leurs italiques , depuis le Gros-Canon jusqu'au 

Petit-Texte inclusivement ; desquels caractères les 

fontes seront neuves et de la quantité qui suit y 

savoir : le Gros-Romain , Saint-Âugustin et Cicero , 

de quantité suffisante pour faire au moins trois 

feailles chacun y le Petit-Romain deux feuilles , et 

les autres à^proportion de l'usage dont elles sont: 

desquelles presses et fontes les syndic et adjoints 

dresseront leur procès-verbal , qu'ils remeiiront 

entre les mains du lieutenant général de polica 

avec celui de l'examen et épreuve , pour sur iceux 

être procédé pardevant lui à la prestation de 

serment ; et jusqu'à ce , les vis des presses seront 

déposées en la chambre syndicale de la commu* 

nauté (i). 

Abt. lu. Défend à tous imprimeurs , sous peine 
de confiscation au profit de ladite communauté , 
et de déchéance de la m.aîtrise , de prêter aux 
aspirans à l'exercice de l'imprimerie aucunes pres- 
ses y casses , ni fontes : Veut à cet effet que tous 
imprimeurs soient tenus de faire graver leurs noms 
snr.lesdites presses et casses ,^et enjoint aux syndic 
et adjoints d'y tenir la main : défend pareillement 
aux aspirans , à peine d'éire déchus de toute espé- 
rance de parvenir à la maîtrise , d'emprunter au- 
cunes presses , casses ni fontes pour former leur 
établissement. 

Akt. lui. Veut Sa Majesté que les imprimeurs 
déjà reçus , dont les imprimeries ne sont pas 
complettes , aient à conformer leur imprimerie à 
la police établie dans l'article LI ci»-dessus : en 
conséquence enjoint aux syndic et adjoints de 
£aire une visite générale de toutes les imprimeries, 

(i) Vojre»raitîcle8;. 



trois mois âu plus tar^ après la publication da 
présent règlement , et d'en dresser un procès-verbal 
qai contienne exactement tout ce qui se trouvera 
y manquer des presses , fontes , caractères et usten- 
elles nécessaires et prescrits , lequel procès-verbal 
ils remettront au lieutenant général de police ; 
et seront tenus les propriétaires des imprimeries 
qui se trouveront défectueuses , de se défaire de 
leurs imprimeries , si dans le cours de deux années 
ils ne se sont conformés à ladite police (i). 

Aet. LIV, Et afin que les imprimeries qui se 
trouveront complettes et en bon état lors de ladite 
▼îsile générale , et celles qui se formeront dans 
la suite y se maintiennent toujours conformes au 
présent règlement , les syndic et adjoints seront 
tenus de faire tous les trois mois la visite des 
imprimeries en la manière prescrite ci -après par 
les articles 85 et 87. 

Art. LV. Les veuveà des imprimeurs , et celles 
3es libraires pourront continuer le travail dans 
leurs imprimeries , et tenir leurs boutiques de 
librairie , avoir des compagnons , et faire achever 
aux apprentis de leurs maris défunts , le tems de 
l'apprentissage , sans pouvoir prendre de nouveaux 
appre^itis ; mais ûe pourront lesdites veuves con- 
tinuer l'exercice dudit art d'imprimerie, qu'à la' 
cKarge et condition d'avoir le nombre des presses 
et caractères fixé par le présent règlement , à peine 
de déchéance de leur droit : et au cas qu'elles se 
remarient^ elles ne pourront tenir boutique de 
librairie ni imprimerie , si leurs seconds maris , 
ayant les qualités requises j n'ont été reçus maîtres 
dans ladite communauté (2). 

Aux. LVI. Les imprimeurs qui ne pourront eux- 

■ ■ I ■ I ■ ■■ i» ■ I II ■■■ ■ I I — 

( I ) Voyez les articles 55 et St. 
(« ) Vojcz les articles 53 «t 87. 



mêmes vaqaer h la ccNrrection de leurs ouvrages , 
se servirontde correcteurs capables , lesquels seront 
tenus de bien et soigneusement «corriger les livres , 
et de rendre aux heures accoutumées les épreuves 
corrigées ; en sorte que si par leur faute il y avait 
nécessité de réimprimer les feuilles qui leur auront . 
été données pour corriger , elles seront réimprimées 
aux dépens desdits correcteurs. 

Art. LVII. Toutes personnes pourront exercer 
Fart et profession de fondeur de caractères et 
lettres d'imprimerie ; et ce faisant seront réputées 
du corps de la communauté des libraires et impri- 
meurs , pour jouir des mêmes immunités , fran- 
cbises , exemptions et privilèges qui ont été attri- 
bués auxdits libraires et imprimeurs par les trois 
premiers articles du présent règlement. 

Art. LVIII. Seront lesdits fondeurs tenus avant 
que de faire ladite profession y de se présenter 
aux syndic et adjoints , et de se faire inscrire 
sur le registre de la communauté en qualité de 
fondeurs de caractères \ ce qui sera fait sans aucuns 
frais. Ne pourra néanmoins ladite inscription , don- 
ner auxdits fondeurs aucun droit d'exercer la 
librairie ou imprimerie , s'ils n'ont été reçus librai- 
res ou imprimeurs dans ladite communauté. Seront 
pareillement tenus lesdits fondeurs de faire leur 
résidence et de travailler dans le quartier de 
rUniversité désigné dans l'article XII. 

Art. LIX. Veut Sa Majesté que six mois après 
la publication du présent règlement , tous les 
caractères , vignettes , réglets et autres ornemens 
de fonte , servant à l'imprimerie , depuis le Gros- 
Canon jusqu'à la Nompareille , tant gros œil qu'ordi- 
naire , soient fondus d'une môme hauteur en papier ^ 
fixée k dix lignes et demie géométriques , et que tous 
les Gros et Petits-Canons, tous les Gros etPetits-Paren- 
gonj; les Gros-Romains ; les Saint-AugustinS; lesQcé-^ 
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rosyles Petîis-Romaîns,lesPetîts-Tcxtes et îcsTfompa* 
reilles , tant romains qultaliques , de toutes les fon- 
deries , se rapportent pour la susdite hauteur de dix 
lignes et demie en papier , et chacun en particulier 
pour le corps qui lui est propre, ensorte que le Petit- 
Canon porte deuxSaint-Augustins; le Gros-Parangon 
un Cicéro et un Petit-Romain ; le Petit-Parangon, 
deux Petits-Romaius; le Gros-Romain , un Petit-Ro- 
main et un Petit-Texte ; le Saint-Aagustin , un Pe- 
tit-Texte et une Nompareille; et le Cicéro, deux 
Nompareilles : tous lesquels caractères seront à Tave- 
nir conformes pour lesdites hauteurs et corps à la 
lettre (m) de chaque corps de fonte, de laquelle 
lettre (m) sera déposé nombre suffisant en la chambre 
syndicale, dont les syndic et adjoints en délivreront 
aux fondeurs trente de chaque corps pour servir de 
modèle ; et les fondeurs rapporteront en ladite 
chambre après la justification de leurs moules, le 
même nombre de ladite lettre (m) du bas de casse de 
leurs frappes , afin que la j ustesse de chaque corps 
8oit plus parfaitement vérifiée ; à peine contre les- 
dits fondeurs de cinquante livres d'amende, et de 
confiscation des fontes , vignettes et autres ornemens 
qui ne se trouveront pas conformes. 

Art. LX. Les caractères d'imprimerie, et tous les 
ornement de fonte en dépendant, seront faits de 
bonnes matières fortes et cassantes. Les fondeurs à 
qui les imprimeurs fourniront de vieilles matières , 
seront tenus de les renforcer, en sorte qu'elles soient 
de même fortes et cassantes. Toutes les lettres en par- 
ticulier seront fondues droites et d'équërre en tous 
sens , d'une égale hauteur, bien en ligne , sans peu- 
chement ni renversement, ni fortes en pied, ni fortes 
en tête, coupées de manière que les deux extrémités 
du pied des lettres contiennent ensemble la moitié 
du corps, bien, ébarbées, douces au frotter et au 
ratisser, d'un cran apparent^ bien marqué et à Tort 
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Ainûre, qu'on appelle cran dessous. Elles seront 
aussi d^one égale distance pour l'épaisseur des corps 
ordinaires, en sorte que trois (i) ou trois (1), ou 
nne(li) ou une(n) jointe à un (i) ou à une (1), 
fiisse l'épaisseur d'une (m ), et les autres lettres à pro- 
portion; le tout sous les peines portées par l'article 
précèdent. 

AaT.LXI. N'entend Sa Majesté empêcher les fon- 
deurs de mettre leurs frappes sur d'autres corps qu'on 
appelle Philosopliie, Gaillarde, Mignonne , et autres 
interrompus et plus approchés en corps et en épais- 
seur qae les corps ordinaires y en oDservant néan- 
moins toujours la même hauteur en papier fixée à dix 
lignes et demie, excepté seulement les fontes pour 
imprimer en rouge , qui pourront être d'un tiers dfi 
lipie ou environ, plus hautes que les autres , et pour 
distinguer plus particulièrement lesdi tes fontes hautes 
€t de corps interrompus des corps ordinaires , lesdi ts 
fendeurs seront tenus d'y mettre le cran dessus , à 
peine d'amende arbitraire. 

A&T. LXII. Attendu le petit nombre desdits fon- 
deurs qui se trouvent présentement dans la ville de 
Paris, veut Sa Majesté qu'ils soient tenus ào travail- 
ler pour les imprimeurs de ladite ville par préférence. 
H ceux des provinces. Et ne pourront lesdits fondeurs 
fournir ni envoyer aucunes fontes ni auc uns caractères 
liors ladite ville de Paris, qu'après les avoir déclarés 
avant l'envoi sur le registre de la communauté , qui 
fera mention de la qualité, poids et quantité des 
fontes et caractères, comme aussi des noms et lieux 
de la résidence des imprimeurs pour qui elles seront 
destinées ^ le tout à peinte confiscation des fontes et 
caractères. 

Aa.T. LXm. Permet néanmoins auxdits fondeurs 
pendant deux années , à compter du jour des pré- 
sentes, de fondre tous les assortimens dont les im- 

Ipimeus surout bsaoia pour les fontes qui leur ont 
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été fournîfïs ci-devant par lesdlts fondeurs , lesquelê 
après ledit tems passé n^ pourront être obligés sous 
quelque prétexte que ce puisse être, à peine de 
cinquante livres d'amende , tant contre lesdits fon- 
deurs que contre les imprimeurs qui en auraient fait 
faire après l'expiration desdites deux années. 

Art. LXIV. Et afin que toutes les fontes se trou- 
vent de la hauteur prescrite par l'article 69, ordonne 
Sa Majesté que celles qui viendront des pays étran- 
gers et des provinces , soient portées directement par 
les voituriers à la douane , et ensuite à la chambre 
syndicale, pour y être visitées par les syndic et 
adjoints , et être vérifié si elles sont fondues sur 
ladite hauteur; et au cas qu'elles ne se trouvent pas 
conformes, elles seront pour la première fois ren- 
voyées sur les lieux , à la diligence des syndic et ad- 
joints , aux frais de qui il appartiendra ; et en cas de 
récidive , elles seront refondues et la matière confis- 
quée au profit de la communauté. 

Âkt. LXV. Comme il est important au bien et à 
la tranquillité de l'Etat, qu'aucune personne autre 
que ceux ayant droit de tenir imprimerie^ n'ait eu 
sa possession des caractères qui puissent y servir; 
ordonne Sa Majesté que les fondeurs ne pourront , à 
peine de cinq cents livres d'amende et de punition 
exemplaire, délivrer leurs fontes qu'aux imprimeurs 
ou à leurs veuves en exercice : et à l'égard de celles 
qui seront envoyées dans les provinces et dans les 
pays étrangers , elles seront déclarées par les fon- 
deurs ou imprimeurs qui les enverront, sur le livre 
de la communauté, et conduites au lieu de leur des- 
tination sous acquit h cautimi, qui sera rapporté aux 
syndic et adjoints après qu il aura été déchargé sur 
les lieux , à peine de pareille amende de cinq cent 
livres contre lesdits fondeurs ou imprimeurs. 

Art. LXVI. Pourront ceux qui exerceront ledit 
art^ prendre et avoir telles personnes qu'ils voudront 
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dans leurs fonderies , pour être élèves et devenir ou- 
vriers, à condition den faire aux syndic et adjoints 
leur déclaration qui sera inscrite sans frais sur un re- 
gistre particulier. Défend aux autres ouvriers fondeurs 
de les empêcher , troubler , ni molester dans leur 
travail, sous quelque prétexte que ce soit^ à peine de 
punition exemplaire (i). 

AnT. LXVII. Seront lesdits ouvriers fondeurs té^ 
nus d'achever les fontes par eux commencées, et sur 
lesquelles ils auront travaillé", et lorsqu'ils voudront 
quitter -leurs maîtres, ils né lé 'pourront faire qu'en 
les avertissatit un mois avant qiie les fontes par eux 
commencées' soient aclievées. Veut au surplus que les 
articles ci-devant établis pour la police et discjplina 
des compagnons et ouvriers imprimeurs, aient lieui 
l'égai^d' desdits ouvriers fondeurs, et soient par eut 
observés sous les peines y exprimées (2). 

I^XyiH. Ne pourront lesclits fondeurs. , leurs 
Veuve^'et héritiers, vendre j céder où transporter leurs 

rrinçiinjsy frappes et matrices, en tout ou en partie, 
d'àuinB&' qp'aux imprimeurs, aux libraires, ou aux 
fondèiiréyet 3jBront^ tennis d'en donner la préférence 
à ceux de Paris , et d'en faire leurs déclarations sUst 
le registre de la commiîtiiatitèv, à peine de confisca- 
tion etd'ainiénde ; leur défend Sa Majesté dé les vendre 
pout être rrànspoirtés dans lés pays étrangjers sous 
quelque prétexte que ce soit*,' à peine d'amende ar* 
oitraùire,/dê confiscation, ht dô plus grande peine , 
ifil y é'chèt. 

A&T. LXIX» Aucuu ne pourra faire le métier de 
tolpbrtetir, s'il ne sait lire et écrire, et qu'après avoir 
Représenté par les syndic et adjoints des libraires 
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.e' imprimeurs, au lieutenant général de police, et 
par lui reçu sur les conclusions du procureur de Sa 
Majesté au Ghàtelet^ ce qui sera f^ittsani^ frais. 

Art. LXX. Les maîtres imprimeurs , libraires , 
fondeurs de caractères , ou relieurs , leurs fils , 
compagnons et apprentis , qui par pauvreté , in- 
firmité d'âge ou de maladie ne pourront exercer 
leurs professions ^ seront préférés à tous autres 
pour être colporteurs. Tous les colporteurs seront 
tenus trois jours après qu'ils auront été reçus, de 
faire enregistrer leurs noms et leurs demeures dans 
le livre de la Communauté , avec soumi;$sion d'y 
venir déclarer les maisons, où ils iront loger , dans 
le cas de changement, de domicile ; et ils feront 
pareille déclaration aux commissaire^i des. quartiers 
où ils demeureront , à peine d'interdiction et de 
cinquante livres d'amende, 

Abt. LXXI. Le: nooibre des col porteurs demeu- 
rera réduit et fixé à cent vingt y dont les huit 
premiers plus ancien^ tç^us auront, leurs dépars* 
temens dans les cours et salles du palais^ .où les 
autres ne pourront aller vendre que pai; succession 
et en la place de ceu.x qui seront décèdes ; mais 
il leur sera permise de vendre par la ville et les 
fauxbourgs , et les lieux qy!i\s trouveront les plus 
avantageux pour le débit ; sanç qu'au surplus ni 
les uns ni les autres puissent avoir aucuns impri- 
més ailleurs que dans leuj^s nxaisons ; le tout k 
peine d'interdictioti , de ciùquante livres d'amende 
et de prison (i). 

Art. LXXn. Fait Sa Ma}esté défenses auxdits 
colporteurs de colporter y vendre et débiter aucuns 
livres , factums , mémoires , feuilles ou libelles sur 
quelque matière , ou de quelque volume que' ce 

■ 

( I ) Voy«4<r«rticlt 73. 



Ixxxîij 

soit , à l'exception des édits , déclarations , ordon- 
nances , arrêts ^ ou autre» mandemens de justice 
dont la publication aura été ordonnée des aima-* 
naclis y et des tarifs , comme aussi de petits liyres 
qui ne passeront huit feuilles , brochés et reliés 
à la corde , imprimés avec privilège ou permission 
par les seuls imprimeurs de Paris , avec le nom 
du libraire , le tout à peine de prison , de con* 
fiscatio'n y et de punition corporelle selon l'exigence 
des cas. 

Art. LXXIII. Ne pourront lesdits colporteurs 
tenir boutique ou magasin, ni faire imprimer au- 
cune chose en leur nom ou pour leur compte. 

AaT. LXXIV. Seront tenus iceux colporteurs 
de porter une marque ou écusson de cuivre au- 
devant de leurs habits , où sera écrit Colpotteury 
et chacun d'eux aura une malle , dans laquelle 
ils porteront les imprimés qu'ils exposeront en 
vente , tels qu'ils sont ci-dessus énoncés , et qu'il 
leur est permis de colporter, vendre et débiter; 
le tout à peine d'amende , de prison , de confisca- 
tion , et de punition exemplaire. Fait défenses à 
toutes personnes sans exception , qui ne seront 
du nombre des cent vingt colporteurs , de colpor- 
ter , exposer en yènte , criqr, par les rues, et dé- 
biter en particulier dans cette ville et fauxbourgs 
de Paris , en aucune manière , ni sous quelque 
prétexte que ce soit , aucuns écrits , livres ou li- 
vrets , ou autres imprimés , à peine de prison , 
et de punition corporelle* 

AiiT. LXXy. Les libraires forains ne pourront 
tenir boutique , magasin , ou imprimerie , ni faire 
afficlier leurs livres en la ville de Paris , par le 
moyen des fi]îcteurs , commissionnaires ou autres 

Srsonnes qu'ils pourraient interposer. Défend Sa 
ajesté à tous libraires , imprimeurs et relieurs 
de cette Vttle de Paris ; et à tous autres^ de î»kù 
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aucune facture pour les libraires demeurant dans 
les autres villes du royaume ou étran^fères ; et ne 
pourront lesdits marchands forains séjourner pour 
la distribution de leurs livres, plus de trois semai- 
nes , depuis le jour de l'ouverture et visite de leurs 
balles , à peine de confiscation des marchandises 
qui se trouveront après ledit tems expiré , et d'a- 
mende arbitraire^ 

AnT. LXXVI. Et pour remédier aux abus ijuî 
se commettent dans le commerce des livres appor-. 
tés à Paris par les libraires étrangers ou par ceux 
des provinces, veut Sa Majesté que lesdits libraires 
forains aient leurs marchandises de livres dans le 
quartier de l'Université exprimé dans Tarlicle XII , 
et non ailleurs ; qu'ils déclarent aux syndic et 
adjoints les lieux où ils les tiendront; et qu'ils 
ne puissent faire échange ou vente de leurs livres' 
qu'aux libraires de ladite ville de Paris et non à 
autres \ le tout à peine de confiscation et d'a- 
mende* 

AftT. LXXVII. Aucuns libraires de ladite ville 
de Paris,. des provinces de ce royaume, étrangers, 
ni autres, ne pourront tenir boutique ou magasin 
de livres aux foires de S. Germain et de S. Laurent 
et autres foires , ni vendre , exposer ou débitèiT 
èsdits lieux aucuns liv^res ou livrets , à peine de 
confiscation et de puhîCion exemplaire ; et en cas 
de contravention , les syndic et adjoints seront te* 
nus de les faire isaisir et enlevçr. ^ 

Akt. LXXVIII. Il sera procédé , suivant l'usage , 
le 8 mai de chacune année , à l'élection de deux 
adjoints , en la place de ceux qui , après deux 
années de service et fonction dans ladite .charge ^ 
en devront sortir; et sera audit jour procédé de 
deux ans en deux ans , à l'élection d un syndic , 
qui sera pris dans le nombre des anciens adjoints,* 
à condition néanmoins qu'alteroaiivèmeat il sera 



âa pour syndic un desdits adjoints libraire ou 
libraire-imprimeur ; ou que ( i du moins) le syn- 
dical ne pourra être rempli que deux fois de 
wile par des sujets pris dans le nombre desdiis 
anciens adjoints libraires , ou desdits anciens adjoints 
libraires - imprimeurs ; et lorscjue le syndic sera 
L'braire-imprimeur, il n'y aura qu'un adjoint exer- 
çant Timprimerie en cliarge , ensorte que des cinq 
officiers qui composent le bureau , il y ait toujours 
deux libraires exerçant l'imprimerie. 

Aat. LXXIX. Seront lesdites élections faites 
dans la cbambre de la Communauté ^ en présence 
du lieutenant général de police , et du procureur 
de Sa Majesté au Châtelet, à la pluralité des voix, 
par les syndic et adjoints en charge , les anciens 
syndics et adjoints , et seize mandés c{ui n'auront 

F oint été dans les charges , dont huit exerçant 
imprimerie , lesquels mandés seront nommés par 
les officiers du bureau , et par les anciens. Les 
syndic et adjoints nouvellement élus , prêteront le 
serment à l'instant de bien et fidellcment se com- 
porter en leurs charges , de quoi il leur sera donné 
acte sans frais. 

Aht. LXXX. Lorsqu'il sera nécessaire d'assem- 
bler ladite Communauté , pour délibérer sur les 
cffiiires extraordinaires, les syndic et adjoints appel- 
leront auxdites assemblées les anciens syndics et 
adjoints , et pareil nombre de seize mandés , dont 
huit exerçans l'imprimerie , qui seront pareillement 
nommés par les officiers en charge et par les anciens, 
et qui rcprébcnteront toute la communauté : lesdits 
mandés seront tenus de se rendre auxdites assem- 
. hlées convoquées pour lesdites élections ou aifaires 
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extraordinaires , à peine de douze livres applicables 
au profit des pauvres de ladite communauté. 

Art. LXXXI. l<es anciens sydics et adjoints 
garderont entr eux , dans les assemblées de la 
Communauté, leur rang , séance , et voix délibé- 
rative , suivant Tordre de leurs élections ; bien 
entendu que les syndics auront toujours la pré- 
séance sur les adjoints , et les adjoints sur ceux 
qui n'ont point été dans les charges. 

Art. LXXXII. Sera la confrérie administrée 

{>ar les deux adjoints derniers en charge , dont 
e plus ancien de réception sera le premier et 
Hura l'administration des deniers d'icelle confrérie. 
Il leur sera payé annuellement par chacun maître 
et veuve trente sols au jour de la fête de S. Jean 
Porte-Latine ; et vingt-quatre livres une fois payées 
par chacun des maîtres qui seront reçus. Seront 
lesdits deux adjoints tenus de rendre compte de 
leur administration pardevant les syndic et adjoints 
en charge , et les anciens syndics et adjoints , 
trois mois après leurdite administration finie. 

Arï* LXXXIII. Le syndic rendra compte de 
la recette et administration des deniers et effets de 
la communauté^ en présence de ladite Communauté 
assemblée en la manière prescrite ci-dessus ar- 
ticle LXXX, dans trois mois au plus tard, du jour 
2u'il sera sorti de charge , à peine d'être exclus 
'avoir aucun rang ni voix délibérative dans les 
assemblées de ladite Communauté; et ledit compte, 
après avoir été examiné tant par les syndic et 
adjoints en charge ^ que par les anciens syndics 
et adjoints j sera ensuite rapporté dans la Commu- 
nauté assemblée, par un ancien syndic ou adjoint^ 
que les syndic et adjoints en charge nommeront 
pour cet effet* 

Aai:« LXXX1V« Enjoint aux imprimeurs^ li-- 
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braires, fondenrs, relieurs, doreurs , compagmons , 
ouvriers, apprentis, colporteurs et autres, de porter 
honneur aux syndic et adjoints , et de leur obéir 
en faisant leurs charges; leur défend de les injurier^ 
leur méfaire ou médire , à peine de cinquante livres 
d'amende et de punition exemplaire , si le cas le 
requiert. 

Art. LXXXV. Les syndic et adjoints pourront 
faire leur visite toutes et quantes fois qu'ils le trou* 
▼eront nécessaire , dans tous les lieux où seront les 
imprimeries , boutiques ou magasins des libraires , 
et fonderies , même dans les collèges , maisons re- 
ligieuses, et autres endroits prétendus privilégiés: 
enjoint aux supérieurs , principaux et autres , d ou- 
vrir leurs portes , et de souil'rir ladite visite , à 
peine do désobéissance. Seront tenus lesdits syndic 
et adjoints de faire une fois au moins tous les trois 
mois la visite générale des impriuieries , et de dresser 
on procès-verbal des ouvrages qui s'imprimeront, 
des apprentis, compagnons et ouvriers; du nombre 
de presses, et de la qualité et quantité des carac-< 
tères de chacun maître imprimeur , et des malver- 
sations , si aucunes y a : lequel procès- verbal ils remet- 
tront entre les mains du lieutenant général de police, 
pour y être par lui pourvu. Enjoint aux imprimeurs de 
tenir leurs imprimeries ouvertes , ou seulement 
fermées d'un loquet pendant le tcms du travail, 
a peine de cinquante livres d'amende , payable un 
tiers par le directeur ou conducteur de Fimpriroerie, 
et le surplus par les compagnons , apprentis et ou- 
Trîers. Et pour subvenir aux besoins de la Com- 
munauté , sera payé trente sols par chacun maître 
et par chaque veuve de maître, pour le droit de 
chacune des quatre visites que lesdits syndic et 
adjoints seront tenus de faire par chacun an chez 
tous les maîtres et veuves de ladite Communauté, et ce 
coafonuémcut à la déclaration du 1 1 septembre 1703^ 



jusqu'à ce qu'il en aît été par èa Majesté autre* 
ment ordonné (i). 

Akt, LXXXVI. Au cas que lors des visites qui 
feront faites chez les libraires et imprimeurs , ou 
dans les magasins étant dans les collèges , ou autres 
lieux prétendus privilégiés , il soit fait refus d'ouvrir 
les portes , il en sera par les syndic et adjoints 
dressé procès-verbal , dont ils référeront au lieute* 
nant général de police , à FejBTet d'obtenir main* 

Îbrte ^ et même permission de faire procéder par 
)ris et rupture des portes , en se conformant à Vor- 
donnance; ce qui sera exécuté aux frais et dépens 
des principaux et supérieurs des collèges et maisoiis 
privilégiées , qui seront contraints au paiement par 
saisie , tant de leurs biens personnels , que du re- 
venu desdites maisons et collèges (2). 

Art. LXXXVII. S'il ne se trouve dans quel- 
qu'une desdites imprimeries le nombre des presses 
et caractères ci-devant prescrit, les syndic et adjoints 
ien dresseront un procès-verbal particulier, qu'ils 
temeltront au plus tard dans trois jours au lieute- 
tiant général de police, pour y être par lui pourvu 
immédiatement dans l'audience suivante (3). 

Art. LXXXVIII. Les syndic et adjoints en fai- 
sant leurs visites, tiendront la main il ce qu'il ne 
soit employé à l'impression aucuns mauvais carac- 
tères , ni aucun papier de mauvaise qualité ; et en 
cas qu'ils en trouvent, ils seront ternis de les saisit , 
et de les faire transporter en la chambre de la Com- 
munauté (4) : ils veilleront pareillement à ce que les 



( I ) Voyez rarticlc i3 ci-devant, et Particle 86 potir les TÎfitcf 
du Palais. 

(a) Voyeï les articles i3, 54, 75 et 76. 

(3) Voyez les articles 5i , 53 et 54< 

( 4 ) Voyez Tartiele 9< 
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apprentis (i), tant imprimeurs que libraires , soient 
en exercice actuel cliez leurs maîtres. 

Art. LXXXIX. Tous les libraires , ou autres 
personnes de quelque qualité et condition qu'elle» 
soient sans aucune exception , qui feront venir âf 
Paris des livres imprimés dans le royaume , ou dans 
les pays étrangers, ou des esiarapes , seront tenus 
de !es faire apporter dans la chambre syndicale de 
la communauté au même état qu'ils seront arrivés; 
et ne pourront les retirer de la douane , des voi- 
turiers par terre ou par eau , et des messageries , sans 
un billet du syndic ou de deux de ses adjoints. 
Seront pareillement tenus les marchands merciers, 
grossiers, qui vendent des alphabets, almanachs, 
heures et petits h'vres de prières imprimés hors de 
cette ville de Paris , de faire apporter leurs balles 
ou paquets desdits livres en ladite chambre , pont 
y être visités , à peine de confiscation et d'amende. 
Veut Sa Majesté que trois au moins desdits syndic 
et adjoints se transportent en ladite chambre pour 
ladite visite tous les mardi et vendredi de chaque 
semaine, deux heures de relevée, et retiennent par 
devers eux les factures des livres contenus dans 
lesdites balles , caisses et "paquets, lesquelles fac- 
tures leur seront préalablement rrmises , signées de 
ceux qui retireront lesdites balles, et qui en donne- 
ront leur reçu sur le registre desdites visites, et 
où il se trouverait des livres ou estampes contraires 
h la religion, au bien et au repos de l'Etat , et à 
la pureté des mœurs, ou libelles diffamatoires contre 
l'honneur et la réputation de quelques - uns, drs 
sujets de Sa Majesté , ou imprimes dans le royaume 
sans privilège ni permission , et sans nom de li- 
braire et de la ville où ils auront été imprimés, 



( 1 ) Voyez l'article a5. 



ou contrefaits sur ceux imprimés ayec privilège, ou 
continuation de privilège; les syndic et adjoints 
arrêteront tous lesdits livres et estampes , ensemble 
ceux qui y seront joints , et les marchandises , s'il 
y en a , qui auront servi de couverture ou de pré- 
texte pour faire passer lesdits livres ; desquelsdits 
livres et estampes ainsi saisis et arrêtés, ils tiendront 
un registre particulier (i). 

Art. XC. Défend Sa Majesté à tous maîtres et 
conducteurs de carosses , coches et messagers , char- 
tiers, roulierset autres voituriers, tant par eau que 
par terre, qui amènei^ont en cette ville de Paris des 
halles , ballots ou paquets de livres ou estampes , 
gros et petits, et des fontes et caractères servant à 
l'imprimerie, comme aussi à leurs facteurs, de les 
délivrer à leurs adresses, et même de les décharger 
aux environs de Paris ou ailleurs. Défend pareille-' 
ment à toutes personnes de quelque qualité et con- 
dition qu'elles soient , de recevoir ni souffrir qu'il 
soit envoyé daus leurs maisons aucuns livres , es- 
tampes, ni caractères d'imprimerie par entrepôt ni 
autrement. Veut qu'ils soient conduits directementà 
la douane, ou délivrés sur le billet du sy ndi c ou de deux 
de ses adjoints, pour être portés en la chambre de la 
Communauté desdits libraires et imprimeurs , afin 
d'y être visités , ainsi qu'il est dit ci-dessus^ à peine 
contre les contrevenans de confiscation de leurs 
bateaux , coches , carrosses , harnois et chevaux , 
de mille livres d'amende , et de répondre eu leurs 
propres et privés noms, tant des abus qui en pour- 
ront arriver , que de tous dépens , dommages et 
intérêts envers les libraires , même de punition 
exemplaire en cas de récidive. Ordonne et enjoint 
à tous directeurs , contrôleurs , commis et gardes 



( I ) Voyez Particle 90 , à la (in , au sujei de la ccHtdscation de» 
autres marchaudiscs. 



des bureaux d'entrées et barrières de la ville et 
banlieue de Paris , de tenir la main h ce que les 
balles , ballots ou paquets de livres et estampes , et 
de fontes ou caractères d'imprimerie , soient sûre- 
ment conduits à la douane; et où il se trouverait detf 
balles ou paquets délivres, estampes , ou caractères 
d'imprimerie , qui n'auraient pas été déclarés par 
les conducteurs des voitures , ou passant en fraude 
par des lieux détournés , veut que lesdites voitures 
soient arrêtées 9 dont il sera aussitôt donné avis aux 
syndic et adjoints des libraires et imprimeurs , qui 
feront transporter lesdites balles ou paquets de li- 
vres , estampes , ou caractères en ladite chambre 
syndicale , et s'en chargeront sur le procès -verbal 
desdits officiers et commis. Fait pareillement dé- 
fenses à tous libraires , imprimeurs , fondeurs et 
autres personnes de recevoir aucuns livres , estampes, 
ou caractères d'imprimerie, quand même ils se trou- 
veraient mêlés avec d'autres marchandises , s'ils n'ont 
été préalablement visités dans ladite chambre , h 
peine de confiscation , tant des livres , estampes et 
caractères de quelque nature qu'ils soient, que des 
autres marchandises qui s'y trouveront jointes, de 
trois mille livres d'amende , et de tous dépens , 
dommages et intérêts (i). 

Art. XCI. Défend aux inspecteurs et préposés 
au bureau de la douane de la ville de Paris > 
ensemble aux coipmis employés aux ports et barriè- 
res , maîtres des coches , carosses , messageries et 
tous autres , de délivrer aucunes balles , ballots y 
caisses, ou paquets de livres ou estampes à aucunes 
personnes de quelque qualité et condition , et sous 
quelque prétexte que ce soit ^ et ce nono]>staut 
tous arrêts , ordres ou permissions à ce contraires , 
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( I ) Voyez rarticle 89, ci^devant. 
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auxquels Sa Majesté a dérogé et déroge k cet 
égard , même à Tarticle VI de l'arrêt du conseil 
du II octobre 1720, portant règlement pour la 
Libliotbèque dé Sa Majesté ; le tout à peine contre 
les contrevenans d'en répondre en leurs propres et 
privés noms , de cinq cents livres d'amende , et 
d'être déchus et privés de leurs emplois ou pri- 
vilèges. 

Art. XCII. Défend Sa Majesté h tous syndics 
et adjoints^ gardes et autres oflSciers des Commu- 
nautés des libraires et imprimeurs des villes des 
provinces du royaume ^ ensemble à tous directeurs, 
commis , gardes , inspecteurs et autres employés 
dans les douanes , romaines et bureaux , d'ouvrir 
ni visiter aucunes balles , ballots , caisses ou paquets 
de livres, d'estampes,' ou de caractères d'imprimeries, 
venant des pays étrangers , ou des provinces du 
royaume en la ville de Paris , et de les arrêter 
dans leurs routes ; ainsi leur enjoint de les laisser 
passer avec acquit à caution jusqu'au lieu de leur 
destination; à l'effet de quoi les voituriers qui seront 
chargés des balles ou paquets de livres , d'estampes , 
où de caractères d'imprimerie , seront tenus de 
prendre ledit acquit à caution , savoir pour les 
livres , estampes et caractères venant des pays 
étrangers dans les premiers bureaux d'entrées. du 
royaume , et pour ceux venant des provinces du 
royaume , dans le bureau du lieu d'où l'envoi sera 
fait , ou s'il n'y en avait point , dans le plus 
prochain par où ils passeront ; dans lequel bureau 
lesdils ballots ou paquets seront plombés par les 
commis des fermes de Sa Majesté , et les voituriers 
y feront sur le registre des acquits à caution j^ 
leurs soumissions par lesquelles ils s'obligeront, 
ou feront pour ^ux obliger personnes solvables , 
de représenter au bureau de la douane de la ville 
de Paris , lesdits ballots ou paquets plombés , et 
de rapporter au plus Lard dans deux mois un 
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certificat qui sera écrit an dos dudit acquit à 
caution , portant que lesdils ballots on paquets y 
ont été représentés et remis es mains des syndic 
et adjoints de ladite ville , qui mettront pareille- 
ment sur lesdits acquits à caution , leur certificat 
qae lesdites balles , ballots ou paquets ont été 
portés en leur cnambre syndicale. Veut que tous 
les livres et livrets qui viendront des pays étrangers 
ne puissent entrer dans le royaume que par les 
Yilles de Paris , Rouen , Nantes , Bordeaux , Mar- 
seille , Lyon , Strasbourg , Metz , Amiens et Lille. 
Fait défenses à toutes sortes de personnes de les 
traduire par aucunes autres villes , ni par aucun 
autre bureau ou passage , à peine de confiscation* 

AxT. XCIII. Les syndic et adjoints , lorsqu'ils 
en seront requis , délivreront leur certificat de 
l'état auquel ils auront trouvé les livres ou estam- 
pes, lors de l'ouverture des balles, ballots, caisses 
ou paquets , pour servir à ceux qui auront fait 
venir lesdits livres ou estampes , contre les voitu-;- 
riers et messagers , en cas de dépérissement des-» 
dits livres ou estampes j par leur faute ou né- 
gligence. . ■ 

Art. XCIV. Les syndic et adjoints , en faisant 
la visite ordinaire des livres dans la chambre de 
la Communauté , n'eu pourront acheter où faire 
acheter aucuns pour leur compte , ni mettre à 
part pour changer ; pourront néanmoins , vingt- 
quatre heures après ladite visite ^ acheter ou échan- 
ger pour leur compte lesdits livres visités, ainsi 
que les autres libraires. 

Art. XCV. Les ballots ou paquets non récla- 
més et non retirés de la chambre syndicale , après 
un )an du jour C[u'ils auront été apportés en ladite 
«kambre ^ seront ouverts en conséquence d'une 
ordonnance du lieutenant général de police par leS^ 
iyndic et adjoints, en présence d'un commissaire 



(fu'il commettra à cet effet , lequel dressera son 
procès -verbal, tant des livres que des autres effets 
qui s'y trouveront, pour sur ledit procès-verbal 
être statué, par. le lieuteuaut général de police ainsi 
qu'il appartiendra. 

Art. CXVI. Les syndic et adjoints visiteront 
toutes et quantes fois qu'ils jugeront à propos les 
boutiques, maisons, et ouvroirs des doreurs et re- 
lieurs , de même que. celles des libraires et des 
imprimeurs, et s'ils y trouvent des livres défendus , 
ou contrefaits , ou imprimés dans le royaume sans 
permission ou privilège , ils les saisiront , et les 
feront transporter sur le champ en la chambre de 
la communauté , pour être ensuite procédé contre 
ceux qui s'en trouveront saisis, ainsi qu'il appar- 
tiendra. 

. Aht. XCVIL Les syndic et adjoints visiteront 
les tapissiers , dominotiers et imagers , à ce qu'ils 
n'aient à imprimer ni vendre aucuns placards ni 
peintures et images dissolus , et ne puissent avoir 
dans leurs maisons que des presses uniquement 
propres a imprimer des planches gravées en bois 
ou en cuivre. Défend anxdits tapissiers^ dominotiers 
et imagers d'avoir pardevers eux aucunes presses , 
ni«faucun$ caractères de fonte , propres h imprimer 
dès livres. Veut que quand ils voudront mettre 
au-dessous de leurs estampes et fissures quelque 
explication imprimée et non gravée , ils aient 
recours aux imprimeurs , et que ladite explicationt 
ne puisse excéder le nombre de six lignes , ni 
passer jusqu'au revers desdites estampes et figures. 
Seront tenus lesdits tapissiers , dominotiers et ima- 
gers , faire apporter en la chambre de la Commu-» 
nauté des libraires et imprimeurs les marchandises 
dg^ leurs arts , qu'ils feront venir des pays étrangers 
et des provinces du royaume, pour y être visitées 
par les syndic et adjoints ; le tou^ à peine djè 



eon&cation aa profit de ladite Communauté , et 
d'amende arbitraire. Et afin que ceux qui feront 
profession de dominoterie et imagerie , soient connus 
par lesdits syndic et adjoints , veut que tous lesdits 
tapissiers , aon^inotiers et imagers soient tenus de 
faire inscrire sans frais sur le registre de la Corn* 
manauté leurs noms et leurs demeures , à peine 
de cent livres d'amende ; sans que ladite inscription 
paisse leur donner le droit de vendre aucun livre 
on livret , ni d'exercer ladite profession d'impri- 
merie ou librairie , en quelque manière et sous 
qaelque prétexte que ce soit , sous les peines por- 
tées ^r les précédens articles (t). 

Art. XCVIII. Les marchandises de librairie qui 

seront saisies pour contraveniion , seront déposées 

^a la chambre de la Communauté des libraires et 

imprimeurs : les syndic et adjoints s*en chargeront 

par {es procès- verbaux de saisies , pour les garder 

sans frais, jusqu'à ce qu'il ait clé statué sur lesdit^s 

SiUsies , sans que les marchandises puissent être 

^^nsportées ailleurs, ou laissées en la garde d'aucun 

Autre gardien ou of&cier. 

Art. XCIX. Ceux qui imprimeront ou feroiit 
^ïïiprîmer , vendront , exposeront , distribueront 
^ïi colporteront des livres ou libelles contre la 
'clîgion , le service du roi , le bien de l'Etat , la 
pureté des mœurs , l'honneur et la réputation des 
familles et des particuliers ^ seront punis suivant 
1^ rigueur des ordonnances. Et à l'égard des impri- 
'^^enrs , libraires , relieurs ou colporteurs^ ils seront 
^Q. outre privés et déchus de leurs privilèges et 
*^munités , et déclarés incapables d'exercer leur 
pi^ofession , sans pouvoir y être jamais rétablis. 

Art. C. Les apprentis et compagnons ne pourront 



^t)yoyz ^article ip. 
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vendre et négocier aucuns livres pour leur coioipite 
particulier ; à peine de confiscation des livres et 
de cinq cents livres d'amende pour la première 
fois , et en cas de récidive , d'être déclarés inca- 
pables de parvenir à la maîtrise , même de pu- 
nition exemplaire. 



.'i 



Art. ci. Aucuns libraires ou autres ne pour- 
. ront faire imprimer ou réimprimer , dans toute 
rétendue du royaume , aucuns livres , sans en 
avoir préalablement obtenu la permission par lettres 
scellées du grand sceau ; lesquelles ne pourront 
être demandées ni expédiées , qu'après qu'il aura 
été remis à M. le chancelier , ou garde des sceaux 
de France , une copie manuscrite ou imprimée du 
livre , pour l'impression duquel lesdites lettres se* 
ront demandées (i). 

Art. cil Ne pourront pareillement lesdits li- 
braires , ou autres , faire imprimer ou réimprimer 
aucuns livres , ni même des feuilles volantes et 
fugitives, sans en avoir obtenu permission du lieute*- 
nant général de police, et saris une approb'atioà 
de personnes, capables et choisies par lui ,gpur 
l'examen ; et sous ledit nom de livres, ne ppuirr9;i^t 
être compris que les ouy rages dont l'impressioijL 
.n'excédera pas la valeurde deux feuilles en c'araptèr^ 
.deCicéro (îj^. 

Art. CÏIl. Aucuns livres ou. livrets ne pouri;dnt 

être imprimés où réimprimés , sans y insérer ^ff 

commencement ou à la fin des copies entières , 

, taiit des privilèges et permissions sur lesquelles ilf 

auront été imprimés ou réimprimés , que de J'appro- 



( I ) Voyez Tarticlc io5. 
(a) Voyez \» même article. 
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liation de ceux qui les auront lus et examiné^ 
tTant l'obtention desdits privilèges et permissions(i). 

Art. CIV. Si les ouvrages , pour Fimpression 
desquels on demande des privilèges et permissions, 
contiennent plusieurs traités y parties ou volumes, 
dont il n'y aura que les premiers d'achevés quand 
lés permissions seront accordées , aucuns libraires , 
imprimeurs , ou autres ne pourront imprimer ou 
faire imprimer en vertu desdites permissions au- 
cunes parties desdits ouvrages , avant que lesdites 
parties qui n'ont pas été examinées avant l'obten- 
tion desdites permissions , aient été examinées et 
approuvées ; ce qui sera exécuté même à l'égard 
iles préfaces , avertissemens , épi très dédicatoires , 
sapplémens , tables et autres : les imprimés seront 
entièrement conformes aux exemplaires vus par 
les examinateurs , sans qu'on puisse rien changer , 
ajontér ou diminuer aux titres desdits livres ou 
livrets , dans les affiches et placards qui en seront 
Biis aux lieux accoutumés ; et pour cet effet les 
imprimeurs , libraires et autres, seront obligés , après 
l'impression achevée , de remettre es mains de 
H. le gar4ç des sceaux, Vexemplaire manuscrit 
6Ur lequel elle aura été faite , ou un exemplaire 
imprimé paraphé par l'examinateur (2). 

Aeit. CV. Les quatre articles ci-dessus seront 
'ponctuellement exécutés , k peine contre les contre- 
venans de demeurer déchus de tous les droits portéi 
par les permissions ou privilèges, et d'être procédé 
contr'eux par confiscation d'exemplaires , amende , 
doture de boutique , et autres plus grandes peines 
«'il y échet. 



(1) Voyez Tarticle io5, et Parr^t do coomU da 18 îértlex 171^ • 
■«» VmicU 104. 
(a ) Yoyez les articles 38 et io5. 
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cidiye , les contrevenans seront punis corporelle- 
ment , et déchus de la maîtrise , sans qu'ils puissent 
directement ni indirectement s'entremettre du faitder 
l'imprimerie et du commerce des livres. 

Art. CX. Ne pourront lesdits libraires et im- 
primeurs , ni autres , demander aucun privilège pour 
Timpression des factums , mémoires , requêtes , 
placets, billets d'enterremens, pardons, indulgences, 
monitoires : et seront lesdits ouvrages indifférem- 
ihent imprimés par les imprimeurs dont les par- 
ticuliers voudront se servir. Pourront les imprimeurs 
€t les libraires imprimer ou faire imprimer les par- 
dons, indulgences et autres ouvrages propres à 
chaque diocèse sur les privilèges spéciaux qu'en 
auront obtenu les évoques (i). 

Art. CXI. Veut néanmoins Sa Majesté , que les 
factums, requêtes ou mémoires ne puissent être 
imprimés , si les copies qui seront remises entre les 
piains des imprimeurs ou libraires ne sont signées 
dun avocat inscrit sur le tableau , ou d'un procu- 
reur. Les arrêts de la Cour de parlement et de la 
cour des aides de Paris , pe pourront être impri- 
més sans permission particulière desdites Cours 
obtenue p^r arrêt sur requête présentée à cet effet ; 
& peine contre les contrevenans , de deux cents livres 
d'amende pour la première fois , et à l'égard des 
imprimeurs en cas de récidive d'être suspendus de 
leurs fonctions pendant trois mois , h 1 exception 
néanmoins des arrêts de règlement, et de tous ceux 
qui concernent l'ordre et la discipline publique ^ 
qui doivent être impriiipés par les soins des procur 
reurs généraux de Sa: Majesté ; comme aussi des 
arrêts d'ordre et d'homologation des contrats pour 
être signifiés £^ux parties (2). 
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I ) Voyez l'article 9. 

a) Voyez le mine aitide. 
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Art. CXII. Défend Sa Majesté k tous graveurs, 
imagers et dominoiiers , d'imprimer ou faire impri- 
mer, Tendre et débiter aucunes cartes de géogra- 
phie, et autres planches ni explications étant au 
1^ d'icelles , sans privilèges du grand sceau , ou 
permissions du lieutenant général de police , qui 
Kront enregistrés sur le livre de la Communauté 
^ libraires et imprimeurs de Paris , ainsi qu'il 
€St prescrit par l'article CVI ci-dessus (i). 

Aet. CXIIL Défend Sa Majesté aux huissiers- 
prisears de s'immiscer à faife aucune prisée ni 
description de livres : ordonne qu'elles seront faites 

i>v deux libraires , lorsqu'ils en seront requis pat 
esliéritiers^ légataires 9 ou autres parties intéressées; 
et sera Vinventaire ainsi fait par lesdits libraires ^ 
inis et annexé par les notaires à l'inventaire des autres 
meubles , dont il sera fait mention , par un seul 
vticle , dans la minute et dans la grosse de l'inven- 
taire général des autres effets qui sera fait par les- 
dits notaires. Défend i tous libraires de s'ingérer 
de faire lesdites descriptions et prisées autrement 
^e dans la forme prescrite ci -dessus , à peiné de 
cinq cents livres d'amende, et d'interdiction pendant 
six mois. Enjoint aux Sjndic et adjoints d'y tenir 
la main , à peine d'en répondre en leurs propres 
et privés noms : leur ordonne en outre d'envoyer 
cbaque année aux syndics des notaires et des huis- 
siers -priseurs la liste de ceux qui composent leur 
communauté , qui pourront seuls être appelés aux- 
dîtes descriptions et prisées , sans préjudice néan- 
moins du jugement de l'instance qui est pendante 
ail conseil entre l'Université de Paris et la Com- 
munauté des libraires : et sera payé h chacun desdits 
libraires qui seront appelles , six livres par chacune 
Variation. 



( I ) Vo jez Tarticle 97 , page 335. 



Art. CXIV. Défend 4 tontes personnes ie telles 
qualité et condition qu^elles soient, autres qu'êtes 
libraires compris dans ledit tableau , de s'imfnisoe^ 
à faire aucune description ou prisée des biWiotliè-- 
ques et cabinets de livres en quelque sorte et ma- 
liière que ce soit , à peine de nullité desdites des- 
criptions et prisées , et de cinq cents livres diameride, 
et aux huissiers-priseurs de procéder à la vente des 
livres des personnes décédées, avant que la prisée 
en ait été faite par les libraires , à peine de nullité j 
d'interdiction et de pareille amende ; comme aussi 
aux notaires de recevoir aux prisées faites par le^ 
huissiers , ou autres personnes que les libraires dé- 
nommés dans ledit tableau , à peine de semblable 
sp3iende« 

Art. CXV. Ne pourront les ventes volontairdî» 
des bibliothèques ou cabinets de livres, sous quel- 
que prétexte que ce soit , être faites par aucun 
particulier , publiquement , par afiTiches , et ett 
détail. 

Art. CXVI. Avant qu'il soit procédé à la vent^ 
des bibliothèques ou cabinets de livres qui auront 
appartenu à des personnes décédées, les syndic et 
adjoints seront appelés pour en faire la visite , e% 
en donneront leur certificat , sur lequel il sera 
obtenu une permission du lieutenant général dj9 
police , pour faire ladite vente ; seront tenus lesdits 
syndic et adjoints lors de ladite visite , de mettre k 
part et de faire un catalogue des livres défendus^ 
ou imprimés sans permission , qu'ils remettront 
au lieutenant général de police, pour être envoyé 
à M. le garde des sceaux, duquel catalogue ils lais- 
seront aux parties intéressées un double signé d'eux ^ 
et se chargeront les^ites parties desdits livres con-f 
tenus audit catalogue. Défend à tous libraires de 
faire Fachat desdites bibliothèques, s'il ne leur est 
apparu de certificat des syndic et adjoints, pour 



JQStifier qafi là visite en «um h& par 0x1% UiK» , ^ 

Paille de eieq cents livras d'at^ende et d'inte^rdiction 

peicUnc six mois : dispense néanmoins de ^ faiç'r 

JMlit^ de laidite visîte , les biblioth^t^ues ou cubiT 

pets de livres qui seront légués ou donnés , si cf 

n'est que les legs ou donations en aient été fai^p 

i la charge de vente. Et sera le cpntenu ap présent 

article exécuté , même dans les lieux privilégiés de 

la ville et faubourgs de Paris , et du ressort des 

justices particulières et seigneuriales y sans que sous 

quçlqne prétexte que ce soit aucunes ventes de 

uvreg ppissent être faites par là permission d'autres 

Juges que du lieutenant général de police» 

A&T. GXVU. Ladite visite ser^ &ite par deux 
deadits syndic et adjoints ^ à cfiacun desquels sem 
payé six livres. 

AftT. CXVIII. Les librsgires qui auront acheté 
en compagnie une bibliothèque ou cabinet de livres^ 
en feront transporter les livres ou manuscrits après 
la visite ci - dessus ordonnée , et incontinent après 
Fâchât, dans la chambre de la communauté, pour 
fiiire entr^eux et en la présence desdits syndic et 
adjoints , le partage desdits livres ; lequel tems de 
partage ne pourra excéder l'espace de huit jours , 
quelque nombreuse que soit la bibliothèque, e( 
pendant le cours dudit tems, il n'en sera vendi| 
aucun livre , sous quelque prétexte que ce soit. 

Art, CXIX. Les libraires qui auront acheté et| 
compagnie des livres , ne pourront les faire trans- 
porter dans aucune maison religieuse , aucun collège 
ni autres lieuii^ prétendus privilégiés^ ou ailleuiv 

În'en la chambre de ladite communauté ^ h l'effet 
udît partage, et dans aucun antre lieu que dans 
leprs maisons , après ledit partage fait , à peine do 
confiscation et de quinze cents livres d'amende. 

4i.T. CXX. Pourra uéanmoio^ U libf»U9, qui 
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acliètera pour JûÎ seul une bibliothèque ou cabinet 
de livres, en faire transporter le* livres dans sa 
maison , pour les y vendre , et non ailleurs , après 
qn^ls auront été visités par les syndic et adjoints 
sur le lieu de la vente , avant que de les déplacer , 
conformément à l'article XVI. 

Art. CXXI. Les inventaires et prisées des fonds 
de librairie et des imprimeries , seront faits en la 
manière accoutumée par deux libraires ou impri- 
meurs ; et ledit inventaire sera annexé par les no- 
taires à l'inventaire des autres meubles , ainsi qu'il 
est dit par l'article CXIII. La vente desdits fonds 
de librairie, ainsi que des livres en blanc ou reliés, 
vieux ou neufs, appartenant aux libraires, ne pourra 
être faite ailleurs qu'en la cbambre de la Commu- 
nauté , en présence des syndic et adjoints. 

Art. CXXII. La vente des imprimeries ou de 
partie d'icelles , ne pourra être faite sans la per- 
mission du lieutenant général de police, et qu'en 
la présence des syndic et adjoints , qui tiendront 
un registre de ladite vente sur lequel les impri- 
meurs auxquels seuls les presses et caractères pour- 
ront être vendus et adjugés , s'en chargeront , à 
peine de confiscation et d amende arbitraire contre 
les contrevenans. Les imprimeurs qui vendront des 
presses ou partie de leiurs imprimeries à d'autre» 
imprimeurs, seront tenus seulement d'en faire la 
déclaration sur le môme registre , avant que le 
transport en puisse être fait , et seront obligés d'en 
donner la préférence aux imprimeurs de Paris, sons 
pareille peine. 

Art. CXXIIL Avenant le décès d'un imprimeur 
«ans veuve oti sans enfans qui aient qualité pour 
exercer l'imprimerie , les vis des presses de son 
imprimerie seront portées, à la diligence des syndic 
et adjoints, en la chambre de la Communauté, pour 
y être déposées jusqu'à la vente de ladite imprî- 
merie« 
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ARRET 

DU CONSEIL D'ÉTAT 

DU ROI, 

Qui règle les formalités à observer pour la ré- 
ception des libraires et imprimeurs 

(Dû Soaoût 1777.) 

Lé roi s'étant fait représenter , en son conseil , 
le titre VI du règlement de 1723 , sur la réception 
.des libraires et imprimeurs , Sa Majesté a pensé 
^'il serait utile d'ajouter quelques formalités à 
celles que prescrit ce règlement , et de les réunif 
dans un même arrêt , pour les faire conuaître aux 
officiers des chambres syndicales nouvellement éta- 
blies. A quoi voulant pourvoir , le roi étant eK 
SON CONSEIL j de l'avis de M. le garde des sceaux , 
a (ordonné et ordonne ce qui suit: 

ARTICLE PREMIER. 

Aucun ne pourra tenir imprimerie ou boutique 
de librairie dans le royaume , ni même prendrez la 
qualité de libraire ou d'imprimeur , en conséquence 
d'aucunes lettres , ou d^aucuns privilèges , tel qu'il 
puisse être , s'il n'a été reçu maître dans une chambre 
Syndicale ; à laquelle maîtrise il ne pourra être 
^dmis y qu'après avoir fait apprentissage pendant 
l'espace de quatre années entières et consécutives , 
^t servi les maîtres en qualité de compagnon , au 
iDioinâ durant trois années après le tems de son 
apprentissage achevé, qu'il n'ait au moins vingt ans 
^u^complis j "qu'il ne soit congru en. langue latine ^ 
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et qu'il ne sac^ lire le grec , dont il sera teûn de 
rapporter un certificat du cectenr de l'Université : 
n'entend Sa Majesté, comprendre dans le présent 
article , les fils des makres , en ce qui concerne 
1 apprentissage et le compagnonage. 

Art. il E^ comme il est important que ceux qui 
exercent lesdites profession^ d'imprimeurs et li- 
braires soient pourvus d'une capacité et d'une expé-» 
rience suffisante , veut Sa Majesté que les fils de 
maîtres , ainsi que les apprentis qui auront fait leur 
apprentissage et servi les maîtres y avant que d'être 
admis h la maîtrise de la librairie ou imprimerie , 
outre le certificat du recteur de TUniversité ou du 
principal du collège , qu'ils doivent rapporter, sui- 
vant l'article précédent , soient encore tenus d# 
subir , savoir : ceux qui aspirent k être reçus librai* 
res, un examen sur le fait de la librairie, et ceux qui 
aspireront à être reçus imprimeurs, après ledit examea 
sur le fait de la librairie , un examen sur le fait de 
rimpriixierie et choses en dépendantes , ce qu'ils seront 
tenus de faire pardevant les syndic et adjoints , accom- 
pagnés de quatre anciens officiers de la Communauté, 
dont deux exerçant l'imprimerie, et de quatre autres 
libraires qui n'auront pas passé les charges , mais qui 
auront au moins dix années de réception , si cela est 
possiblç, dont deux également exerçant l'imprimerie, 
' lesquels susdits huit examinateurs seront tirés au 
sort par l'aspirant , dans le nombre , tant desdits 
anciens officiers , que des libraires et imprimeur^ 
ayant dix années au moins de réception. 

Art. III. Dans le cas où le nombre des libraires 
et imprimeurs établis dans la ville , ne serait pa9 
stiffisant pour remplir le nombre de huit examina-* 
teurs , on en approchera le plus qu'il sera possible» 

Art. IV. Lesdits examinateurs ainsi nontmfe , se 
trouveront avec les syndic et adjoints à la chambre 
syndicale , pour procéder tous ensemble , pqr voie* 
de scrutin, auxdita examens, qui dureront chacuo 
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\VL moins deux heures ; et ne pourra l'aspirant être 
reçn , s'il n'a ks deux tiers des voix en sa fiiyenr. 

Abt. y. Daxis l'assemblée qui précédera les exa- 
mens sur le fait de la librairie , les syndic et adjoints 
ffïont le choix d'autant d'articles qu'il y aura d'exa- 
minateurs; les articles, après avoir été communi- 
qués au récipiendaire , seront fermés dans une boite 
JBsquau jour de Texamen. 

AiT. VI. Les examinateurs étant rassemblés , 
celui d'entr'eux qui doit faire la première demande , 
pl^ndra un des articles renfermés dans la boîte , et 
en fera la base de ses questions ; celui qui doit 
interroger après lui, en prendra un autre; et ainsi 
uesaite, toujours au hasard, jusqu'à ce que tous 
lé$ articles soient épuisés. 

Art. VII. L'examen des aspirans à la maîtrise 
d'imprimerie 9 roulera sur la manutention génériaile 
de l'imprimerie , et il n'y aura point d'articles com- 
muniqués. 

Art. Vin. Les syndic et adjoints dresseront 
procès-verbal de chaque examen , soit sur le fait de 
la librairie , soit sur le fait de l'imprimerie. 

Art. IX. Il sera remis copie de ce procès-verbal 
IBU récipiendaire , qui y joindra son extrait de bap- 
tême , un certificat de catholicité , le brevet d'ap- 
prentissage dûment quittancé y les certificats des 
maîtres chez lesquels il a travaillé après son appren- 
tissage ; pour le tout être envoyé à M. le chance- 
lier ou garde des sceaux ^ et être en conséquence 
expédié un arrêt du conseil , sur lequel et non au^ 
trement , il sera procédé k la réception de tous les 
aspirans , soit à la librairie , soit h l'imprimerie ; 
laquelle réception sera faite dans la chambre syn- 
dicale, en présence des anciens syndics et adjoints. 

Art. X. Les aspirans k la librairie et k l'impri- 
merie^ payeront aux syndic et adjoints , pour leur 



réception , les sommes qui seront portées an tarif 
qui sera arrêté par M. le garde des sceaux y et en-* 
voyé dans chaque chambre Syndicale. 

Akt. XL Lés nouveaux maîtres prêteront ser- 
ment pardeyant le lieutenant général de police y 
sans aucuns frais , en présence des syndic et ad- 
joints , qui en feront mention sur les lettres de 
maîtrise. Enjoint Sa Majesté au sieur Lenoir^ con- 
seiller d'Etat , lieutenant général de police de la 
ville , prévôté et vicomte de Paris , de tenir la main 
àrcxécution du présent arrêt^qui sera imprimé, publié 
et affiché partout où besoin sera , et registre sur 
les registres de toutes les chambres syndicales du > 
royaume. Fait an conseil d'Etat du roi , Sa Majesté 
y étante tenu à Versailles le trente août mil sept 
cent soixante-dix-sept. Signé Amelot. 
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Dl/ CONSEIL D'ÉTAT 



DU ROI, 

Portant suppression et création de différentes 
chambres syndicales dans le royaume. 

(Du 3o août 1777.)- 

Le roi s'étant fait représenter y en son conseil , 
rétat de toutes les imprimeries qui existent dans 
rétendue de son royaume , et des chambres syn- 
dicales qui sont établies dans plusieurs villes , Sa 
Majesté a reconnu qu'il seroit dangereux de laisser 
subsister les imprimeries isolées , dans un état 
d'indépendance qui y facilite les abus ; et qu'il 
pourroit être utile , pour établir l'uniformité dans 
les opérations qu'exige la manutention de la librairie 
et de rîmprinierie , de supprimer quelques chambres 
sydicales , d'en créer plusieurs autres, et de former 
de tputes celles qui seront conservées , autant de 
chef -lieux dont dépendront tous les libraires et im- 
primeurs établis dans les villes moins considérables. 
j1 quoi voulant pourvoir , le koi étant en son 
.0>NSEiL y de l'avis de M. le garde des sceaux , a 
^ordonné et ordonne ce qui suit : 

▲ &TICLE P&EMIEA. 

r 

Les chambres syndicales établies à Limoges , • k 
Rennes et à f^itiy , seront et demeureront àuppri- 
jaée^ ] et ,le9 papi,ers et regi^stces d'iceiles , si au- 
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CU115 y a , transportés , h la diligence des syndid 
et adjoints, en la (Chamtee sy QdM:ale dat^s lêxessfprt 
de laquelle chacune de ces villes est située. 

Art. il Sa Majieaté a créé ciiiç chambres syn- 
dicales : savoir , une h Besançon , une à Caen , une 
à Poitiers y une k Strasbourg et une à Naiici , à 
i'in&tar de la chambre syndicale de Paris \ pour par 
les syndic et adjoints dès nouvelles chambres, jo'uîr 
des mêmes privilèges , et fan:e les m:èmés fonc* 
lions que ceux des anciennes. 

Akt. III. Chafxu^é de ces dhaixibres syndicales 
sera composée d'un syndic et de quatre adjoints. 

A HT. ly. La ConnauRauté des libraires et iin|>ri- 
tneurâ desdites villes s'assemblelra , en «présenc^fe 
^u iieute&aiit géiiérail de jpdice y pour procéd^f 
isims délai à ^enregistrement ,du présent arvêt et'i 
rélectiion d'nn syndic et de quatre adjoint^. 

. Akt. V. Lesdits officiers eierceroat jti3q[ti'ajÀ 
i*^ janvier ly'yg. 

Art. VI, En 1778, il sera procédé <li l^électicf 
de deux ad join'ts , pour remplacer les deu^ ,preixkiec9 
élus , en vertu .d<e l'article 4 ; et de ce jnoioenJL^ 
lés élections continueront d'être fs^tes comme daii^ 
les autres chambres sjradicales. 

Akt. VII. Au moyen de ia awpÇj^èwtîo^ prWtif)^ 
en l'article !•' , et de 'la créatrob pdrtéé en faÉ^ 
tidé 2 , Sa Mafêsté a fixé'le ^omlfrc des chambi»»)» 
syndicales à vingt, et leurs Vésidët^ed' dfens '1^ 
villes désignées en l'état annexé au présent arrêt. Les 
libraires^ et impntnëurs étaKlâ duti^ les autres 
villes seront dans la dépendance d une des vingt 
clfetiil^rés syndicsdes y éruivàiit lé-ntéttk'e état aniiexé 
aii présent ai^rêt. 

Abt. VHI. Il &érà' procédé /&11S fe cèùrëttt'A 
décembre , poux commencer l'exercice au i®' janyieiP 
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tle dKa({u% smàée, k l-ilectlDii de detnc edfcniits , en 
la pbee de cens qui, après deux aanées de service 
tt tottcdons dans lesdites charges, en devromt sor- 
tfk: : et sera audit jcror procédé y de deux «n deux 
ans , à réiectiott d'un syndic , qui sera pris dans 
le zi^mlnre des anciens adjoints , à condition néan- 
itàèhts qtï^sdtemativement il sera élu pour syndic 
un desdits adjoints, libraire ou libraire-imprimeur, 
tfa que te syndicdft ne pourra être rempli au plus 
4)tie deux fois de suite par un adjoint libiraire ; et 
lorsque le syndic sera libraire-imprimeur, il n'y 
aura qnSin adjoint exerçant Timprimerie, en cbar^e; 
Ml ^orte que des cinq officiers qui composent le 
bureau^ il y ait toujours deux libraires exerçant 
IHniprimerie. 

Abt. IX. Seront lesdites élections farites dans la 
cbambre desdites Communautés , en présence da 
lieutenant, général de police et du procureur dû 
roi, à la pluralité des voix, parles syndic et ad- 
joints en cbarge, les anciens syndics et adjoints, et 
seize-mandés qui Sauront point été dans les charges, 
dotjft huit exerçant Timprimerie, s'il y, a suffîsam- 
loeiïS d'imprimeurs ou libraires ; lesquels mandés 
seront nommés par les officiers du bureau et par 
les lâiciens. Les syndics et adjoints nouvellement 
élus, prêteront le serment à l'instant de &e bien 
et fidèlement comporter en leurs charges; de quoi 
il leur sera donné acte «ans frais* . 

Â^T. X. Tous les mardi et vendredi de chaque 
semaine, deux heures de relevée , les syndic et 
adjoints se transporteront en la chambre syndicale 
pmir faire l'ouverture et visite de toutes les balles, 
liasses , ballots , paquets , tant de livres quç 'd'es^- 
tampes qui> seront entiés dans la ville. 

^Atw». XI. liérsqrfil' se trouvtei^a dans lesdites 
balles , caisses , bSlfôtS'et'paqufetS , quelques livrée 
6k >efrtainpiâs dôtitmitei} It la .rëli^è^^ au lâ&tf: «f^ 



AU repos de l'Etût et k la pureté des mœurs , ou 
libelles diffamatoires contre Thonueur etla réputa* 
tion de quelques-uns des sujets de Sa Majesté , oxf. 
non revêtus de privilèges ou permissions , ou contre- 
faits sur ceux imprimés avec privilèges ou conti- 
nuations de privilèges , les syndic et adjoints arrête- 
ront tous lesdi ts livres et estampes ; desquelsdits livres 
et estampes ainsi saisis et arrêtés , ils tiendront un 
registre paiticulier ; et ils enverront le procès-verlial 
de ladite saisie h M« le chancelier ou garde desf 
sceaux , pour y être fait droit. 

Akt. XIL Les syndic et adjoints pourront^ dans 
rarrondissement de leur chambre syndicale ^ faire 
leur visite , quand ils le jugeront nécessaire , dans 
tous les lieux où seront les imprimeries , boutiques 
ou magasins des imprimeurs-libraires,, fondeurs et 
colporteurs 9 même dans les collèges, maisons reli- 
gieuses et autres endroits prétendus privilégiés; 
Enjoint aux supérieurs , principaux et autres d'où- 
trir leurs portes et de soufirir ladite visite, 

Akt. XIU. Au cas que lors des visites qui ae^ 
Iront faites chez les libraires et imprimeurs, ou dans 
les magasins étant dans les collèges ou autres lieux 

{ prétendus privilégiés , il soit fait refus d'ouvrir 
es portes, il en sera, par les syndic et adjoints, 
dressé procès-verbal , dont ils référeront au lieute- 
nant général de police , à l'effet d'obtenir main- 
forte, et même permission de faire procéder par 
bris et rupture des portes , en se crMiforntant à 
Fordonnance ; ce qui sera exécuté aux frais et 
dépens des principaux et supérieurs des collèges et 
maisons privilégiées , qui seront contraints au paie- 
ment par saisie , tant de leurs biens personnels , que 
du revenu desdites maisons et collèges. 

A&T. XIV. Seront tenus lesdiis syndic et adjoints 
de faire une fois tous les trois mois au moins , la 
visite généi^ale des imprimeries établies dans U ville 
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i^ la cbambre syndicale ; et de dresser un procès- 
verhal des ouvrages qui s'y impriment, du nombre 
des apprentis, allou's et ouvriers, du nombre des 
presses montées et des presses roulantes^ et des 
malversations s'il y en a ; lequel procès-verbal ils 
feront passer à M. le chancelier ou garde des sceaux. 

Art. XV. Avant qu'il soit procédé à la vente des 
bibliothèques ou cabinets de livres qui auiront 
appartenu h des personnes décédées , les syndic et 
adjoints seront appelés pour en faire la visite , et " 
€û donneront leur certificat , sur lequel il sera 
obtenu une permission du lieutenant général de 
police pour faire ladite vente. 

Art. XVI. Seront tenus lesdîts syndic et ad- 
joints, Iprs de ladite visite , de mettre à part et 
de faire un catalogue des livres défendus ou im- 
primés sans permission , qu'ils adresseront à M. le 
chancelier ou garde des sceaux; duquel Catalogne 
ils laisseront aux personnes intéressées un double 
signé d'eux , et se chargeront lesdites parties desdits 
livres contenus audit catalogue. 

AuT. XVII. Défend Sa Majesté k tous libraires 
de faire la vente ou l'achat desdites bibliothèques, 
s'il ne leur est apparu du certifi^cat des syndic et 
adjoints , pour justifier que la visite en aura été 
par eux faite , à peine de cinq cents Iwres d'amende' 
et d'interdiction pendant six mois. Ladite visite sera 
faite par deux desdits syndic et adjoints, à chacua 
desquels sera payé six libres. 

Art. XVIU. Il y aura près chacune des cham- 
bres syndicales un inspecteur , dont les fonctions 
s'étendront dans tout l'arrondissement desdites 
chambres syndicales. 

Art. XIX. Les inspecteurs seront tenus de se 
trouver présens à l'ouverture et visite des caisses, 
]>alles , ballots et paquets qui seront envoyés des 
douaaes aux chambres syndicales , et d'adresser à 

8 
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M. le chancelier ou garde des sceaux y un état des 
livres, qui auront été suspendus comme non permis^ 
comme contrefaits ou comme prohibés. 

ÂAT. .XX. Pourront les. inspecteurs, quand ils 
le jugeront à propos , faire des visites chez les im- 
primeurs, libraires, colporteurs et autres faisant 
le, commerce de la librairie dans rarrondissement 
de leur chambre syndicale ; leur enjoint Sa Majesti 
de saisir et arrêter tous livres non permis, prohi- 
bés ou <;ontrefaits ; et d'envoyer à M. le chancelier 
ou gai^de des sceaux , le procès-verbal desdites . 
saisies* 

■ 

Art. XXL Tous les imprimeurs des villes où il 
n'y a point de chambre syndicale , seront tenus 
d'envoyer , huitaine avant de mettre un ouvrage 
spus presse , le titre de l'ouvrage et la permission 
dont il est revêtu , k l'inspecteur établi prés la 
cbambre syndicale dans le ressort de laquelle ils 
demeurent.. Enjoint Sa Majesté au sieur Lenoir, 
conseiller d'Etat , lieutenant général de police de 
la ville, prévôté et vicomte de Paris, et aux sieurs 
intendans et commissaires départis pour lexécution 
de ses ordres dans les dliSéréntes généralités du 
royaume , de tenir la inain , chacun en droit soi , 
i l'exécution du présent arrêt, qui sera imprimé^ 
publié et affiché partout où besoin sera, dans 
toutes lés chambres syndicales , et envoyé par les 
syndic et adjoints de chacune d'icelles , à tous les 
imprimeurs et libraires de leur arrqndissement. Fait 
û'ù conseil d'Etat du roi , Sa Majesté y étant, tenu 
Il Yei^aîiles le trente août mil sept céîit Soixante- 
lix-sèpt. Signé Amelot. 
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Etat dés chambres syndicales , et des nlles qui 

en dépendent. 

Amiens , Abbeville , Beauvais , Noyon , Saint- 
Quentiù. 

Ameks , la Flèche , le Mans , Saumur , Tours* 

Besançon, Dôle, Gray , Lons-le-Saunier, Saline ^ 
Vcsoul. 

Bordeaux , Acqs ou Dax, B^yonue, Bergerac^ 
Pau , Périgueux , Tulle. 

Caen , Aleaçon , A vranches , Bay eux , Coutances ,' 
Lîsieux , Valognes. 

f!lHALONS5«r^/7r7?e^ Epernay, Joinville, Troyes, 
Vhr jr -le-Frànçais . 

Dijon , Autun , Auxerre , Châlons - sur -Saône ,' 
Chaumont, Langres , Moulins j Ne vers. 

Lille , Arras , Boulogne, Calais , Cambrai , Douai ,' 
Dunkerque , Maubeuge , Saint-Omer, Valenciennes* 

Lyon , Bourg-en-Bresse , Clermont , Grenoble ,' 
Le Puy , Mâcon , Riom , Saint - Flour , Trévoux , 
Valence , Vienne. 

Marseille , Aîx , Arles , Toulon. 
(Montpellier , Bésiers , Bourg - Saint «> Andeol ,' 
Mende , Narbonne , Nîmes , Perpignan , Pésenas. 

Nanci, Bar-le-Duc, Bruyères , Dieuze^ Epinal, 
Lunérille , Metz , Neufcbâieau , Pont-à-Mousson , 
Saipi-Dié , Saini-Mibiel , Toul, Verdun. 

Nantes , Brest , Dinant , Dol , l'Orient, Morlaix ,' 
Quimper, Redon, Rennes, Saint - Brieuc , Saint- 
Malo , Vannes , Vitré. 

Qrléans^ Blois , Bourges ^ Chartres , Montargîs. 
,. Paris ^ Compiegne, Etampes, Meaux, Senlià 

Sens. ^ ^ 

. Ï*oiti;ers , Angouléme , la Rochelle, Lîmogéà, 
Kiort , Rochefort , Saintes. 
Reims, Charle ville, Laon , Se|ian, iSbîsson^* 
Rouen , Dieppe , Eyreux , le H^^vre. 
^^RAfisouifi, Befibrt^ Golmàr ^ Hâguimu ^ Sdié-- 
estatt. 



Toulouse , Agen , Alby, Aucli , Aiirillac , Caliors, 
Carcassonne , Castres , Coiidom , Montauban , Pa- 
miers , Rhodes, Tarbes , Villefranche-en-Rouergue.. 

Fait et arrêté par le roi , étant en son conseil > 
tenu à Versailles le trente août mil sept cent soixante- 
dix-sept. 

Signé Amelot. 



ARRET 

DU CONSEIL D'ÉTAT 

DU ROI, 

Portant règlement sur la durée des privilèges 

en librairie. 

(Du 3o août 1777.) 

Le roi s'étant fait rendre compte , en son conseil ^ 
des mémoires respectifs de plusieurs libraires , tant 
de Paris que des provinces , sur la durée des pri- 
vilèges et sur la propriété des ouvrages, Sa Majesté 
a reconnu que le privilège en librairie est une 
grâce fondée en justice , et qui a pour objet, si 
elle est accordée k l'auteur, de lui assurer le rem- 
boursement de ses avances et l'indemnité de ses 
frais : que cette différence dans les motifs qui dé- 
terminent les privilèges, en doit produire une dans 
sa durée : que l'auteur a sans doute un droit plus 
assuré à une grâce plus étendue , tandis que le 
libraire ne peut se plaindre , si la faveur qu'il 
obtient est proportionnée au montant de ses avances 
et à l'importance de son entreprise : que la perfec- 
tion de l'ouvrage exige cependant qu'on eu laissa 



jouir le libraire pendant la vie de l'auteur avec 
lequel il a traité; mais qu^accorder un plus long 
terme, ce serait convertir, une jouissance.de grâce 
çn une propriété de droit , et perpétuer une faveur 
contre la teneur même du titre qui en fixe la durée: 
ce serait consacrer le monopole^ en rendant un 
libraire le seul arbitre à toujours du prix d'un livre; 
ce serait enfin laisser subsister la source des abus 
et des contrefaçons , en refusant aux imprimeurs 
de province un moyen légitime d'employer leurs 
presses. Sa Majesté a pensé qu'un règlement qui 
restreindrait le droit exclusif des libraires au tems 
qui sera porté dans le privilège, serait leur avan- 
tage, parce qu'une jouissance limitée, mais certaine», 
est préférable à une jouissance indéfinie , mais illu- 
soire : qu'il ferait l'avantage du public, qui doit en 
espérer que les livres tomberont à une valeur pro- 
portionnée aux facultés de ceux qui veulent se les 
procurer : qu'il serait favorable aux gens de lettres, 
qui pourront , après un tems donné , faire des 
notes et des commentaires sur un auteur, sans que 
personne puisse leur contester le droit de faire 
imprimer le texte : qu'enfin , ce règlement serait 
d'autant plus utile , qu'il ne pourrait qu'augmenter 
l'activité du commerce , et exciter entre tous les 
imprimeurs une émulation favorable au progrès et 
à la perfection de leur art, A quoi voulant pour^ 
voir , LE ROI ETANT EN SON CONSEIL , de l'avis de 
M. le garde des sceaux y a ordonné et ordonne 
ce qui suit : 

ÀB.TIGLE PHEMIER» 

Aucuns libraires et imprimeurs ne pourront im- 
primer ou faire imprimer aucuns livres nouveaux , 
eians en avoir préalablement obtenu le privilège ou 
lettres scellées du grand sceau. 

A&T. IL Défend Sa Majesté k tous les libraires y 
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împrimenrs ou antres miî auront obtenu des lettre» 
de privilège pour imprimer un livre nouveau, de 
solliciter ^aucune coniinuaiioYi de ce privilège , à 
moins qu'il n'y ait dans le livre augmentation ait 
moins d'un quart, sans que pour ce sujet on puisse 
refuser aux autres la permission d'imprimer leaf 
anciennes éditions non augmentées. 

Art. III. Les privilèges qui seront accordas à 
l'avenir y pour imprimer des livres nouveaux, nç 
pourront être d'une moindre durée que de dix 
années. 

Art, IV, Ceux qui auront obtenu des privilèges , 
en jouiront non seulement pendant tout le tems' 
qui j sera porté , niais encore pendant la vie àés 
auteurs , en cas que ceux-ci survivent à l'expiration 
dés privilèges. 

Art. V. Tout auteur qui obtiendra en son nom' 
le privilège de son ouvrage , aura Te droit de lé 
vendre chez lui ^ sans qu'il puisse , sous aucun- 
prétexte , vendre ou négocier d'autres (ivres ; et 
jouira de son privilège, pour lui et ses hoirs', 
li perpétuité , pourvu qu'il ne le rétrocède à àucûu' 
libraire; auquel cas la durée du privilège sera , pâç 
le fait seul de la cession , réduite à celle de la; 
vie de l'auteur. 

Art. VI. Tous libraires et imprimeurs pourront 
obtenir , a^^ès l'expiration du privilège d'un ou- 
vrage et la mort de son auteur , une permi^sio^ 
d'en faire une édition , sans que la même pçrmis- 
sion accordée à un ou plusieurs, puisse empêcher 
aucun autre d'en obtenir une semblable. 

Art. VÎI. Les permissions portées en l'article 
précédent , seront expédiées sur la simple signature 
de la personne à laquelle M. le chancelier ou garde 
des sceaux aura confié là direction générale de îa 
librairie : et pour favoriser les spéculations du, 
commerce , il sera donné à ceux qui soUiciteronC* 
une permission de cette espèce , connaissance ^de 



toBM Itp permissions dn même genre, qui auront 
été diMiiMes à d^autres pour le même ouvrage^ et 
in nombre d'exemplaires qu'^ leur ai&ra éxé permie 
d en tirer. 

Arx. .VIIL Sa Majesté ne voulant pas permettre 

<jpe «l'obtentioti de ces permissions soit illusoire ^ 

et qu'on en obtienne sans Tintention de les réalisef , 

ordonne qu'elles ne seront accordées qu'Ji ceux qni 

iRniont acquitté le droit porté au tarif qui sera arrêté 

par M. le garde des sceaux. 

Art. IX. Les sommes auxquelles monteront ces 
oits , seront payées entre les matfis des syndi'c 
t adjoiqts de la ckambre syndicale de Paris , ou 
e celui qu'ils commettront à ladite recette j sans 
n'ils puissent se dessaisir de ces deniers que sur 
es ordres de M. le chancelier pu garde des sceaux, 
our les émoli^mens des inspecteurs et autres per- 
sonnes préposées à la manutention de la librairie* 

Art.' X. Legdites permissions seront enregistrées ^ 
WUns le délai de deux mois , sur les registres de 
Ha chambre syndicale , dans rarrondisseraent de 
laquelle seront domiciliés ceux qui les auront obte- 
nues, à peine de nullité. 

Art. XI. Sa Majesté désirant traiter fayorable- 
"inent ceux qui ont obtenu antérieurement au pré- 
•fient arrêt ,'^des privilèges ou continuations d'iceux , 
Teut qu'ils soient tenus de remettre , savoir , les 
libraires et imprimeurs de Paris , dans deux mois, 
les libraires et imprimeurs de province , dans trois 
mois pour tout délai , les titres sur lesquels ils 
établissent leur propriété , entre les mains du sieur 
le Camus de Néville, maître des requêtes , que Sa 
Majesté a commis et commet à cet enet ; pour , sur 
le compte qu'il en rendra , leur être accordé par 
M. le cbancelier ou garde des sceaux , s'il y échet , 
Un privilège dernier et définitif. 

Art. Xtl. Ledit délai de deux mois pour les 
libraires et imprimeurs de Paris , et de trois mois 



pour lès librairesF et imprimeurs des provinces, 
étant expiré, ceux qui n'auront pas reppésenté leurs 
titres j ne pourront plus espérer aucune continua- 
tion de privilège. • 

Art. aIII. Les privilèges d'usages des diocèse» 
et autres de cette espèce, ne seront point compris 
dans le présent. Ordonne Sa Majesté que le pres- 
sent arrêt sera eniegistré dans toutes les chambres 
syndicales, imprimé, publié et afBché partout oh 
besoin sera. Fait au conseil d'Etat du roi , Sa Ma- 
festé y étant , tenu à Versailles le trente août mil 
sept cent soixante-dix-sept. 

Signé Ameio¥# 



ARRET 

DU CONSEIL D'ETAT 

DU ROI, 

Concernant les contrefaçons des livres i soit an^ 
tèrieures au présent arrêt , soit celles qui 
seraient Jaites en contravention des défenses 
portées audit arrêta 

(bu 5o août 1777.) 

tiË roi s'etant fait rendre compte , en soti con- 
seil , des mémoires de plusieurs libraires , sur le 
tort qtie cause a leur commerce la multiplicité des 
Contrefaçons faites au préjudice des privilèges qu'ils 
ont obtenus ; Sa Majesté a reconnu que cet abus est 
destructif de la confiance qui est le lien du commerce^ 
et contraire à la bonne foi qui Itli sert de base : 
^t^e les auteurs ne sont pas moins intéressés que les 
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libraires à voir réprirrrer , parla sévérité ïès peines, 
la licence de ces contrefacteurs avides, qui ne 
prennent conseil que d^un intérêt momentané, et qui 
seroient d'autant moins excusables aujourd'hui , 
qu'une loi favorable leur assure le droit d'imprimer 
chaque ouvrage après l'expiration de son privilège: 
qu'il est indispensable de ramener tout le corps de 
la librairie k un plan de conduite., dont la raison , 
la prudence et rintërêi léciproque auraient dû lui 
faire sentir plutôt la nécessité. Et comme on a re- 
présenté au roi qu'il existait un grand nombre dje 
livres contrefaits antérieurement au présent arrêt , 
et que ces livres formaient la fortune d'une grande 
partie des libraires de province , qui n!avaîent que 
cette ressource pour satisfaire k leurs engagemenS; 
Sa Majesté a pensé qu'il était de sa bonté de relever 
les possesseurs desdites contrefaçons de la rigueur 
des peines portées par les règlemens , et que cet 
acte d'indulgence , k leur égard , serait pour l'avez 
nir le gage de leur circonspection : à quoi voulant 
pourvoir , le roi étant en son conseil^ de l'avis 
de M. le garde des sceaux , a ordonné et ordonne 
€e qui suit : 

ARTICLE premier. 

Défend Sa Majesté à tous imprimeurs -libraires 
du royaume , de contrefaire les livres pour lesquels 
il aura été accordé des privilèges, pendant la durée 
desdits privilèges , ou même de les imprimer sans 

Fermission après leur expiration et le décès de 
auteur , k peine de six mille livres d'amende pour 
la première fois, de pareille amende et de déchéance 
d'état en cas de récidive. 

Art. II. Les éditions faites en contravention à 
l'article i^' , seront saisissables sur le libraire qui 
les vendra , comme sur .l'imprimeur qui les aura 
imprimées ; et le libraire qui en aura été trouvé 
saisi , sera soumis aux mêmes peines. 



Art. in^fLes peines pottéeg en Varlicle i®^ ii'etn* 
pécheront pas les possesseurs do privilège j sa 
préjudice duquel une édition aura été faite f df 
former , tant contre l'imprimeur qui aura contrè&ît 
Touyrage , que contre le libraire qui aura été troavvé 
saisi d'exemplaires de ladite contrefaçon , sa de- 
mande en dommages-intérêts , et d'en obtenir de 
proportionnés au tort que ladite contrefaçon lui 
ioura * fait éprouver dans son commerce. 

Art. IV. Autorise Sa Majesté tout possesseur ou 
cessionnaire de privilèges , ou de portion d'iceux , 
^ se faire assister , sans autre permission que le 
présent arrêt , d'un inspecteur de librairie , ou il 
son défaut , d'un juge ou commissaire de police , 
pour visiter à ses risques , périls et fortunes , les 
imprimeries^boutiques ou magasins des imprimeurs, 
libraires ou colporteurs , où il croirait trouver des 
exemplaires contrefaits des ouvrages dont >1 a le 
privilège ou partie; à la charge cependant qu'avant 
de procéder *à aucune visite , il exhibera à 1 inspeo-* 
tenr ou an juge ou commissaire de police, l'original 
du privilège ou son duplicata collationné. Autorise 
aussi Sa Majesté , ceux chez qui on fera de sem^ 
blables visites , à se pourvoir en dommages-intérêts 
contre ceux qui les feront, s'ils ne trouvent pas 
des contrefaçons des ouvrages dont ils auront exhibé 
le privil^e , encore qu'ils en eussent trouvé 
d'autres. 

Art. V. Les exemplaires saisis , tant des édi- 
tions faites au préjudice d'un privilège, que de celles 
faites sans permission; seront transportèsà la chambre 
syndicale dans l'arrondissement de laquelle la saisie 
aura été faîte , pour y être mis au pilon en pré-* 
sence de Tinspecteur. 

Art. VI. Quant aux contrefaçons antérieures aa 
présent arrêt , Sa Majesté voulant user d'indul- 
gence , relève ceux qui s'en trouveront saisis, des 
peines portées par les règlemens , en remplissant 



cxinj 

par eux les formalités prescrites par l'article sui- 
vant. 

Art. vil Les. possesseurs des contrefaçons an- 
térieares an présent arrêt, seront tenus de les re- 
présenter dans le délai de deux mois y k TiDspec- 
tear et k l'un des adjoints de la chambre syndi-^ 
cale dans Tarrondissement de Inquelle ils sont do- 
miciliés, pour être , la première page de cli(n(}ue 
exemplaire , estampillée par l'adjoint et signée par 
rjnspectenr. 

Abt. VIII. Le délai de ces deux mois de grâce 
commencera k courir contré les imprinieurs ou 
Ghraires domiciliés dans Tarrondissemeut des diffé- 
rentes chambres syndicales du royaume, k compter 
du jour de l'enregistrement du présent arrêt dans 
chacune d'i celles. 

Art. IX. Ledit délai de deux mois expiré, l'ins;* 
pecteur renverra k M. le garde des sceaux Testara- 
^îUe qu'il en aura reçue, avec le procès-verbal de 
ses opérations ; et dés ce moment, tous les livre$ 
contrefaits qui seront trouvés dénués de la si^ 
gnature djB l'inspecteur et de la marque de l'estam- 
pille, seront regardés comme nouvelles conirefa* 
(ons, et ceux sur lesquels ils seront saisis, soumis 
«ux peines portées par l'article, i*'. Enjoint Sa 
Ifaj^té au sieur Lenoir, conseiller d'Etat, lieute- 
nant général de police de la ville , prévôté et vi- 
comte de Paris ^ et aux sieurs intendans , commis- 
saires départis pour l'exécution de ses ordres dans 
les difierentes généralités du royaume , de tenir la 
^in, chacun en droit soi , k l'exécution du pré- 
^n% arrêt , qui sera imprimé , publié et affiché par- 
tout où besoin sera , enrei^istré dans toutes le9 
chaml>res syndicales, et envoyé par les syndic et 
adjoints de chacune dTicelles , k tous les imprimeurs 
et librjiires de leur arrondissement. Fait au conseil 
d'Etat du roi , Sa Majesté y étant , tenu k Versailles 
le trente août mil sept cent soixante-dix-sept. 

Signé Âmelot. 



ARRET 

DU CONSEIL D'ÉTAT 

D U RO I, 

Concernant les ventes publiques de librairie. 

(Du 3o août i'j77.) 

Le roi s'étant fait rendre compte , en son conseil, 
de l'état actuel du commerce de la librairie , et des 
encouragemens qu'il serait utile d'accorder à ceux 
qui s'en occupent ; Sa Majesté a reconnu que rien 
ne pouvait être plus avantageux au progrès de ce 
commerce que l'établissement de deux ventes pu- 
bliques , qui rendraient les échanges plus faciles , 
les négociations plus actives, et qui donnant aux 
fonds de librairie la juste valeur que procure tou-* 
jours la >concurrence , assureraient aux acheteurs un 
bénéfice plus considérable que celui qu'ils retirent 
des remises accordées dans les traités particuliers, sans 
laisser craindre aux vendeurs la perte considérable 
qu'ils ont éprouvée jusqu'à présent dans la vente 
de leurs fonds : que cet établissement aurait encore 
l'avantage de diviser naturellement tes piwilégeS 
dans les différentes provinces du royaume , et de 
faire de tous les acquéreurs autant de surveillaiis 
intéressés k s'opposer aux contrefaçons ; qu'enfin ce 
serait le seul moyen de faire cesser la rivalité qui 
divise la librairie de Paris et celle des provinces , 
de la faire tourner au profit de cette branche im* 
portante du commerce , et de former de tous les 
libraires une même famille qui n'aura plus qu'un 
même intérêt , qui sera appelée aux mêmes négo- 
ciations , et qui participera aux mêmes grâces. A 
quoi voulant pourvoir, le roi étant en son con- 
seil , de l'avis de M. le garde des sceaux , a or- 
donné et ordonne ce qui suit : 
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ARTICLE PUEMIER. 

Depuis le 1 5 novembre jusqu'au , 3o du même 
mois , et depuis le 1 5 mai jusqu'au 3 1 mai de chaque 
année , il sera ouvert à la chambre syndicale de 
Paris deux ventes publiques^ au plus offrant et 
dernier enchérisseur , des fonds de librairie , des 
parties de fonds, et des prwiléges ou portions d'iceux^ 
dont les libraires et imprimeurs , soit de Paris , soit 
des provinces , voudront se défaire. 

Art. II. Les libraires et imprimeurs des diffé- 
rentes provinces du royaume seront admis, con- 
curremment avec les libraires et imprimeurs de 
Paris, k acheter les fonds de librairie , les parties 
de fonds , les prwiléges ou portions d'iceux. 

Art. IIL Les libraires étrangers pourront même 
acheter les fonds de librairie ou partie d'iceux. 

Art. IV. Ceux des libraires et imprimeurs qui 
auront des livres ou des priv^iléges à vendre , se 
feront inscrire sur un registre qui sera tenu à cet 
effet, par un des adjoints; et dans la vente, on 
suivra l'ordre d'inscription. 

Art. V. Les états de ventes seront imprimés et 
wivoyés dans les différentes chambres syndicales du 
'oyaume, par les syndic et adjoints de la librairie 
de Paris , un mois au moins avant la vente. 

Art. VI. Chacun des libraires et imprimeurs qui 
w sera fait inscrire aux termes de l'article IV, 
'îaoisira deux libraires ou imprimeurs de Paris , 
pour faire la vente de ce qui le concerne , en pré- 
sence des officiers de la chambre syndicale , suivant 
**ïsage qui y est établi. 

Art. vu. La minute des procès - verbaux de 
▼ente demeurera déposée à la chambre syndicale , 
pour y avoir recours au besoin. Enjoint Sa Majesté 
*û sieur Lenoir , conseiller d'Etat , lieutenant gé- 
A^ral de police de la ville , prévôté et vicom'.é de 
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Paris , de tenir la maîn k Texécution du présent 
arrêt, qui sera registre da^s toutes* les chambres 
syndicales , imprimé , publié et ailiîché partout où 
besoin sera. Fait au conseil d'Etat du roi , Sa Ma- 
jesté y étant, tenu à Versailles le trente août mil 
sept cent soizante-dix-sept. 

«Signe Amelot. 



ARRET 

DU CONSEIL D'ÉTAT 

D U R O I, 

Portant ré^ement de discipline pour lescompà^ 

gnons imprimeurs» 

(Du 3o août 1777.) 

SuK ce qui a été présenté au roi j étant en son 
Conseil , par les syndic et adjoints de la Chambre 
syndicale de Paris, et par quelques Imprimeurs de la 
même ville , que les abus qui résultent de Tinobser- 
yation du titre V du Règlement de 1728 , tant de 
la part des maîtres que de celle des compagnons 
imprimeurs , nécessiteraient un règlement de dis- 
cipline qni j en réprimant les abus y pût servir de 
loi pour toutes les Imprimeries du royaume ; Sai 
Majesté se serait fait rendre compte du titre V , et 
aurait reconnu que ces abus venaient moins de 
i insuffisance des réglemens y que de leur inexécu- 
tion; pour quoi Elle se serait déterminée à les 
rappeler et à y ajouter quelques précautions que 
les circonstances exigent : A quoi youlaut pourvoir^ 
LE noi ÉTANT EN SON CoNSEiL , dc Tavis dc M. le 
Garde des Sceaux^ a ordonné et ordonne ce qui 
suit : 
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TTocis les ouvriers des Imprimeries du roydtime y 

S xi (ra vaillent dans une ville où il y a diâdlbre sjn- 
oale 9 seront obligés, dans le délai d'un mois, H 
compter de la date de l'enregistrement du présent 
anrét en îcelle , de de faire inscrire à ladite chambre 
syndicale sur un registre destiné à cet effet-, leqnet 
registre contiendra leurs nom et surnom , leur âge , 
le lieu de lecu: naissance , leur demeure , le nom du 
i^aitre cbez lequel ils travaillent , et depuis quel 
tems ils y travaillent, avec des observations re- 
la^t-ives à leur conduite. Ils seront tenus d'averûi^ 
^^csictement de leur changement de demeure. 

Akt. il Ceux qui travaillent dans les villes oiSj. 
'l n'y a point de chambre syndicale , seront tenus 
^^ se faire enregistrer k celle dans l'arrondi ssemei^t 
™^^ laquelle ils demeurent , dans deux mois pouf 
^'^iit délai. 

Art. III. 11 sera délivré à chaque ouvrier un car- 

uche sur parchemin timbré du sceau de la com* 

^^unauté, et signé des syndic et adjoints. Chaqu'6 

^vrier payera trente sols pour ce cartouche ou pont 

^ premier enregistrement. 

Art. IV. Les ouvriers seront tenus de potter ce 

rtouchè, pour le représenter toutes les fois qu'ils 

>i seront requis par les officiers de la librairie, et 

rticulièretnent lors des visites dans les Imprime- 

Jes. S'ils l'égarent , ils seront obligés d'en prendre 

n autre , pour le<Juel ils payeront la somme dt 

inze 80US. 

Art. y* Un ouvrier sortant d'une Imprimerie , 

fra tehn , soùs trois jours pour ceux qui demeurent 

ans ttne ville où il y a chambre syndicale , et sous 

%E[uiûze fdûrs pour ceux qui demeurent dans les 

BIès éh il if y en a point , de porter ou d'envoyer 

hiJtSiê dli0LÉ^te soù eàttoache^ Sur lequel k maltir^ 
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de chez qui il sort aura mis son consentement et 
la raison pour laquelle il sort : il sera fait mention 
sur le registre ^ dudit consentement et des raisons 
et obseryationg y contenues. Ce cartouche sera visé 

Î^ar le syndic et Fun des adjoints. Pour ce visa- 
'ouvrier payera vingt - quatre sous j il payera la 
même somme à chaque mutation. 

Art. VI. Les maîtres seront tenus de faire exac- 
tement à la chambre syndicale la déclaration des 
changeiuens qui surviendront dans leurs imprime- 
ries , relativement à leurs ouvriers ou alloués , tant 
pour leur entrée que pour leur sortie : ils seront 
tenus de déclarer aussi, les quinze et dernier de 
chaque mois , les ouvriers qui auraient manqué à 
leur travail , soit par inconduite, soit pour affaires ^ 
soit pour cause de maladie, afin qne les syndic 
et adjoints puissent en rendre compte. Ils enverront 
aussi à la fia de chaque mois à la chambre syndicale 
un état général des ouvriers qui sont occupés dans 
leurs imprimeries. 

Art. Vil. Les maîtres ne pourront recevoir dans 
leurs imprimeries , aucun ouvrier qu'il ne se soit 
conformé au présent règlement ; et lorsqu'un ou- 
vrier eutrera chez eux , ils auront soin de faire 
mention sur son cartouche du jour de son entrée. 

Ait. VIIL Quand un imprimeur aura besoin 
d'ouvriers, il s'adressera à la chambre syndicale, où 
on lui présentera la liste de ceux qui seront sans 
ouvrage. Il pourra aussi y prendre communication du 
registre : s'il n'en a besoin que pour peu de jours, 
il sera donné sans frais aux ouvriers, par les syn- 
dic et adjoints , une permission de travailler en 
attendant une place à demeure. 

Art. IX. Chaque année il sera fait , sans frais , 
aux chambres syndicales , un appel ou visa général 
de tous les ouvriers travaillant dans les imprimeries 
de leur rassort : ils seront tenus d'y venir faire viser 
leurs cartouches ; s ils demeurent dans la ville où 
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<5t établie la chambre syndicale , et de l'y envoyer 
yiser s'ils demeurent dans les villes de l'arrondisse- 
nq^nt; et ce sous peiae de six Iwres d'amende , qui 
leur seront retenues sur leur banque par les im* 
primeurs chez lesquels ils travaillent ; cet appel 
sera indiqué par lettres. 

AuT. X. Un ouvrier qui , pour être dans une 
imprimerie , serait convaincu d'avoir pris le nom 
et de s'être servi du cartouche d'un autre ^ sera 
pnni exemplairement. 

Aht.XI. Afin que tous les imprimeurs puissent con- 
naître la capacité et la conduite des sujets qui leur 
viennent des différentes provinces du royaume , 
chaque chambre syndicale enverra tous les ans à 
toutes les autres chambres^ dans le mois qui suivra 
1 appel y l'état des enregistremens faits dans le cou-* 
i'aiit de l'année , avec la note des observations qui 
y seront relatives , et l'état des brevets de leurs 
alloués. 

Art. XII. Un ouvrier ne pourra être admis à 
travailler dans aucune imprimerie en province , s'il 
Tk'si fait viser son cartouche au bureau de la chambre 
Syndicale , dans l'arrondissement de laquelle se. 
trouve la ville où il prétend travailler, et s'il n'a 
J>ayé une livre quatre sous pour le visa. 

Art. XIII. Les imprimeurs du royaume ne pour- 
^^OIlt garderies ouvriers qu'ils ont, même actuelle- 
iraient dans leur imprimerie , si , dans un mois pout 
oeux qui demeurent dans les villes où il y a chambre 
syndicale , et dans deux mois pour les autres , à 
cionipter de la date de l'enregistrement du présent 
sàrrêt , les ouvriers qu'ils occupent ne leur justifient 
du cartouche ci - dessus mentionné ; et ils seroat 
Xenus de dénoncer à la chambre syndicale, jdana 
l'arrondissement de laquelle ils demeurent , **ceux 
C[ui auroient refusé de s'y soumettre , afin qu'elle 
puisse en informer M. le Gl^mcelier ou garde det 
«ceaux* 

9 
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Art. XIY. Les libraires , les fils de libraires ou 
d'imprimeurs - libraires du royaume , travaillant k 
l'imprimerie , seront exempts des susdits enregis- 
tremens et cartouches, en justifiant de leur qua* 
lité, soit par leurs lettres de réception, soit par le 
certificat des of&ciers de la chambre syndicale d« 
laquelle ils seront dipendans y lequel certificat leur 
tera délivré sans frais. 

Art. XV. Les protes ou directeurs des impri* 
meries sercmt assujétis aux mêmes devoirs : ils ne 
pourront, ainsi que les ouvriers travaillant à la 
semaine, vulgairementappelés owriers en conscience^ 
^itter leurs maîtres , qu'en les avertissant un mois 
avant leur sortie : s'ils ont commencé quelque ou- 
vrage , ils seront tenus de le finir ; ils ne pourront 
s'absenter même une demi -journée s^ns en prévenir 
leurs maîtres. Ils seront tenus d'être à l'imprimerie 
en été depuis six heures du matin jusqu'à huit 
heures du soir , et en hiver depuis sept heures du 
ijbi^tin jusqu'à neuf du soir. 

Ai^T. XVI. Les maîtres ne pourront congédier 
le3 ptotes ni les ouvriers travaillant à la semaine, 
et appelés ouv^riers en conscience , qu'en les aver- 
tissant quinze jours avant. 

Abt. XVII. Les ouvriers travaillant à leurs pièces, 
seront tenus de se rendre à l'imprimerie au plus 
tard aux heures portées en l'article XV ; ils con- 
tinâeroAt de jouir de la liberté d'aller travailler 
4a9S une autre imprimerie , lorsque l'ouvrage par 
eux Commencé, ou dont ils auraient entrepris la 
continuation, sera entièrement achevé, en avertis- 
sant leuif maître huit jours avant leur sortie. 

Aet. XVin. Le tnaîtire qui voudra accélérer un 
ouvrage commencé sera libre d'en donner une partie 
à d'^utreâ ouvriers, sans que pour cela il soit per- 
mils à ceux qui l'auraiétit coniimencé de le quitter. 

Art. XIX. Il ne pourra être levé par les ouyrieri 
des impriipieries que six exemplaires seulement des 
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myrages qu'ils impriment , dont deux pour le 

laitre , un pour le directeur, et les trois autres 

'WoxkT être partagés en commun entre lesdits ouvriecl. 

^Is seront tenus néanmoins de présenter leursdili^ 

IjTiatre exemplaires à celui qui aura fait faire Tim- 

7pression , et qui pourra ^ si Lon lui semi>le , les 

retenir en les payant. 

Art. XX. Déiend Sa Majesté à tous imprimeuoÉ, 
ie recevoir aucuns ouvriers qui auront été coo^*. 
diés d'une imprimerie pour débauches réitérées. . 

AnT. XXI. Lesouvriers ne pourront, sous aucun 
prétexte que ce soit , faire aucuu banquet ou assem- 
ilée^ soit dans les imprimeries où ils travaillent, 
^soit dans lés cabarets ou ailleurs, sous peine 4e 
.punition exemplaire ; leur défend pareillement Sa 
Majesté d'avoir bourse commune ou confrérie. . 

Art. XXII. Pourront les imprimeurs prendne 

tels sujets qu'ils voudront , sous le litre ^nlloués.j 

j>our devenir ouvriers ^ d'après un btevet au moins 

de quatre années , passé sans frais entre les maîtres 

et lesdits alloués, en présence des syndic et adjoints, 

. ^t signé par eux; examen préalablement fait parles 

syndic et adjoints, de la capacité du sujet, qui 

doit savoir lire tant le manuscrit que l'imprimé. 

Art. XXI II. Ce brevet sera fait sur papier, 
timbré seulement dn sceau de la communauté, et il en 
sera fait mention sur un registre destiné à cet effet. 

Art. XXIV. Le tems de Tûpprentissage fini , 
"ledit brevet, quittancé par le maître, sera échan^^é 
i la chambre syndicale contre un cartouche. 

Art. XXV. Lesdits alloués ne pourront, sous 
aucuns piétextes , d'après ledit brevet , acquérir le 
droit de parvenir à la maîtrise ^Imprimeur ou de 
libraire. 

. Art. XXVI. Les plaintes respectives des maîtres 
Contre les ouvriers , et des ouvriers contre les maîtres, 
feront portées aux chambres syndicales , pour y 
^(re jugées par les syndics et adjoints, à moins qu8 
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leur gravité ne les obligeit d'en rendre compte à 
M. le chancelier ou garde des sceaux, pour être 
par lui ordonné ce qu'il appartiendrait. 

Akt. XXVII. La sonune résultante de ce qui 
aura été payé pour les enregistremens , cartouches 
ou mutations , les frais prélevés , sera divisée annuel- 
lement en trois parties : la premiiire , pour être 
distribuée par les syndic et adjoints aux anciens 
ouvriers infirmes et hors d!état de travailler, dont 
la conduite aura été exempte de reproches ; la se- 
conde , aux ouvriers obligés de suspendre leur 
travail pour cause de maladie , et qui auraient 
besoin de secours ; la troisième enfin aux ouvriers 
qui seraient au moins depuis triente ans dans la 
même imprimerie, et dont les maîtres certifieront 
Tesactitude et la probité. Enjoint Sa Majesté au 
sieur Lenoir , conseiller d'Etat, lieutenant général 
de police de la ville , prévàté et vicomte de Paris , 
de tenir la main, en ce qui le concerne, à l'exé- 
cution du présent arrêt : enjoint pareillement Sa 
Majesté aux syndic et adjoints des différentes 
chambres syndicales du royaume , d'avertir M. le 
chancelier ou garde des sceaux des contraventions 
au présent arrêt , qui sera registre daus toutes les 
chambres syndicales , et imprimé, publié et affiché 
partout où besoin sera , et notamment dans toutes 
les imprimeries. Fait au conseil d'Etat du roi , Sa 
Majesté y étant, tenu à Versailles ' le trente août 
mil sept cent soixante-dix-sept. 

Signé ÂMELOT. 
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DECRET 

Relatif aux droits de propriété des auteurs d^ écrits 
en tout genre , des compositeurs de musique ^ des 
peintres et des dessinateurs, 

(Du 19 juillet 1793). 

La convention nationale, après avoir entendu son 
comité d'instruction publique , décrète ce qui suit: 

ARTICLE PREMIER. 

Les auteurs d'écrits en tout genre , les composi- 
teurs de musique , les peintres et dessinateurs qui 
feront graver des tableaux ou dessins, jouiront , du- 
rant leur vie entière, du droit exclusif de vendre, 
faire vendre , distribuer leurs ouvrages dans le terri- 
toire de la république, et d'en céder la propriété en 
tout ou en partie. 

Art. il Leurs héritiers ou cessionnaires jouiront 
du même droit durant l'espace de dix ans après la* 
mort des auteurs. 

Art. IIL Les officiers de paix seront tenus de 
faire confisquer , à la réquisition et au profit des au- 
teurs , compositeurs , peintres ou dessinatenrs et 
autres , leurs héritiers ou cessionnaires, tous les 
exemplaires des éditions imprimées ou gravées sans 
la permission formelle et par écrit des auteurs. 

Art. IV. Tout contrefacteur sera tenu de payer 
au véritable propriétaire une somme équivalente au 
prix de trois mille exemplaires de Tédition originale. 

Art. V. Tout débitant d'édition contrefaite , s'il 
n'est pas reconnu contrefacteur , sera tenu de payer 
au véritable propriétaire, une somme équivalente au 
prix de cinq cents exen^plaires de l'édition originale. 

Art. VI. Tout citoyen qui mettra an jour un ou- 
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yrage, soit deîlttâpaturé 6ti de gràvnre, dans quelque 
genre que ce soit, sera obligé d'en déposer deux 
exemplaires k la bibliothèque nationale ou au cabinet 
des estampes de la république , dont il recevra un 
reçu signé par le bibliothécaire j faute de quoi il ne 
pourra être admis en justice pour la poursuite des 
contrefacteurs. 

Art. VII. Les héritiers de l'auteur d'un ouvrage 
de littérature ou de gravure , ou de toute autre pro- 
€nction de l'esprit'' Ou de génie, qui appartiennent 
atrx beaux arts , en auront la p]x>priété excluiûre 
pendant dix années. 



DECRET IMPERIAL 

Concernant les droits des propriétaires d'ouvragés 

posthumes. 

{Du i" germinal .an XXII;. 

Napoléon , Empereur des Français ; 

Sur le rapport du minisire de l'Intériear; 

Vu les lois sur. les propriétés littéraires ; 

Considérant qu'elles déclarent propriétés publiques 
les ouvrages des auteurs morts depurs plus de dix 
ans ; 

Que les dépositaires , acquéreurs , héritiers ou pro- 
priétaires des ouvrages posthumes d'auteurs morts 
»depnis plus de dix ans, hésitent à publier ces ou- 
vrages, dans la crainte de s*en voir contester la pro- 
^iéié exclusive ^ et dans lincertitude de la durée 
de cotte propriété ; 

' Que louvrage inédit est comme l'ouvrage qui 
là'existe pas , et que celui qui le publie a les, droits 
4e rautenr ùèekAA; et dcdt «n jouir penidani ia vie ; 
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Que cependant, ^il ffiouprimttt en même tems et 
dans one seole édition , arec les œuvres pûsthooies, 
les ouvrages déjà publiés da mécae auteur , il en 
résulterait , en sa faveur, une espèce de privilège pour 
la vente d'ouvrage devenus propriété publique , 

Le Gonsôl d'Etat entendu , décrète : 

ARTICLE raElKIXa. 

Le» propriétaires, par succession ou à autre titre, 
d'un ouvrage posthume^ ont les marnes droits que 
l'auteur , et les dispositions des lois sur la pr ^priété 
exclusive d€*s auteurs et sur sa durée leur sont appli- 
cables: toutefois à la charge d'imprimer séparément 
les œuvres posthumes , et sans les joindre à une 
nouvelle édition des ouvrages déjà publiés et deve- 
nus propriété publique. 

Art. II. Le grand-juge ministre de la Justice, et 
les ministres de Tlntérieur et de la Police générale , 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de Vexé* 
cution du présent décret. 



DECRET IMPERIAL 

Concernant t impression des livres d'église , des 

heures et des prières. 

(Du 7 germinal an XIII.') 

Napoléon, Empereur des Français ; 

Sur le rapport du ministre des Cultes, décrète : 

ARTICLE PREMIER. 

Les livres d'église, les heures et prières, ne pour- 
ront être imprimés «u réimprimés que d'après la per- 
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mission donnée par les évèques diocésains; laquelle 
pcrjuissionsera textuellement rapportée et imprimée 
en ièi.e de chaque exemplaire. 

Art. II. Î..S imprimeurs, libraires, qui feraient 
îviipjiiner . r/:îimprimer des livres d'église, des heures 
ou prière?, : ins avoir obtenu cette permission, seront 
:: o' rsî:' • ;s conformément a la loi du 19 juillet 1 793. 

jV ;m\ J / 1 . Le grand-j uge ministre de la Justice, et les 
n V s'M's âî* la Police générale et des Cultes, sont 
c? ;?«'s , chacun en ce qui le concerne , de Texécution 
du r rcseut décret. 
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JOURNAL 

DELA 

LIBRAIRIE ET DES ARTS; 

Par RAVIER, 
libraire , Quai des Augustins , N<*. 39J 

1 1", Fructidor ,AnV\) ( 1 8 Août 1797 ). 



Le prix d'une année d'abonnement à ce Journal ^ 
dont ii paraîtra tous Us quin-j^ jours un Numéro, com" 
posé de 16 pages in-8^ est de 7 liv. 10 s. pour Paris ^ 
'€t 9 liv, franc de port , pour les Départémens. On 
souscrit à l'adresse ci - dessus. 



PROSPECTU S. 

X L n'est aucune branche de cotninercB, à laquelle 
1« papier-monnoie et les déplacemeus ôcca^oa- 
nés par la révolution , aye it été aussi nuisibles 
qu'à céHé de U librairie. Une grandes partie des 
-fieiinmes qui, par goût ou par emploi , cultiyoient 
liutrefbis les belles - lettres et les <»ciences ', vîp- 
Itates particulières du désastre universel ^ ont'ççgi- 



Wassë cet état y le seul , peut-être , qui s'accordic 
avec leurs ^iacipes et leurs habitudes ; le seul 
où ils retrou voient en Hnénie tems de quoi satisfaire 
honorablement à leurs besoins physiques et mo- 
raux. Aussi, bien loin de nuire à la librairie, ils 
Tont honorée , par leurs lumières et Thounéteté 
de leurs procédés. 

Il n'en est pas de même de cette foule d'ex- 
prêtres, d'ex-moines, garçons imprimeurs, gar- 
dons de magasin et autres qui n'ont vu , dans ce coon 
merce, qu'un vaste champ ouvert à leur cupidité. 
Ceux-ci , au contraire , réimprimant sans cesse et 
contrefaisant toujours , se sont mis à la tête de ce 
vil agiotage , entretenu par le papier - monnpie 
iqtiî , de concert avec eux, a produit l'état de dé- 

})érissement dans lequel se trouve aujourd'hui là 
ibrairie. C'est le papier-monnoie qui a fait naître 
les spéculations sur les bonnes éditions des livres 
anciens et modernes , dont l'étranger seul , plus 
^ârôit et meilleur calculateur que nous , a retiré 
-tout l'avantage ; o'^st avec l'assignat avili , qu'il 
a pompé oe que nous avions de plus précieux; 
.«'est ^nrichi diâ nos pertes , et npusa laiss.é9< (ia^s 
l'impuissance de les réparer. 

£û effet , presque tous les ouvrages des grçncis 
Hommes de l'antiquité , imprimés avec tant de 
soin par les JElzevirs , ces belles éditions , cum 
notis varvorum , iid usum , celles faites à Amster- 
dam , à Cambridge , à Paris , etc. etc, ont disparu du 
commerce , ou ne s'y rencontrent qv^ très-rare- 
ment. Il en est de même dos ouvrages des auteurs 
xnodeirnès ïes plus célèbres ; il no ufous ^n resto que 
des copies informes , où leurs chef-d'^uvres sont 
mutilés j et entièrement défigurés. Déjà ^la gé^ 
ration présente n'a plus pour s'instruire et &^r 
mer ' ses mœurs , que des livres au; moins incox> 
rectsî oUrrages de rigaorancé et de la cixpidité. 
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Je ne doute pas que le gouvernement , témoin de 
ce désastre , n*en arrête le progrès par des lois 
sages y dès que les circonstances lui permettront 
de s'en occuper; mais en attendant cet heureux 
moment de la restauration des belles-lettres , des 
sciences et des 'mœurs, c'est à nous , témoins 
journaliers. et victimes du mal ," d'en faire" côn-' 
noitre les causes , et d'indiquer les moyens dd 
le réparer. 

Dans -ces vues, nous publierons tous les quinze 
purs , une feuille de 16 pages in-ô*^'. dans laquelle : 

x^. Nous dévoilerons toutes les subtilités d'u-; 
sage daRs les rabais , et nous marquerons au fronC 
les contrefacteurs fd ouvrages d auteurs vivans ; 
première cause de la décadence du commerce.' 

2l^. Nous annoncerons toutes les éditions con* 
nues des ouvrages les plus susceptibles d'être réim« 
primés ; — toutes les éditions sous presse à Paris , 
ainsi que dans les départemens , ou Fétran^er, afin 
«l'obviera la multiplicité des éditions; deuxièma 
cause de la décadence du commerce. 

N^.Une se fabrique tous les jours de nouvelles éditions^ 
que parce que Li plupart des imprimeurs ou libraires 
de la révolution , ignorent qu*il en existe déjà plù^ 
sieurs ; mais ils ne doivent pas ignorer que le nieilleuf 
livre , trop multiplié^ devient a la fin le plus mauvais 
pour le débit, 

3<>. Convaincus que la confiance peut seule don-. 
ner une nouvelle vie au commerce , nous indi^ 
querons les moyens que nous croyons les plusT 
propres à la rétablir. 

Nous annoncerons en outre tous les ouvrages 
nouveaux (excepté les ouvrages immoraux >; la 
nombre des feuilles que contient l'ouvrage ; si la 
papier est de bonne qualité , et la typographie' 
soignée , afin qu'au moins on ne soit janiais troràpë 
sur le matériel d'un livre. j' 

Afin que les amateurs et libraires de France • 

^ A a 
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OU 3e IMtranger , soient toujours au courant des 
prix actuels de la librairie aucier^ne et moderne , 
notre Feuille aianoncera les jprix dès principaux 
ouvrages âQcio^s et des livres en feuilles , vendus 
publiquehient et à l'enchère , dans rintervalle d'un 

numéro à l'autre. 

■* ' ■ . ' . 

' iV'*. Noms .J^sqnf l&s.ptinçipai'x arti':le$ , parce 
que les ventes de bibliothèques , o i de livres en feuilles , 
sont composées , en grande partie , de livres ordinai- 
rement médiocre. Notre Journal ne contiendra que 
. la quintessence des catalogues , sans être surchargi 
d'une infinité de petits objets qui n'intéressent ni l'ama- 
teur y m le libraire , et suppléera par conséquent a 
une infinité de catalogues j saifi en avoir la mono- 
tonie. ' Nous ferons pour chaque année , une table . aU 
phabétique qui rerivefra aux différens numéros^, où 
souvent le même ouvrage se trouvera porté. ' 

Nous donnerons également les prix des estam- 
pes anciennes et modernes, les plus rares et. les 
plus précieuses ; vendues publiquement et àTen- 
chère. , 

Les nouvelles gravures que le génie français 
produit tous les jours , monument précieux des 
mode$ y du caractère et des mœurs du tems pré- 
sent , et qui serviront admirablement bien à 1 his- 
toire de notre siècle , trouveront aussi leur place 
dans notre Journal. 

Nous rendrons compte pareillement de toutes 
les nouvelles pièces de musique qui paroltront 
^ans rintervalle d'un numéro à l'autre. 

Nous serons aidés dans notre travail, par le» 
libraires les plus éclairés et les plus probes. 

On voit, d'après cet exposé, qu'il n'est aucun 
^Hia^eur , imprimeur ou libraire de France ou do 
l'étranger, h qui ce Journal, sous plusieurs rap-. 
ports , ne soit essentiel. 

Nous pourrons d'autant mieux remplir nos en« 
gageme|^ relativement aux prix des tivfes ,' que 
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nous venons d'établir une salle de rente dans notre 
local y quai des Augustins , au coin de la rue Pa- 
Vée , où Ton ne fera que des ventes de livres 
après décès , et de livres en feuilles ou teliés , 
dont les propriétaires seront bien connus. La 
commodité et la situation du local assurent aux 
vendeurs une grande affluence d*acqoerenrs. 

Les imprimeurs et libraires des départemens, 
qui désireront réaliser leurs fonds ^ ou un assoN 
timent de leurs livres , pourront s'adresser à l'é- 
diteur de cette feuille. Il suffira d'envoyer uil exem- 
plaire de chacun des ouvrages que Ton voudrai 
vendre ; indiquer le nombre . et le dernier prit qùé 
l'on attache à chacun d'euit. 

Il en sera de même des ouvrages de bibliothè- 
ques , ou des bibliothèques entières. On pourra 
noUs les faire parvenir , ayant soin d'en faire 
passer Vétat exact. Aussitôt la vente finie, on en^^ 
verra le procès-verbal clos et enregistré ; les fonds- 
provenans de la vente seront à la disposition dtt 
vendeu'r quinze jours après la clôture ; ce terme» 
étant indispensable pour le recouvrement; 



' « . . 



; 



« 



■ 



(6) 

N°. I". 

!De la Librairie aidant et depuis la Résolutions 

Avant la révolution , ceux qui exerçoient ho- 
norablement ce commerce , joulssoieat d'un^ 
honnête aisance , ni4is sans espoir de parvenir 
jamais à une brillante fortune ; et cela est si vrai^ 
que de toutes les anciennes maisons de la librai- 
rie, à peine en est-il une seule qui se soit élevée 
à un degré d'opulence , tel qu'on en a vu et qu'on 
en voit encore de nos jours dans presque toutes 
les autres branches de commerce ; ils ne dévoient 
cette aisance qu'à des loix sagement répressives , 
pour la plupart utiles^ peut-être même néces- 
saires, La confiance étoit alors illimitée ; des cré- 
dits d'un an , souvent de deux, étoient ouverts 
avec les provinces et l'étranger ; toutes les mair 
sons connues avoient et^tre elles un compte cou- 
rant, qui coasistoit à prendre les unes chez. les au« 
très , les livres dont elles avoient besoin pendant 
le cours d'une année. A cette époque , ailes ré- 
gloient ; celle qui étoit redevable à l'autre , sol- 
doit l'excédent en billets à un an de terme. On 
n'iniprimoit les ouvrages nouveaux, ou Tonne réim* 
primoit les anciens qu'à crédit ; le papetier , l'im- 
primeur, le relieur même n'étoient payés qu'en 
billets à long terme. Cette confiance sans bornes 
ëtoit indispensable pour activer l'écoulement des 
éditions amoncelées depuis long-tems dans les ma« 
gasins ; mais en même tems , elle est une preuve 
incontestable de la "gêne inhérente à ce com- 
merce ; car alors le numéraire étoit en grande 
circu'ation , et la consommation étoit trois fois 
plus forte qu'aujourd'hui : ilyavoitdes collèges, 
des séminaires et autres corps enseîgnans ; une 
classe aisée , aimant à s'instruire , ou achetant par 
luxe ; les deux branches principales ; la théologie 
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et la furisprudeooe , étoient dans le plus baut 
d^^e de splendeur; et malgré tout cela , la li- 
brairie ne se soutenoit que par de continuels et 
pénible^ efforts. 

Aujourd'hui , rien dètiout cela n'existe ;, la con- 
fiance est détruite , le numéraire a dfsparu ; les 
corps enseignans ont été supprimés , et n'ont été! 
remplacés oar aucune autre institution. La faulx 
révolutionnaire a moissouné^ une grande partie 
des gens aisés et des hommes de lettres ; . une 
autre partie a abandonné ses foyers ^ et maigre* 
toutes ces pertes , plus sensibles a« commerce de 
la librairie qu*à tout aurre , il existe quatre fois 
plus de librtdres et d'imprimeurs qu'auparavant j, 
leur existence seroit un problème , si Ton igno- 
roit sur quels abus elle repose.. 

En effet, il n'est pas de petite ville en France y 
qui n'ait ses presses. Tel compositeur on impri- 
meur ^ à qui il auroit fallu c'nq on six anr^ées de 
tiavail pour connoître à fonds son état, une fois 
la liberté proclamée , aussi-tôt que ses facultés 
lui ont permis 1 acqifiî»itioa d'une presse , a cra 
pouvoir travailler pour son propre compte. Alors 
les imprimeritîs connues par lès soins typogra» 
phiques ^ ont été abandonnées y, fa plupart des 
curriers qui ne pouvoient monter une presse., 
n'ont pu résister ( et c*otoit bien naturel y à Tap- 
pât d'un gain plus considérable , qui leur étoit 
offert par les entrepieneurs d'ouvrages péi^iddi- 
ques ; là , ilè ont perdu les connoissances qu'ils 
avoient acqtiîses j'usqu^alors^ et les meilleurs ou- 
vriers de ce tems-ïâ se trouveroient aujourd'hui 
incapables de faire un ouvrage propre et soigné. 
Que faisoient cependant avec leur presse unique 
leurs camarades , disséminés sur toute la répuoli* 
que? D'abord les deparfemens, districts, municî* 
palic,és en ont entretenu beaucoup ; car,, que n'iin« 
priflioit-on pas albrs T U n'j avoit p^s jnsqu'aujc 

A4.. 
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sections de Paris qui n'eussent chacune leur impri- 
meur ; et tous les jours , les motions plus on moins 
dangereuses , du premier intrigant étoieut mises aux 
Voix , et de suite rim[)ression arrêtée , pour être en- 
voyées à l'assemblée nationale , aux départemens ^ 
aux armées^ et affichées dans tout Paris. Le bar- 
bouillage de papier étoit universel ; les quêtes , les 
dons patriotiques , ou plutôt , les dons de la frayeur 
à l'insolence et à Faudace, siiffisoient à tout y et ont 
soutenu long-tems ces imprimeurs de la révolu- 
tion ; mais ce moyen , comme tous ceux qui ont 
des bases aussi fragiles , étant venu à manquer , 
on s'est vu forcé de recourir à d'autres. Il fall.oit 
bien employer ses presses , sas caractères ; alors 
on s^est associé des gens aisés ; on leur a fait con- 
cevoir de brillantes idées , des spéculations en 
librairie; et la misère d'un côté, l'ignorante cu- 
pidité de Tautre , ont enfanté ce déluge de mau- 
vaises éditions de nos meilleurs auteurs ; c'étoic 
à qui défigureroit un de nos grands hommes j 
chacun , suivant ses moyens ou ceux de ses bail- 
leurs de fonds , imprimoit ou les éditions entiè- 
res, ou les parties qui se vendent séparément. 
L'un s*approprioit le théâtre da Voltaire ; l'autre 
ses contes,; celui là sa Pucelle ; quelques-uns 
faisoient TÉmile, ou la Nouvelle Héloise de Rous- 
seau , presque tous son Contrat Social. Il n'y a 
peut-être pas de département qui n'ait vu éclore 
une édition de ce dernier ouvrage ; et Dieu 

sait Plusieurs ont calculé sur la ruine des 

mœurs , et l'ont accélérée par la réimpression de ce 

Î[u'ilya déplus ordurier. Ils en ont tellement infecté 
es départemens , et sur -tout Paris, qu'on ne 
peut pas faire un pas dans cette vaste cité, sans 
«voir sous les yeux , une gravure dégoûtante à 
côté d'un titre obscène ; les rues , les places pu- 
bliques , les quais ^ jusàuVux parapets^ tou#est 
èbstmé de ce genre de liyres et des réinipressions 
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iacoi^feotès , et sourent illisibles de nos meilleiirs 
ouvrages. 

Tel est rëtat actuel de la librairie ; nous le 
devons à ces éditionneurs de Paris et des dépaiv 
temens , qui , calculant sur le produit de leur 
édition avant qu'elle soit faite , s'appei;çoivent^ 
dès qu'elle est terminée, que leurs brillantes spé^ 
Culations ne sont que#chi mères ; qu'il ne s'agit 
pas de fabriquer , mais de vendre ; et qu'il n'en 
est pas d'une édition comme d'uae pièce d'étoffe 
qui, telle mesquine qu'en soit la qualité, trouve 
toujours y ou l'ignorance ou la détresse pour ac-' 
quereurs. Leurs besoins devenant de four en four 
plus pressans , il ne leur reste d'autre ressource , 
que de vendre à l'enchère, l'édition leur unique 
espoir. C'est alors que de loyaux appréciateuirs 
s'en emparent au prix le plus modique , avec U 
louable intention d en décorer le premier rabais 
«qu'ils doivent faite paroître. 

Des Rabais, 

Le Rabais dut son origine à l'honneur et à la 
nécessité réunis. Humble et Ipyal , il ne promet- 
toit alors que ce qu'il étoit dans son ictention 
d'accorder, bonnes éditions et diminution. Le 
terme de sa durée une fois expiré , il rentroit 
dans l'ombre; mais bientôt la fraude et la eu pi-» 
dite s'en emparèrent ; et on le vit reparoître, 
foulant aux pieds cent mille individus , dont l'exîs* 
tence dépend de la librairie , traînant à sa suite 
toutes les éditions incorrectes, passées et présentes? 
alléchant de tous côtés par l'appât d'une dimi- 
nution considérable , qui se réduisoit à zéro , et 
menaçant audacieusement les mœurs et l'instruc* 
tion publique d'une ruine prochaine et inévi*- 
table. 

La publicité seule pouvant désabuser le publie , 
nous allons dévoiler quelques-uns des rnû^M^ 
employés par ces Messieurs. 
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i<^« On annonce les livres à 60 et yS pour cent 
de rabais ; et ï^n est exact pour la forme , quoi- 
quVu fond le rabais se réduise à douze , ou tout 
au plus à i5 pour cent ; diminution que tout 
libraire peut faire ; et souvent il fait mieux. Voici 
comment on s y prend : On annonce Tancien prix 
un tiers ou moitié en sus de sa prinâtive valeur z 
,par exemple : un ouvrage qui ne valoit ^ dans 
son origine, que 6a liv. relié, on porte son an- 
cien prix , broché , à go liv. ; ce qui fait d'abord 
une surcharge de 3o liv. diminuez^ ensuite la re> 
liure qui forme toujours au moins le G^ du prix 
de l'ouvrage ; ce qui donnera 10 liv. plus 20 pour 
c^nt qu'on est dans l'usage d'accorder aux mar- 
chands ; ce qui produira encore 12 liv. Additioxi^ 
nez ; vous trouverez 5^ liv. de surcharge à dimi- 
nuer des 90 liv. et vous aurez alors la' juste 
mesure du sacrifice que fait le rabaisseur ; ou 
plutôt vous verrez qu'il n'a fait le sacrifice que 
de sa probité. 

2^. On fait entrer dans son catalogue , et pour 
lui donner de l'importance-, quelques grands ou- 
vrages, tels que Vo/taîre, édition de Beaumarchais , 
ou autres , dont on n'a pas même l'échantillon ; 
de manière que si douze personnes demai^ent 
Vun de ces grands ouvrages , ne pouvant en sa- 
tisfaire aucune , on écrit à toutes que leur de- 
mande est parvenue trop tard ; que l'on n'en 
a plus ; on les prie de choisir parmi les autres 
ouvrages du catalogue , de quoi se remplir des 
fonds qu'ils ont envoyés d'avance ; alors , presque 
tous, pour éviter toute contestation, et ne pas 
payer les frais de retour de leur argent , ayant 
. défa supporté ceux de l'envoi , finissent par choi- 
sir dans le catalogue , des livres dont ils n'ont 
auoun besoin ; et le rabaisseur a atteint sou but , 
•n échangeant de pauvres livres contre du bon 
«igent. 



3^ Souvent on annonce avec beaucoup de fra- 
cas , un ouvrage au-dessous du médiocre ; et on 
ajoute : // ne nous reste *que très-peu d exemplaires 
de cet excellent ouvrage^ et nous serons forcés ^ 
sous peu y de rétablir son ancien prix. Bien des 
personnes ne concevront pas aisément que l'on 
mette au rabais un si boa ouvrage, dont on a 
très-peu d'exemplaires. Voidi le mot de l'énigme : 
On a 'beaucoup d'exemplaires d'un très -médio- 
cre ouvrage , dont on sait que l'on vendra^ 
très-peu , soit qu'on le mette à bas prix , bu qu'on 
le rétablisse à son ancienne valeur. Si ^ par hasard , 
J'annonce rencontre quelques dupes ( et il y ea 
aura tant qu'il y aura des charlatans ) ils en croyent 
le rabaisseur sur parole ', et lui demandent l'ou- 
vrage , celui-ci répond y que le nombre destiné à 
âtre mis au rabais est épuisé ; qu'il ne lui en 
resté que quelques-uns à l'ancien prix , ainsi qu'il 
en avoit prévenu par son catalogue ; et presque 
tous, éblouis par l'annonce , le prennent àl'anciea 
prix. 

4^. Il existe telle édition , condamnée dès sa 
naissance à ne voir le jour que chez l'épicier ; 
l'ouvrage , après avoir passé vingfî ans dans le 
magasin , est bien loin de se croire destiné à faire 
du bruit dans le monde ; tel est cependant le sort 
qui l'attend ; également convoité de Tépicicr et du 
rabaissseur , ce dernier s'en empare ; et vaille que- 
vaille , il se promet bien , moyennant ses 80000 
catalogues , d'en tirer un brillant parti. Jusques- 
là, rien de mieux. Quel est le moyen ? Ici com- 
mence le mal : on supprime le titre originaire du 
livre ; on lui en substitue un autre tout différent , 
bien ronflant, soutenu d'un éloge à tant la ligne ; 
ce nouvel ouvrage en titre , parcourt effron- 
tément les départemens et l'étranger, obtient, 
moyennant son ma,9que, l'hospitalité^ des uns et 
'd^ ' autres , et fait passer > de tems en tema y dM 
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nouvelles bien sonnantes à son père adoptif. Si 
par hasard , il tombe entre les mains de quel- 
qu'un qui le possède déjà sous son premier titre , 
et qui se plaigne de la fraude, on lui répond , 
ou que Ton a été trompé soi-même , ou plutôt , 
accoutumé à ne plus rougir , on ne répond pas ; 
la lettre est mise au rebut, 

5^. Il est aussi d'usage parmi ces messieurs^ d'an- 
noncer tel ouvrage j édition de Didot ^ quoiqu'il 
ait été fabriqué par quelqu'imprimeur aussi igno- 
rant qu'ijnoré. 
. Nous reviendrons sur cet article. 

Extrait du Catalogue des livres rares et précieux 
de feu le Citoyen Belin Junior , Libraire ^ donê 
la vente a été faite par M. Debure , Libraire f 
rue Serpente , N^. 6 , le ^a Mai 1797 , et jour» 
suivans. 

Bïblia Polyg-etta , studio Mîc. Lcjay, Paris , 1628 > 
10 voU in-foL V. b 190 liv. 

Biblia Polyglotta , studio Brian i Walton , Londini^ 
1657. "" C^stelli Lexicon heptaglotton , Londinl , 
1669, 8 voL infoL v, b • 221 /iv. 

Novum Testamentum graecè jPamiw. Co/î/zûpz/^, 153^, 

Z/Z"*0 • /7Z* 7Z> V» r% ••••••■•••••••••••••• lu tw» 

Nouveau Testament , lat. fr. traduit par Saci , 4 voLin-^. 
br. g. p, veLfig. dsMoreau^ avant la lettre , Paris , 
Di£)t Jeune, ijgj 240 liv. 

U n'y a eu que Jix-huit exemplaires sur ce papier^ 
l'epttre déaicatoire s'y trouve. 

Le même , 4 vcfl. in-S^, fig^f^s avant la lettre , ett 
feuilles : lao liv. 

Histoire du vieux et du nouveau Testament , enri- 
chie déplus de 400 ti^* Amsterdam , Mortier , 1700 , 
ivoLin-foL m, r.dent. gr. pap. avant les clous. 300 liv. 

Physique sacrée , ou histoire de la Bible , traduite de 
Séheuchzer, avec les fig, gravées parPfefFcl, 8 voL 
in^foL m. bL belles épreuves 210 /fy. 

Clementîs Alexandrini opéra , gn et lat. éd. Potteror^ 

< Oxùtùi^ vji^^ .% vùU m-foL v. m. ...••• . 40 lif 
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S^ncti Athanasii opéra j gr. ht. Paris, lôglRj^voL 

£r^-foL V, b. — Collectio nova Patrum , ed.Montfau-^ 

oon , Paris ^ 1707 , i vol. in-foL vel 170 /iV, 

Vti Basilii opéra gr. la t. Pa/z* , 1721 , 3 voL in-foL 

• f.fiL... 64 iiv. 

Cti Cyrilli opéra gr, lat.ed. Az/^erro , Pans \y68 , 

^.^ *7 ^' in-foL V. ^. cîi. magna 160 Ih^ 

^^licodoreti opéra gr. et lat. cura Sirmondi , Baris , 

~ 64a , 5 vol in- fol, vel 1 39 Uv^ 

ornas à Kempis , de imitatione , Amsterdam ^ 
Elyvir , 1679 , m- 18, mar, r. /. r. doublé df 

^^ubis 30 livm 

^ ^^u\ll. Postelli) Protevangelion , sive de natallbus J. C 
~ te. Basileœ , Oporinus , 1552 , z/z-S®. m. r. 19 /iV. 
très-merreilleuse^Victoires des femmes du nouveau 
inonde ^ par Postel. - Les merveilles du monde , et 
J)rincipalenient des admirables choses des Indes , 
r le même. - Description et Charte de la Terro- 
inte , par le mêmc^ Paris ^ I553"> ^ voLin-S^ 

nu vtrd 90 /zV, 

"^ -^"^ophrasti capita duo hactenùs anecdota , gr. et lat 

Papnœ , Bodoni , 1786 , in-â^, br 10 /iv* 

iniiSecundiHistoridenaturalislibriXXXVIlyCnmhotis 
Harduini, Parisiis ^ IJ2'}^ 3 vol, in-fbl, fig.v, bfk 

ch, m 75 /zV. 

uvres complet tes de Buffon , Paris , 1774^ 31 voi. 

in-^^„ fig, V, m.:,,: 357 /zV. 

sai pour l'avancement et la perfection des cnoses 
naturelles , par Schaeffiers , Regensburg^ i7^3* J ^^* 

in-jf*, fig, col. 62 liv. 

la Fonte des Mines ^ traduit de lalleinand, par 

Hellot , Paris , 1750^ 2 voL in-^. fig, y, m. 42 liv. 

crîptores rei rusticae latini veteres , Cato , etc. éd. Ges- 

^ nero ^ Lipsiœ , 1773 , 2 voL in-^. demi rel, 38 &V, 

3^émens de Botanique , par Pîtton de Toumefort^ 

Paris , 1694, 3 vd, irt^, fig v, m, fil, ... 66 lÎM^ 

y^ite de Livres en feuilles , le aS Messidor , fait^ 
.. par Richard j Libraire , rue de la Harpe. 

^. Oz;igine des Cultes ^^ par Dupuy , 3 yolifir^^ et 
attas, a........ ..I....... *..!?>..•./•.. " 12 Hv, 
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a. Élémens d'Histoire générale , par Millot , Farls , 

15 vol. m-ia. à .^1 ^^^' 

7» Œuvres de Fontenelie , 8 vol, in-S^, éd. de Bast- 

tien ,à i Ç liv, 5 . 

1 1. Histoire ancienne de Roilin , 13 voL in- 12. ed, de 

Roueriy à 12 /iv. 15. 

xo Dictionnaire espagnol > de Sobrino , 3 vol, in^"*. 

à 13 liv. i6. 

10. - Idem de Séjournant , 2 vol, in-/^, à y liv, 11. 
50. Traité des Arbitrages , par RiièUe , 2/2-8^ à 2 liv, 
5a Opérations des changes , par le ifiême jà2 liv. 10, 
50. Dictionnaire anglais-français de Nugent, zVz-8^ 

oblongj à , 2 liv. 17. 

la Maison rustique, a voL in-j^\ dernière éd. Paris , 

à..... ^. 18 liv. 5. 

I. Dictionnaire d'Histoire na'tu relie , pav Valmont 
de Bomare, 15 vol. in-^^.à. ,, 55^^^- ^'^* 

10. Dictionnaire de l'Académie , 2 vol. in-^^ Lyon , 
1793 , à. 16 liv. 

10. (Euvres de,J. J. Rousseau , 37 vol. in-iS. éd. de 
Paris j des Associés , k. .\,. : . * 30 liv. 

II. Recherches .sur l'économie jpolitique , trad. de 
l'anglais de Stewart , 5 vol. z/z-o. à. .- . la liv. 10. 

4iBq. démens de Mathématiaues, de Mazéas, vendus 
avec les cuivres , à raison de 3 liv. 14. 

Vente d'Estampes anciennes et modernes , rares 
et précieuses , les 2jj et ag Messidor; i5 et 
17 Juillet, 1797 ,{i^.st \ faite par M. Regnault , 
Peintre et Grai^eur, rue Saint- Jacques ^N^. i34^ 
ordinairement chargé des ventes intéressantes da 
ee genre. 

Le portrait de Louis XVI , d'après Calais , par Berwick , 
première épreuve , avant la Uttre, en feuilles . 340 liv.. 

La Thomiris , d'après Riibens , par Pontius , pré^ 

mière épreuve , ni liv^ 

, Le portrait du Çpmte d'Harcourt , dit Cadel à là 
perle, épreuve avant le N^. d'après Nicolas Mi- 
ffiord f pof Antoine Masson». •.....> çg liv. 
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Ouvrages les plus sou{>ent réimprimés , et par eoTi'^ 
séq lient plus dignes d'attention dans le choix 
des éditions. 

Nous ne parierons pas des Œuvres de Voltaire et de 
J. J. Rousseau ; personne n'ignore le nombre infini 
d'éditions qui existent de ces deux ouvrages, de pres- 
que tous les formats ; nous nous contenterons aob- 
server que les meilleures du premier, sont celles faites 
a Kell , données par M. de Beaumarchais , zn-H^. et • 
in'i2j, papier velin et ptpier ordinaire , depuis 24 s. 
fusqu à neufliv, le vol. et les meilleures de J. J. Rous- 
seau , sont celles faites à Genève , 17 voL in-j!^, ibidem , 
33 voU z/2-8^ et in-i2, et, à Kell , 34 vol. petit in-ii. 
. Histoire philosophiqtie et politique des établissemens 
dosËuropéensdanslesdeuxlndeSjparGuillaume-Thomas 
JElaynal , Faris , 7 vol, in-8°. et 3 vol. in-/^^, Genève ^ 
^[780^ 4 vo/. 1/2-4°. 10 vol. zn-8°, Atlas pour chacune; 
'T^Jjyon 1781 ,10 vol, in-S^.' Bruxelles ,^io vol. z;2-8°. 
«?t Atlas ^papier gris ;-Lyon , lo vol. in-S^.et Atlas ; 
— Paris f 17 vol, in- 18^, Les meilleures éditions de 

et ouvrage , sont celles de Genève 1780. in-z^.et in-^ 

mies de Jig. de Moreau. 

Ouvrages nouveaux. 

Voyages en Norwege^ en Dannemirk et en Russie , 
ms les années. 17S8, 89 , 90. 91. par Swinton , trad. 
^^ l'anglais par Henri ^ suivis a une lettre de Richer 
^erisy sur la Russie , 2 vol, inS^. de chacun 340 pag^ 
^Mypograpkie soignée j à Paris , cJieT^ Josse , Libraire, 
^uaî des Augustins , N^. 35 j prix 6 liv. 

Nouvelles Editions et Réimpressions» 

Œuvres coraplettes de Montesquieu avec les notes 

•^Tlelvétius sur V Esçrit des luis , 1 2 vol. in- 1 Sde ^69 pag^ 

-i*yn dans l'autie, édition de Didgi faîne , prix 2iliv. 

-^. à Paris çhe'^ Ravier \^ Libr(;^re, quai des Augustins , 

^^•39 f ^t Josse , Libr(^ire , mèrnc. quai. 

(Euvres de St. Lambert. ,. édition augmentée de 
^tîclques pièces nouvëHes, eteiitr'autres, d'un poème 
""'ir les consolations de la vieillesse ,' a vo/. in-'iS de 
%^pag,ehacun , édition deDidot Uaîné, prix 3 liv. br. 
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Morale de JesiîS-Chrîst et des Apôtres , ou la Vie 
et les instructions de JeSus-Christ , tirées du Nouveau 
Testament , 2 vol. in-i^ de ;j2i pages chacun , édi- 
tion de Didot l'aîné , prix ♦ 3 liv, il 

Ces deux derniers ouvrages che\ Ravier. 

Le nom de l'imprimeur de ces trois ouvrages dis-* 
pense /le "tout autre détaiL « 

Estampes nouvelles. 

Le Retour incroyable et la précaution merveilleuse ^ 
faisant le pendant de la réponse incroyable» 

Nouveau Portrait deBuonaparte dessiné d'après na- 
ture , à Milan , par Guillaume Alessi , et gravé par 
Tassaert, au vointillé , 8 pouces sur 5 , prix. .. .0. liv. 
àParis ^che\ DepeuiUe ,r?/e des Mathurins St. Jacques ^ 
aux Pilastres d'or, et chez les Marchons de nouveautés^ 

Musique. 

Tous les Airs du Traité nul , Opéra nouveau , pa^ 
rôles de Marsolier , musique de P. Gaveaux , représenté 
sur le théâtre Feydeau , avec accompagnement , par 
Carbonel. 

■ 

Nouvelle Romance de Médiocre et Rampant , Co* 
médie nouvelle de Picard , représentée sur le théâtre de 
Louvois y musique de P. Gaveaux , avec accompagnement 
de piano , par Carbonel a liv. kx 

Nouveau Journal de guitare , dontilparoU un numério 
tous les 10 jours , à Paris cheT^îes frères Gaveaux^ Mdsp 
de musique et de toutes sortes d'instrumens , pcLssagjS 
Peydau ^^^. T2er 13 , prix de l'abonnement 30 liv» pour 
Paris y et ^'} pour les dépt. On peut s* abonner pour 6 mois* 

Nta, Védtteur de cette feuille se charge da la commission po^r 
les dépaHemens etl'ftranger , principalement des belles édition» 
grecéfues et latines ; des ouvrages anciens et modernes , ornés d'e^ 
iampes. Il ne sortira rien de précieux de chez lui, ^ui n'ait été collM 
Sionné , et scrupuleusement examiné. 

Les lettres et l'argent doiv9ntU^i étr^adrftù^sfi^n^d^ftçrt^Qn^ 
des Augusiint » iT. Sg. 
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Le prix d*unt année d'abonnement à ce Journal^ 
dont U> paraîtra tous les quinze jours un Numéro^ corn-* 
posé de 16 pages in*8^ est de j liv. lo s. pour Farts ,, 
et 9 liv» franc de port ^ pour les Dipartemens^ On 
souscrit à l'adresse ci - dessus. 

Des Contrefaçons^ 

Ij a Contrefaçon est un attentat à la pi^opriété la 
pins sacrée ; celle des talens et du génie; digne de 
toute l'animadversion des lois; on ne sauroit trop pro^ 
voquer contre ceuxvfui s'en rendent coupables , tout« 
leur sévérité. Si quelque chose pou voit atténuer la gra^ 
vite de ce délit , ce seroit la position où se troUvoient« 
sous le régime précédent , les impriiâeurs et libraires 
de province. Tous les privilèges . même ceux de 
VA ,B],C.Di étoient accordés auxlibraires de Pari^ ^ 

B 
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depuis long-tem$ accoutumés à }es regarder comme 
leur patrimoine ; et les réglemens concernant cet 
état, ne contenoient ; pour tout le reste des libraires 
de France j i{\x expresses inhibitions ^ etc. nulle part 
le moindre encouragement. Placés aux extrémités du 
royaume , leur correspondance plus directe avec les 
provinces et Tétrançer , les forçait , à chaque instant , 
de tirer de P^ris , a grands frais, souvent avec beau* 
coup de lenteur , des ouvrages d'une consommation 
journalière. ;Ils ont cherché a se passer de cet entrepôt 

{;;énéral et j^rivilégié de leur commerce ; placés entre 
eur consçijènce , la loi et leur intérêt , ils ont fait taire 
l'une , éludé l'autre , pour sacrifier à ce dernier. De- 
là le scandale des contrefaçons ; plus d'encouragement 
de la part du gouvernement, où une plus sace répar* 
tition de ses faveurs , auroit produit un itieîlieur effet 
que toutes les lois comminatoires ; la basse jalousie 
auroit fait place à une noble rivalité qui auroit éts^ 
une concurrence toute à l'avantage du public. 

Maisaujourd^ui, qu'une loi de la première assem'« 
blée constituante ^ par un abus de mots { malheureu- 
sement si ordinaire en révolution) , a consacré la 
spoliation des hommes de lettres et des Iftraires, 
en limit£mt à dix années après la mort des auteurs , 
la jouissance de leurs ouvrages par leurs héritiers pu leurs 
aquéreurs ;en mettant une dinérence entre la propriété 
du génie et celle de toute autre espèce; en confondant 
cequi étoit réellement un privilège aveccé qui n'étoit au- 
tre chose que la sanction accordée par le gouvernement 
à un titre de propriété , Sanction essentielle alors pour 
' le garantir de Tusurpation ; aujourd'hui enfm , qu'il 
est licite au premier venoi, au plus actif , qu au plus 
heureux d'imprimer pe quç bon lui semble^ en se con-* 
formant à la toi du moment , d$ quel œil doit - on 
regarder le contrefacteur qui dépouUjie , sans pitié, 
l'homme de génie, l'homme érudit gui consacre tous 
ses momens au bonheur ou à l'instruction de ses sem- 
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tôtip àt pmttM > pour s^empàref Aw fruit cie Ici 
Veilles» lien croît à la protection de la Ioi| il la ré^ 
ciame en vain : la facilité de Téluder la rend nulle» 
Ses derniers ntomens se consument , flétrispar le besoin^ 
et s'éteignent dans le désespoir. Il seroit donc essentiel de 
tevenir aux lois préexistantes (|ui portoient : « que les 
M contrefacteurs seroietit punis corporellement , et ne 
M pourroient , ni directement ni indirectement ^s'entre- 
M mettre du fait de rimprimerie , et du commerce de 
»> h librairie^). ( Foye^ ûode de la librairie^ aru ClX» 
pag. 420)» ^ . 

Lucres Etrangers^ 

Il paroît à Hamhouf^ le premier Volume des Mé- 
moires pour THistoire du Jacohinîsmt en France . pat 
fabbéBarrueL 

Il vient de paroître dans la même ville , chez tioffman^ 
ie premier volume d^une nouvelle édition de la rrance, 
Littéfaire j ipSiT Ersch ; oUe contiendra les Auteurs 
français (|ui ont donné des ouvrages depuis 1771 ^ jus-^ 
tjnes et compris 1796» Cet ouvrage , devenu nécessaire ^ 
]ious a paru assez bien exécuté. Ce premier volume 
fiiût pair le nom de D'VAhh II est à souhaiter que 
les auteurs eavoyjent k M. ^SCH leurs articles : ce se^ 
roit le moyen que Fouvrage fut plus exact« 

On sent qu'il n'est pas possible qu'il ne se g^e 
(beaucoup de fautes dans un pareil ouvrage ^ et qu'il 
n'y ait quelques oublis , par exemple : 

A l'article AGIER , on a oublié le Jurisconsuhâ 
tiational^ 

M. DESESSARTS . lîbraife , auroit dû être distingué 
par le mot LEMOYNEy son nom de famille; les deux 
ou trois premiers anicles qu'on lui attribue , ne sont 
pas de lui» 

On fait un article de BrîSSON , menibre du comité 
des recherches à Paris; cet individu est le mâme que 
BriSSOT , député. • 

On attribue à M. DORBAU de LAM ALLE, un éloge 

de Sugéf. - Cet élogeest de G. G. de LAMAJULE^ avocat 

Sa 
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au Cl -devant parlement de Paris , jurisconsulte dis- 
tingué., et auteur d'un écrit inikv\é , de T Enterrement 
de ma mère , qui a paru dans Tan III , et qui a été 
. réimprimé à Paris l'an IV , à l'imprimerie chré^ 
tienne*. 

Le C«^ M. S» BoulARD , libraire II' Farts, auteur du 
roman de Merlin l'Enchanteur , y est oublié ; il a fait 
plusieurs autres romans: on le croit l'auteur de celui 
des Aventures de Verthamont , attribué par erreur j 
au citoyen Boulard , Notaire. 

Suite de t Extrait du Catalogue des Livres rares 

et précieux du C. Belin. 

La Botanique mise à la portée de tout le monde, par 
Regnault. Parts , 177^ , 3 voL in-foL max. partie 
reL partie br. fig, coloriées 250 liv. 

Jac. Breynii exoticarum , aliarumque minus cognita- 
rum plantarum Historia. Gedani , 1678 , in-foL 
fig. m. bl. , 40 /iv. 

Léon. Pluken tii opéra omnia botanica. Londini ^ 
1720 , 6 tomes en 3 vol. petit in-foL broché en 
canon 90 liv. 

Phytantoza iconographia , sivè conspectus aliquot mil- 
lium plantarum etccum descriptionibus DiETERICI. 
Ratisbonœ , 1737, 6 val. in- fol. v. m» d. s. t. fi£[. 
coloriées. « . 261 liv. 

Hcrbarium Blackwellianum emendatum ,et auctum , à 
Christ.Phil.TREW, iVo/im^erg£e, 1757^ ôvoLin-foL 
mar. r. U tome 6 reL en cart.fig. coloriées. 140 /zV. 

The Botanical magazine etc. By WîU. Curtis , 
London , ï79^> zn-8^ br* avec ijo planches co^ 
loriées. , 39 Uv. 

Historia Muscorum DiLLENII.: Oxonii, \j/^\,in^:f. 

V. /I fig 300 hv. 

(Il na été tité que 250 exemplaires de cet ouvrage). 

flora austriaca, opéra Nie. Jacquin , Viennœ Aus- 
triœ. \jy^ , ç tom. reL en 3 voL in- fol. v. te. jiL 
d.s. t. fig. coloriées -. . . ^ . • . 401" îtv. 
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Flora rossica , edidit P. S. PALLAS. Fetropolzj ijS^\ 
2 vol. in-foL vJcaille , fil. et hr. jig. cohr. 203 /zv» 

Description des plantes de l'Amérique , par le Père 
Plumier, Pans , 1693. — Du même : Traité des 
Fougères de l'Amérique , Paris, lyoj j 2 vol. in-foL 
fig. V. m, fil. "65 liv. 

i3ac({uin^ selectarum stirpium Americanarum Histo- 
ria. Vindobonœ , 1763 , 2vqL in-fol.fig. v. f. 36 llv. 

Hortus Elthamensis , etc. auct. DiLLENIO. Londlni , 
1732 j 2 tomes reliés en un volume in-foL fis. 
V. f. fil 140 liv. 

Hortus botanicus Vindobonensis , auct. JACQUIN. 
Vindobonœ , (770, 3 tom^ reL en un vol* in- fol. 
mar. r. — Ejusdem : Flora, austriaca , Viennœ 
Austriœ ^ 1773 , ç tom. reL en 3 vol, in-foL mar. 
rouge , fig: coloriées looo liv. 

^iani de naturâ animalium ^ Libri XVII, gr.etlat^ 

cur. GrONOVIO. Londiniy 1744, 2 voL in-^.. v.. 

' m. Ch. M * . . ^ 3.5 liv.. îq s. 

Les Animaux à mammjellfis , représentés aa naturel ^ 

. Erlang. 1775 , 4 tom. en 3 voL in-^. fig. coiorii^s,^ 

en Allemand : 70 //îv. 

Ornithologie^ par Brisson. Paris , 1760 , 6 vot in-^^ 
fig. Vé m. gr. papier 72 liv. \o s.. 

, Histoire naturelle des O'seaux , par M. de BufFon. Pa-^ 
ris ^ 177Ï » 10 voL in- fol. en feuilles, et. papier ^ 
fig. coloriées .., . . . •.. . ., 010 liv.^ 

Keeueil des principaux Oiseaux de l'Allemagne, peints 

par Mademoiselle Diet'^schin.y Nuremberg, 1772, 

^ 2 voL in- fol. fig, coloriées en attemand.... ÇÇ liv.. 

Aquatillum animalium Histori», auct» SALVIANX), 
Romm , 1 557 ^ in-fpl. fig. m. bl. 72 Hv. 

Thésaurus imaginum piscium, etQ..auct. Rumphio^ 
171 1 , infoL.fig. V. m. . * ... * 20 liv^ 

Histoire Naturelle du Sénégal, coquillages, par Adah-. 
son. Paris y 1757, in-^"* fig* v. m. gr.pap. 14 Z/v^ 

t/Iémotre^ pour servir à l'histoire dos Insectes ^ par 
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M. deRÉAUMUR. Fans , 1734, 6 vol.^ în-4^. Jpg. 
mar. viol, dent * 170 liv. 

Histoire Naturelle des insectes j par ROESEL , eii 
allemand. Nuremberg , 1746 , 5 voL in^^, mau 
ciuftg. coloriées , , 86 /îv. 

Histoire générale des insectes de Surinam et de toute 

l'Europe , pat Sibillè MeriAN. Paris ^^ *77if 
1 tom. en un vol. in- fol. v, m. fig, color. . 75 liv 

Insectes d'Europe, peints d'après nature par M. Ernsr^ 
décrits par k P. EngRAMELLE. Paris , 1770 , 
28 cahiers avec les fig, color* in-/^. br.. . 250 fii^ 

Histoire abrégée des Insectes , par M. GEOFFROY. 

Paris ^ 2 voL in-j(^. ^7^4^ fig' v. m...., 54 /zv, 
P, Jac. Christ. SchaefFeri icônes Insectorum circa 

Ràtîsbonârti indigenorum. Regensburg, 3 vol, in'4^. 

V. m. fig, colorias, , • 84 Irv. 

Illustrations ofnaturalHistory , byDrury,enanglois et 
éri fr. London j 1770 , 3 vo/. in-zf. br. en carton , 
Jtg. tohriées « 131 &>. 

Histoires des Mouches communes , par G. Christ, 
KeUef J 17(54, ih'i^. fibres coloriées en dlle^ 
mafia an fi^. 

Essai sur l'histoire naturelle de la mer Adriatique, 
par Vitalîano Donati , tfad. de l'Italien, la Haye, 
1758 , in-4®. V. ni. jfiL fig. coloriées , . 4 , . . i a /rV, 

Itjnera per Helvéti» Alpinas regiones , facta annis j 
1702, .-1711 ,àSCHÈUCZERO,Xz/g^£/n£^ Bat. 1723, 
4 tomes , reliés eri 2 volumes in-4^. fig. v. brun , 
Çh. Mag • - 36 liv. 

' pânubius Pafmonico - Mysîcus , ab Aloysîo Cotti. 
Màrsili , . Hag. corn, XJ26 , 6 voL infioU fig. v. f. 
fiitma, atl. , , , 92 ItVm 

Histoire, naturelle de là Caroline , de la Floride , des 

Mes Bahama , en ang, et en fr, par Marc Càtesby. 

iJbndres f 173 1> 2 voU infoL max.fi^. coloriées , 

. mir de Russie ^ dent, éxemp. complet fivec k 

^ufflémcnt « « i , • . , , t 405 £rv« 
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The civil and natural History of Jamaica , by Brownc^ 
Londan , 1756 , in-foL fig. br, en cart. ... 2J /în 

Juli? Obsequentis quae supersuiit cum not. var» 
curante OUDENDORPIO. Lugd. Bat. 1710^ w-8% 
veau brun : 8 liv. 10 *• 

Jules Obséquent des Prodiges ; plus , III Livres de 

Polidore Vcrgile , sur la même matière, trad. par 

de la BOUTHIÈRE^ iyo«, i5î5 , in-V*. fig. y. 

f* fil 12 Uv. 

I^iscours sur les Hermaphrodites , par Riolan , For 
ris , 1614 , i;z-8®. m. r. . . • , 8 /iv. 19^ t^ 

<^cobi PbtivERI opéra , Historiam naturalem Spec- 
tantia. Londan ^ I7^> 2 vôL in-foL fig. cuir de 
Russie ^ 130 /ir, 

HortQS Gif!brtianus plantas exhibens quas in ho^rtis 
suis coluit Georgms CliFFORD , auct. Catoh^ 
JLinnceo» AmsteL \gop > in fol. fi^. Ch. Mag^ 
*%^el \ m liv^ 

ntarum icônes hactenùs^ineditae , auct» SMITH. 
JjQindini^ 1789 ^ în-foL fig. en feuilles... . 40 .fiv* 

Ksai d'analyse sur les jeux de hasard ^ par de MONT- 
HIA^R. rans , 1713 , £«-4**. vel . 04 liv^ 

L'Onirocrite Musulman , fatis , 1664 , la-io* 
j». r..,...^.., 18 Uv^ 

^-es Centuries et Prophéties de NOSTRADÀMU*.. 
- jfmst. i668ji m-12. m.verd..^ la liv.. 

'^Commentaires du Sieur de Cha VIGNY , sur lesCentu- 
Ties de Michel Nostmdamus. Farts , 1596 , w-8*** 
m. f.. ij liv^ 

^^amli LIKN.SI Âmoeoitates académie»; Lugd., Batay^ 
1749^, la yoL m-8*^. fig. v. m..^, iqû Uv», 

Vocitpletissimi rerum naturalium Thesauri accutata 
descriptio , auct. Alb. SebA. JtmsL 1734 j. 4 yoU 
inrfol. max. fig.. v. écail.fiLd. s.t 350 /k^« 

StpfOCRATIS Opéra omnia , gr^ et tat. cum notis.. 

vari. studio Vander- Ll.NI>£K. Lugd. BaL t66'^j^ 

^ .XjGQ4wj-ft%.i7i. r.,.,.. •-•-% .39,îfaa^ 
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EUCLIDIS qu« snpcrsunt omnîa , gr. et lat. ex recens. 
GrEGORII. Oxonii , 1703 > in-foL veau brun^ 
Ch. Mag 55 liv. lô i. 

DiOPH ANTI Alexandrin! arithmetîcorum Libri sex , 

gr. et lat. cura BacheTI. LuL Paris. 1611 , infoL 

. v.b. l r. Ch. Mag 26 liv^ 

Opuscules Mathématiques, par DALEMBERT. Pa- 
ris jDavid, 1761 j o vol. in-^. v. m. , . . 65 /zV, 

Manuel typographique , jpar FOURNIER le Jeune. 
Paris j, 1704 j 1 vol. intl^. br 15 liv. 

Polymetis , by M. SpenCE. London, 1755 > in-fol. 
fig. V. m. fil........... 30 iir. 

Traité de la peinture, de Léonard de VjnCI , traduit 
de l'Italien. Paris, 165 1 , in-fol. fig. ùi.r. 37 liv. 

;îdée générale d*urte collection d'Estampes , par le 

• Baron DheiNBKEN. Leipsjf , 1771^ in-V. figures , 
V. m *.*.,^., ,....• 19 ^v. 

Lôggie dîRafaële nel Vatiçano*z;z Româ , in-fol. mai. 
OoU fig. rel. en pàrck 80 liv. 

Fragn^ens choisis dans les Peintures et les Tableaux 
\ les plus iiitéressàns des Palais et des Eglises de 
*; TUalie. 2 vol. in-^. obL v. m, fil. imprimée sur 

• pàpiet bku ..•......••.. 37 liv. 

Tableaux , Statues, Bas -reliefs et Camées de la ga- 
lerie de Florence et du Palais Pitti , dessinés par 

'. ' WïCAR. Paris > 1789 j in-fol. fig. br. \6 livrai^ 
sons.. .• ... i ^ ^ . , aoi liv. 

La Galerie du Palais du Luxembourg , peinte par 

' RFBENS , dessinée par NATTIER. Paris , 1710, 

in-fol. allant; fig, V. m. anc. épreuves.... loi liv. 

La grande Galerie de Versailles, peinte par Ch. LE 
Brun et dessinée par MASSÉ. Paris j, 1752 , in.foL 

• atlant. fig. v. ée. fil. i ....... ........... 77 liv. 

Kécueil des habiUeméns de différentes nations ,etc, Lan- 
dres^ 1757, 4 vol. in-^^. v. éc. d.[». s. figurer 
cobiriéc^.w.'.' .'.'.. ^•..'.....K..é9t;'.i 180» liVé 
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m:* VitruVII POLLIONIS , de archîtccturâ Lî- 
'bri X. ex recensionè Joann. DelAET. Amst. 1649 ^ 
in-foL fig. v.br 40 uv. 

inenta architecturde civilis , auct. AldriCH. Oxo^ 

a , 1780 , ï/i-S"^. fis. m, viol, Ch. Marr. papier 

'%^elin jô /zv. 

LÎtecture de Palladio , publiée par Jac. LeoNI. 
T^rad. de ritalien,/a Haye j 1726, 2 vol. in fol. 
yig^ v.m 99 /zv. 

Architecture française, par J. F. Blondel. Paris ^ 

3752 j 4 tom, reL en 3 vol. in-foL fig. veau tnan 

^rand papier. 120 /Fv. 

Traité de la coupe des Pierres , par DelARUE. Paris, 

' de l'imprimerie royale , 1728 j in- fol. fig^i^ff 

yeau mar. 24 /iV, 

Orammatica hebraica et chaldaica , auct. Pet. Gu ARIN. 
Lut. Par. 1724^ 2 vo/.-zn-4^ v.f. fil. d. s. t. Ch. 
Mag. — Ejusd, Lexicon hebraicum et chaldaicun». 
Lut. Par. ij^ôj 2 vol. in-^. v. f. fiL d. s. t. 
Ch. Mag. ..:: 61 liv. 

l^ucon hebraicum et chaldaeo-biblicum , auct. Doin, 
Petro GUARIN. Lut. Par. 1746 ^ 1 vol. in-i^. 
veau mar « • 88 hv. 

Oraecae linguae Dialecti , ex edit. -Mich. MAITTAIRB. 
Hag. Com. 1738 , £/z-8^ peau de truie ,^ Charta 
Magna 11 liv^ '4 J. 

SuiD^ Lexicon gr. et lat. cura Ludolphi KUSTERI. 
Cantabrigiœ , 1705 j 3 vol. in-^foL v.'f. . . 33 //v, 

ÏLiCxicon graeco - latinum , CONSTANTINI, edente 
Porto. Genevœ , 1 592 > in- fol. v. m., . 15 lîv. 

^rmmaticae latinaeauctoresantiqui , studio PUT&CHir. 
Hanovice, 1605 ^ inyéj^^ rel. en peau verte. . . 21 /zV. 

5ex, POMPEII FeSTI de verborum significationé Lî- 

brî XX . çum notîs DACERII , in usum Delphim\ 

Amstelodami, 1700, zn-4®. vel. ,.•....• 13 /zv. 

• *^raké dç la conformité du langage français avec le 

- grec I p^r H. ESTIENNE. Paris ^ Rob. Msdenne^ 



^ 
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1 561^-^ De Id pr^cellence du langage français, par 
le liiéme. faru , Mamert Pâtisson , i Ç79 , in*%\ 
veau. m. • • • • • 13 /iv. 

Celt-Hellenisme , ou Ëtimologie dès mots français ti- 
rés du grec, par L. TriPPAULT* Orléans , 158^^1 
wz-S"** yeaa /. v . . . . • . . • . • 8 /zv. 

M. TuUii CiCERONIS opéra, rccensuit J. N. LAL- 
LEMAND, Parisiis j Bàrbou, 1768 , 14 voZ. z/z-iî. 
V. écfiL d. s. t 54 liv^ 

Famiani StRADjE prolusiones academicae. Oxonii^ 
1745 J z;z-8**. V. b.jiL. ............. 7 /zV. 16 s. 

AristOTELIS de Pœticâ Liber , gr. et kt. Oxonii .^ 
1780 J z'/z-8^ V- m. fil, • , . . . 9 lîv. 12 *♦ 

Fœtae minores graçci , gr. et lat. cum observ. Rad» 
WiNTERTONI. Cantabrigiœf 1684^ z;z-8*. veau 

fauve. 9 /zV. 15 ^^ 

. 

.HOMERI Uias et Odissdea , gr. et lat. cum scholiis grae^ 
cis, studio Josu« BARNES. Cantabrigiœ^ ^71'. > 
2 voL in-^^. V. ^. . . • . • • • • 5^ ^^^^ 

HesioDI AsCRiEI quae supersunt, gr. et lat. cum 
not. var. éd. Th. ROBINSON. Oxonti j 1737 , in-zf. 
m. r.. ...,..,,...., • 25 hv^ 

HesiODI Opéra oftmia, graecè^ latinis versibus cx- 

Ïressa atque iliustrata , à Bern. ZAMAGNA.. 
^armof j Bodoni , 1785 ^ zV4^ br.. .. 28 liv. ç s. 

ANACREONTIS TEII Odaria , graecè , etc. Parmœ ^ 
Sodoni\ 178c , z;z-4**. br. en cart 18 lîv^ 

THEOCRITI Opéra , graecè , cxim scholiis graecis , ex 
recensione ZaCHARI^ CalliçRGI.Hcwtiûp^ 1516^ 
f/z-S®. m. r..^ 18 liv. 10 s^ 

CALLIMACHI Hymni et Epigrammata , cr. et lat. 
cum . notis var. cura SPANHEMII. uUrajecti j, 
1697, 2 voLin'S\ v. fi fil 15 /zv. 

— Ejusdem CALLIMACHI Hymni et Epigrammata » 
griecè et italicè. Parmœ j Bodoni ^ 1792^ infiyL m^ 
ir. dent. à>ubU de tabism.. ....»...• . lao Mv^ 
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LïCOPHRONiS Alexandra, gr. et lat. edentè POT- 
TÊRO. Oxonii j 1697^ in^fol. nt.r..... ij liv. 

ApOLLONII Rhôdii Atrgotiautîcorum Librî quatuor , 
gr. et lat. ecL SHAW. Oxonii, 1777 > ^ tomes en 
un vol. in'4°. v. /. fil. 18 liv.i s. 

Théâtre dè$ Grecs , par le P. BRUMOI, et publîéjpar 
M. M. de RoCHEPORt et DUTHËIL. Paris , (Jus^ 
sac^ 1785, 13 vol. in'%\ fig: en feuilles , papier 
'Pelin 131 /zv. 

JESCHYLI Tragcdia scptem ^ gr. etlàt. ex vers. Thomâi 
STANLEII. ïondinij 1663 > in-fol. maroquin r. 
dent. L r * 5! liv. 

KURÎPlOlS Tragediae XVII ,graBcè , ex recen- 
sione ALDi Romani. Venetiis , apudAldum, 

1 J63 , 1 vol. in-^P. m. r. dent 

( rremière édition très - rare ). ^5a IL 

EURIPIDIS , Electra nunc primùm în lucem 
édita , graecc ; Rûmœ, 1 Ç45 , fji-8°. m. r. dent. 
l Cette pièce , qui est très^rare j complette 
r édition 4'Alde). 

Bjusdem EtJRîPïOis Heclibà , Of estes et Phœmss», 
gr. et lat. 6x i-écierisiônc Jo. KlNG. Cantabrigiof^ 
1726 , 2 vol. in-B*". m. H. dent. Ch.Mag. 41 liv. 

ÀRISTOPHANIS Comedl» undecîm , gr. et lat. ex re- 
censionc , Lud. KySTERI , Amstel. 1710 in-foU 
broché 0.6 bv. 

Corpus omnium Vcterum Pœtarumlatinorum. CoUect» 
Maittairc , Hdg. Comitumj 1721 > ù, voL in-foL 
veau br 40 liv. 

LUCRETIUS , curante Sîg, HaVERCAMPO. Lugd. bat. 
172Ç , 2 voL in-^^. fig^ br. en cart. ...... 50 Uk 

Publii VîRGlUl TW^njnz* Opéra. Lug. Batav. exi^^ 
cinâ ElT^eviriàrid j 16^6' j în^i2. m. r. /. r. editio 
optima « 2$ liv. 

Publii VlRGïLlt Mafonis Opéra , çum not. varr. cu- 
rante Pet. BtJItftAïîNÔ. Amsteloddmi, Jàc, WetS" 
tentai , l'j/fi , 4 voL tn^Jj^. m. r, eh. wag. . . 96 m^. 



y 
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HORATIUS Flaccm , çum nor. Ricli. BeNTLJ 
AmsuL apud Wets ternes j 1728 ^ ^-4°. mar. 
.Ch, Magna 90 < 

-»-Ejusdem jQuinti HORATII Flacci Opéra. Lo 
œneis tabulis irxzdit Joannes PiNB > 1733 > 5ti 
in-%^. fig. veau br, prin^a editio 50 

Ph^DRI Fabulae , cum notis Dav. HOOGSTRATAI 
AmsteL 1701 ^ 2/2-4®, fig^^^^ i ^- ^^^ > CZw 
Mdgna 31 

P. OVIDII Na-wnis Opéra , ex recensionc Dan. HE] 
SU. Lugd, Bat. ex officine Ebfvirianâ , 16 
. 3 voL ia-ii. m^ r 24 

Les Métamorphoses d'OviDE , en lat. et en fra 
de la traduction de l'abbé Banier. Amsterda 
Wetstein, 1732 , 2 vol. in-foL figures deB. PlCA\ 
mar. rouge 73 

Les mêmes Métamorphoses d'OviDE , en lat. et 
franc, de la traduction de l'abbé Banier. Fai 
Leclercj 1767^ 4 vol. in-^. fig. m. r... m 

M. Ahnœi LUCANI Pharsalia , cum notis Grotii 
Rich. BeNTLEII. Strawberryh'dl ^ 1760 , in- 
veau j. fil. 38 

'— E-usdem M. Annœi LuCANiPhaisalia, studio !A 
Aug. RENCUARD. Farisiis , Didot natu n 
179Ç , in-foL br, papier vel. • »... 40 

SiLII Italici Punicorum LibrI , cum notis ^ 
curante DrAKENBORCH , traj. ad Rhen. 17 
2/2-4°. fie' ^^^' • • • f • • • • • • 21 i 

AUR E L 1 1 Pr U D E N TI I Opéra omnia , Farm 
Bodonij 1789 , àvoL in'4\ br. en cart^. , . 28 

CClAUDIANI quae extant , cum notis varîoru 
Amsteïodami ^ ex officînd El^eviriand j 16 
2/2-8^ vel. : 12 - 

hçs Œuvres dé PlAUTE , en latin et en francs 
dç.la traduction de LIMIERS. Amsterdam , 171 
xovot. 2/2-12. fig. V. b 4 .. • 25 

(^ Comédies de T£4^NCS I avec la tpduction 



les îamânques de Madame DAClER, Konerdar$^ 
Gasp. Fritsch , 1717 , 3 vol. 2/2-8^ fig. nu r. 
grand papier très-rare, % 7Ç liv. 

Les mêmes Comédies de TerenCE , trad. par Le- 
MONIER* Paris > Jombert , 1771 , 3 vol, inS"^» 
mar. r. figures , papier d'HoL ...•...., 43 liv. 

Selecta Pœmata Itaiorum oui latine scripserunt. JLo/z- 
dini , 1740 > 2 voL z/z-S . v. f, d. s. t.... ao liv. 

Pamphilus de^ amore. Ëditio vêtus absque ullâ 
indicatione , in-^, m. r. gotJi. rare 04 lîvm 

Recueil de Pièces choisies , rassemblées ^ par les 
soins du Cosmopolite, à Ancône, 173Î # in-j^, m. 
r. dent, doublé de tabzs, 351 liv* 

( Ce Recueil a été formé par M le Duc d* Aiguil- 
lon j père du dernier mort > imprimé che\ lui j et par 
lui , en sa terre de Verets , en Touraine ^ et tiréseu^ 

lemen au nombre de douze exemplaires). 
Contes de la FONTAINE. Amsterdam , 1762 , 1 voL 
inS^^ fig. m. verd, dent 6î liv. 

Œuvres de Nie. BOILEAU Despréaux ,■ avec des 
éclaircissemens historiques , donnés par lui-même. 
Amsterdam, David^ mortier , 171 8, 2 vol. in-fol. 
V, fi fig' de Bem, Picard. «... 32 /w. 

Œuvres de Boileau , avec les notes de S.-Marc. Pa-- 
ris j David j 1747 j 5 vol. in i^^fig. v.f... 30 liv 2 s^ 

Les Jardins , ou l'art d'embélir les Paysages, Poerae, 
par Tabbé de Lille, Paris, Jr. amb. Didot l'aîni , 
1782, r/z-4^ br. 27 /M 

Recueil de quelaues vers , dédié à Adélaïde^ par le 
plus heureux des Epoux ( M. de la Borde ). raris, 
DidotTaîné, lyS^^voL in-iS.'v.f. dor.s, t. 21 liv. 

Œuvres de J. Racme , Paris , Didot l'aîné , 178^ , 
3 vo/. zn-4°. br. pop. vél 168 liv. 

Choix de Chansons mises en musique , par M. de La- 
borde, Paris , 1773 , 4 vol, in-8.fig. m. r.. 48 /. 19 s. 

jQrlando Furioso , di Lodovico Ariosto. Birmingham, 
BaskerviUe , 1773 > 4 vol. in-^^. fig. m. r. gr. pap. 
très-rare , tiré à 50 exemp,. ...,;...., 300 fev. 
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MoV^e ^alaoti , in ottavâ rima , dtW Ab. C. Pa/tf 
1793, zn-^^^ en fiuiUes. imprimé sur veliru^ 68 i 

Opère del Signor abate Pietro Metastasio. in Pati^ 
la vcdova Hérissant j 1780 > 12 vol. in-zÇ. fig* 
bL dent, pop. d'HoU. . • , . • . • 4 . . . 280 i 

Parnasso Espanol. Madrid , JoacJu Ibarra, 17e 
9 vol. zrt-5^ m. r... ., ♦ . - 60 i 

La Musica, pœraa , por Don Thomas deYriarte, 
Madrid, ijjg^ inS^ , fig. m. r. dent, doub. 
tabis 67 i 

Opuscula Mythologica, graec/et lat, Amstelodni 
1688 , î«-8^ vciin II 

Le temple des Muse? , orné de figures gravées par Bç 
Picarté Amsu 1733 * ^^'fi^^-^S' ^' ^^' ^^^' ' 7^ 

Œuvres de Rabelais avec les remarques de le Duch 
Amsterdam^ J. F. Bernard, 1741 j 3 vol. in 
fig. de Bern. Picart, m. bleu, dent...., 45 

« 

Lipres nouvefiux. 

Recueil rire du porte-feuille d'un Rentier, çoi 
t^int quel<lues Poésies fugitives et des Épigraoi: 
choisies^ de l'Anthologie , traduites du grec en fi 
çais , par le C. P. S. S* vol. /«-18. de 1^6 pa^ 
imprimé par Didot jeune ^ sur beau pap. prix i /zv. i 

Nota. // en a été tiré un petit nombre sur pa^ 
vélin , prix 4 liy. broché en carton , chez l'Autc 
place royale, N\ 287^ et RAVIEH , Libraire^ Ç 
des Augustinsj N°. 39. 

Histoire du Si&ede Lyon , des événemens qui 1 
pTécédé , et des désastres qui l'ont àuivi , ainsi 
de leurs causes secrètes, générales et partîculi 
<jdepuis 1789 jusqu'en 1796 ) accompagnée d'un p] 
«te* a voL inS^. de 174 pages , caractère Cicéro ï 
kervîlle, interligné , paf}. midi à Paris , cAqLECLB 
Libraire, rue Su-Martin , N^ 1^/^ et «9 ; — à ij 
che^ la veuve RUSANJ} , rue Mercièrie ; et Da V 
mêmfi ru€j prix 6 /îv. 



"Kiiosophîe sociale , dédiée à tous les peuples , ipstt 
ûa Citoyen de tous pays , à Paris , chc\ MOUTARDIER^ 
Lihraîte, Quai des Auffistins j N®. oSjVol. i/2-8^ de 
2^2 pages j Cicéro intenigné , papier suivi , pfix a /zVè 
10 sels broche. 

Les Soirées d^un Solitaire^, ou Considérations sut 
ks principes constitutifs des États , par ChAPPITYSI , 
farzs , 1707, che:^ te mime , vol. inS'^.de 310 pages ^ 
caractère Cicéro interligné , papier suivi , prix 3 /fv* 

Lt*expéditîon des Argonautes , ou la Conquête dô 
« T(»ison-d'Or , Pocmc en quatre chants , par ApOL- 
2^NIUS de Rhodes , traduit pour la première fois 
du grec en français , car CaussiN , Professeur au 
Collège de Prance , voL in-i)^. de 456 p(ig,es , caractère 
Ooéro interligné, beau papier, typographie soignée ^ 
Pri^ 4 iiv. à raris , che\ MOUTARDIER , <^uai des 
^^^isàns. DerOY , rue HautefeuUle. — La VAUX , 
' ^Confians ^ Chareruoa , rm d& Bordeaux^ 

Nou^felle% ÉdiUoru et Réimpressions^ 

Œuvres côniplettes de GILBERT avec son portrait , 
contenant ses Poésies diverses j et ses ouvrages en 

Si'ose, deuxième édition j vol. inS^. de 194 pages '^ 
5«z£ papier , Petit - Romain interligné , prix vrocne, 7i 
b^^m. 10 sols , papier odinaire ; 5 Iiv. papier vélin. 



Crimes de Robespierre et de ses principaux 
COKiifdices y avec un détail des circonstances qui ont 
*^^oompagné la mort de Marat^ son apothéose , et le 
^^pplice de Charlotte Corday , j^ vqL in-[S. de 120 
P^^^s chacun j jolie édition , papier suivi , prix , papier 
^^^^inaire 1?roché, a Iiv. 5 sols ^ et 2 Uv. 10 sols franc 

port; papier vélin j 4 Iiv. 10 sols j et 5 Iiv. franc 

port. 

KHy a dans cette édition quatre portraits , ceux de 
*^c>i)espierre, de Couthon, ^feMarat , et de Charlotte *:•■ 



►rday ). 

Ces deux ouvrages che:[ DÉSESSARTS , Libraire j, 
^^« du Théâtre - Français , N^ g., 
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Avis à nos Confrères dé Paris et des DépartemenSé 

^ Un l^ibraîre de Paris vient d'acquérir une édition 
tirée à 6oôo , du Dtcttonnaire ds Richelct abrégé pat 
M. de WaiUy. 

Estampes nouvelles. 

La Chose impossible, ou la Commission des Fi- 
nances telle qu'il la faudroit pour les bien restaurer, 
pHx 1 lîv. à Paris , che\ DepeUILLE , rue des Ma^ 
thurins St.- Jacques , aux Pilastres d^Or. 

Musique. 
Rondo italien de Vincenso Martini , paroles fran- 
çaises avec accompagnement de piano , par iV. Car-^ 
panel j prix i liv. lo s. 

Ouverture du Traité /z:// , musique de P. Gaveawx , 
arrangée pour piano , avec accompagnement de 
violon , par iV. Carbonel , à Paris , che^ Us frères 
Gaveaux , Marchands de musique , passage Feydeau, 
N^ 12 er 12, prix j i!£v. 

Partition ae Télémaque , Tragédie lyrique en trois 
actes ^ paroles de Dercy , musique de Lesueurj exécu- 
tée au théâtre Feydcau , prix 40 /iv« 

Six Romances , avec accompagnement de piano , 
dédiées à Madalne Hocquart y et composées par Gé 
Selvaggij Œuvre P^ à Paris , cheT{ Nadermam ^ 
Luticr et Marchand de musique ^ rue de la Loi .^a 
Vancien café de Foi , prix 6 /rv. 



II! ■ ■ — — ^ 



Comme il est presqu* impossible que , dans un ou" 
vrage de ce gfnrc , hérissé de dates et de prix , il ne 
se glisse quelques erreurs , nous donnerons un Errata , 
aussi' tôt que nous les aurons apperçues j ou quon nous 
Us aura fait apperccvoiu 

Jfta, Véditeur de cène feuille se charge de la commission ptm^ 
les dépanemens etj'étranger , principalement des Belles éditiont 
grecques ef latines ; des ouvrages anciens et modernes , ornés d'es» 
tampes. Il ne sortira rien de précieux de chez lui y qui n'ait été colla* 
tionné y et scrupuleusement examiné 

Les lettres et V argent doivtm lui étrç adretsés/ranct de porfy Ç/ititi 
des dépgutiins^ If**. 9$. 
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JOURNAL 



DELA 



LIBRAIRIE ET DES ARTSj 

Par ravier, 
Libraire , Quai des Augustins , N*>. Sg, 

(30 FructiJor j AnV\ ) ( 15 Septembre 1797)^ 



^b 



Le prix d*unt annie d'ahonnement à de Journal^ 
dont il paraîtra tous les quin-^e jours un Humiro^com'* 
posé de 16 pages in-8^ est de 7 liv, 10 s» pour Paris , 
et 9 liv. franc de port , pour les Dipartemens. Oa 
souscrit à l'adresse ci- dessus. 

3lJ ans presGuc tous les genres de Commerce , la- 
hardiesse de^ spéculations , et oeaucoup d'activité , con^* 
duisent à la fortune. Dans la Librairie au contraire , 
les grandes spéculations et un travail assidu , ap^èd 
avoir produit un éclat instantané , laissent à peine à 
l'homme intelligent et laborieux, la perspective d'une 
honorable médiocrité. Essentiellement circonscrite 
dans lecercleétroit des auteurs anciens et des modernes| 

C 
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du. moment cjue la Librairie n'est plus régie par dèl 
lois particulières , sans limites et sans frein , sem- 
Uable au fleuve qui ravage au lieu de fertiliser , elle 
corrompt le goût, déprave les mœurs, et présage Ta* 
néantissement des ratilleurcsr institutions publiques et 
privées. 

Un coup d'oeil sur ses foibles ressources , convaincra 
aisément du besoin qu'elle a , plus que jamais , d'ua 
régime limitatif (i). 

Quelles sont , en effet , les ressources de la Li* 
brairie ? 

Les ouvrages anciens j les ouvrages modernes j et Us 
nouveautés. 

Nous n'avons plus que très-peu des premiers: nous en 
avons donné les raisons dans notre premier Numéfo* 
Plusieurs , il e$t vrai , seroient susceptibles de réijn- 
" ' - ' - • ' rrLadispai " 

existence d* 

, jéimprimer „_ 

purement qu'ils i'étoient ; le peu de réussite , jusqu'à 



(i) L^ancien Gouvernemont étoît si con vaincu qu'uit 
nombre indéterminé d'imprimeurs et de libraires ne p6u« 
TOtC qu^entraîner leur ruine et celle des auteurs , que , par 
un arrêt du conseil du 18 septembre lySo , ce defensea 
» Curent faites à tous imprimeurs et libraires , de faire au'» 
)) cun apprenrif pendant Tespaca de six anrées ». Un 
deuxième arrêt du conseil , du 6 juin 1741 * obtenu sur la- 
requête des libraires et imprimeurs , contenant ce qu*une Ion« 
» gue expérience leur avoit appris qu^ les libraires et impri- 
» meurs ne sauroient se soutenir dans leur profession , et la 
« faire avec honneur , qu'auitant que le nombre nen seroit 
» pas trop multiplié «> renouvelle les mêmes dt'fenses pour /'ei- 
pa(e de dix années. 

Ce second arrêt , confirmafif du premier , prouve que 
le gouvernement en sentoit l'utilité ; car , si le premier 
eût entraîné àQ& abus , il auroit eu le tems de s*ân apper- 
tevoir dans Tespace de onze ans écoulés depuis le premier 
jusqu^à l'obtention du second arrêt; et il s'^ seroit d*au- 
tant mieux opposé , que , bien loin d*y gagner , il perdoît 
la partie d#6 frais de réception, qui ren^roii au fisc*. 
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te 30ur , de ce genre d'entreprises ; le petit nombre 
d*amateurs de lantiquité, et le godt de la génération 
présente pour des études de toute autre espèce ; sont 
des raisons bien propres à en écarter l'idée. 

Ainsi ^ cette première ressource de la Librairie, ja- 
dis la principale , allant toujours en décroissant , les 
marcliands au contraire se multipliant sans cesse, sera 
nécessairement nulle, avant peu» 



» ouvrages modernes ont une sphère beaucoup 

i)lus étendue ; et néanmoins , c'est presque toujours 
à l'écueil des spéculations les plus hardies, et en ap- 
parence les plus heureuses. Nous avons autour de 
nous les preuves de cette assertion. Les véritables n^ 
gocians dans ce genre, ceux dont la fortune colossale 
parut quelque tems à l'abri des revers , que sont-ils 
ttujourahui ? Les uns végètent ^ les autres sont ré- . 
'duits à . . . . Les privilèges , la protection du gouvcr- 
ï^ement , rien n'a pu lesT garantir du naufrage. In- 
terrogez-les ? ils vous répondront : « Sur vingt éditions 
^^e j^i données au public , cinaont réussi , et m au- 
roîent mis au niveau de mes déboursés, si je n'avois 
éprouvé des retards, des banqueroutes, qui m'ont 
pîaoé dans l'impérieuse nécessité d'avoir recours à des 
'**^^Tunts à ternies rapprochés et à gros intérêts, 
lis que j'accordois des crédits illimités. Je me suis 
forcé de faire succéder sans interruption les édi- 
I ns aux éditions, toujours dans l'espoir de couvrir 
-~ <icficit de l'une, par le bénéfice éventuel de l'autre, 
-^^devable de mon crédit aux apparences , alors même 
5i^^ je luttois contre lesr embarras de toute espèce, 
\ ^l^louissois par Tostentation de mes alentours ; mais 
** -l^ fin , mes besoins , sans cesse renaissans . ont fa't 
^^^Pçonner ma véritable position : l'œil inquiet de 
^yiss Créanciers a suffi pour ébranler le frêlcédifice de mi 
^''tiiijie , et sa chute a suivi de jjrès le soupçon ». 

- ^^eportons - nous , si l'on veut , à quarante ou à 

j *^^Uante ans , à cette épcaue brillante de notre siècle, 

^ t^lias féconde en grands nommes et en bonnes «di- 

^^*^^ j parcourons la série des libraires qui ont fait le 

C a 
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Jplus d^entreprises , on n*en trouvera pas trois Suf 
douze , dont on puisse ambitionner Topulence. 

Onnepeutpascomptersérieusementau nombre des rcs^ 
sources actuelles delà Librairie,les nouvelles brochures : 
produitséphemères des circonstances , mobiles comme 
elles, elles se succèdent si rapidement, qu'il est bien 
rare aue la production du lendemain ne fasse oublier 
celle oe la veille. Sur cent qui paroissent en huit 
jours, à peine en est-il deux Qui surnagent ; le rest& 
passe du comptoir de Maret a celui de 1 épicier. 

Or , si dans un tems où les ouvrages anciens 
ëtoient une mine féconde cjui paroissoit intarissable , 
où les productions du génie se succédoient rapide* 
ment , où le nombre des imprimeurs et des libraires étoît 
limité , la médiocrité fut le partage de cette profes- 
sion , quel doit être son sort , aujourd'hui que les^ 
ouvrages nouveaux se réduisent à quetcjues romans , 
dont nous n'avons pas même le mérite de l'inven- 
tion ; que les anciens nous échappent ; aujour- 
d'hui enfin, que ce commerce n*a pour pivot que des 
productions licencieuses, ou dès réimpressions incor- 
rectes des grands ouvrages , dont les Donnes éditions 
sont bien loin d'être épuisées T 

La conclusion de tout ceci n'est guère rassurante 
pour ceux qui exercent cette profession ; nullement 
attrayante pour ceux qui seroient tentés de l'embras- 
ser. Nous dirons aux uns: si vous pouvez en sortir, 
kdteT^'Vaus; et aux autres i garder^-vous dy entrer. 
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Suite des Observations sur la nouvelle Edition 
de la France Littéraire de Ersch. 



D'ACARD , a faut Urc d*AÇARQ. 

ANDRÉ, cité page 13 ^ est plus connu sous le nont 

d'ANDRÉ de MurviUe. II a fait des Tragédies et des 
Comédies. 

(J. F.) ANDRE , n*est pas le même auteur. 

(J. F. ANDRÉ) a fait le Tartare à Farts. 

ANDREIN , lisez AUDREIN , et ajoutez Consti- 
piant. Il est du Concile national assemblé a Paris , et 
a publié une Apologie de la Religion Chrétienne. 

ANSON( Tierre-Hubert) Constituant, 11 a donné 
j^usieurs Chansons insérées dans Talmanach des Muses 
.et autres recueils ; une Comédie de V Alchimiste avec 
M'. H. son camarade de collège ; deux ou trois mor- 
ceaux historiques indic[ués dans la nouvelle édition de 
la Bibliothèque historique de France ; plusieurs rap- 
ports ou opinions à l'assemblée constituante. 

ANTON ELLE ^ a imprimé les motifs des condam- 
nations par lui prononcées^ comme Juré du tribunal 
irévolùtionaire. 

D'ANTRAIGUES (Com^O- Ajoutez DE LAUNAT. 

A la fin du coup d'œil sur la révolution française 
par le général Montesquiou , imprimé à Genève en 
1795 , on trouve une réponse par ^Antraîgues. 

D'ARC0NV1LLE( Ma^izme). Ajoutez : la plupart; 
de ses ouvrages ont été recueillis en 7 volumes in-ii^ 
Amst. 1775 J sous le titre de Mélanges de littérature ^ 
de morale et de physique. Son discours préliminaire 
fur la chimie de ^aw s'y trouve. Elle est la mère 
de feu M^ Thiroux d^ Crosne ^ Lieutenant de PoUce< 
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ARNAUD ( l'abbé) de Tacadémie française. Ajprcç 
sa mort , on a publié dans plusieurs recueils, deux 
morceaux de lui , l'un sur Homère, l'autre sur Jules 
César, Je crois qu'ils se trouvent dans le Journal de 
lecture , et dans un recueil qui a pariMKous le titre 
d' Amusemens du printems et autres sanons, 

ASSELINE ( Docteur de Sorbonne et Évêque de 
Boulogne \ Lettre pastorale contre la constitution ci- 
vile du clergé. 

De PAVERDY ( Ministre ). Ajoutez guillotiné. On 
lui doit une table mé:hodicjue et raisonnée des mé- 
moires de Tacadémie des inscriptions , qui se vend 
cke':^ Debure et Didot , librq,ires. 

BACHAUMONT. Ajoutez : les premiers volumes 
du recueil d'anecdotes, intitulés Mémoires secrets dt là 
République des lettres^ 

BARBEAU { de la Bruyère ), mort au faubourg 
Montmartre, rue des Martyrs , à Paris, Je ne saî^ 
si la vie de M'', de Fontette doit lui être -^attribuée; 
plusieurs ouvrages oubliés, entr'autres, une vie du 
célèbre diacre PARIS, imprimée pendant le séjour 
CïïHollande , de Barbeau de la Bruyère. 

BARBE, Doctrinaire et Fabuliste , homme estima- 
ble ; d'abord professeur à jlvalon , ensuite retiré 
dans sa vieillesse à Paris . à la Doctrine Chrétienne , 
Montagne Sainte-Geneviève. Il quitta Paris après le 
lo août ; ^i , malgré son grand âge , le voyage de 
Paris à Chdlons à pied, et est mort à Chalons-sur- 
Marne, 

BARRAS , guillotiné , suivant le Recueil des noms 
des guillotinés , donnéjpar PrudhQmme ^ en i volumes 
inS''. il a publié à Toulouse , 2 volumes in-%^. sur 
l'Education, 

BAUDEAU ( rabbé ) est mort. 

BAUDIN ( Pierre-Charles'Louis ) a publié des ré- 
flexions sur la limité des cultes» 



BAYEUX Ç avocat) , a été Procureirr- Syndic dn 
district de Caën. Il a rédigé les Mémoires de l'as-^ 
semblée provinciale de Normandie ; il fut massacré 
en 1789. Je crois qu'on trouve une notice sur sa 
viaf dans une traduction qui vient de paroître , du 
Remède contre l'amour d'Ovide , par Grainville» 

BEAUFORT, Auteur deTHistoire de la Répubïiq^^ 
romaine. Voyez ce jqu'en dit M^ de Sainte-Croix , 
dans un 'compte par lui rendu dans le Magasin ency.-' 
clopédique , en 1797 j d'un ouvrage sur cette Ré' 
publique. 

BEAUVAIS {Évêque de Sene\\ est mort en mars 
Ou avril 1792 , à Paris. 

BEAUVEAU ( Charles - iust de ) , Maréchal dd 
France , mort vers 1793. * 

^mXJZKT {Gautier de), c'est BIAUZAT. 

BEGU1LLET( Edme ) , mort. 

^ BELLONOT( Piene) , c'est BELLONET. On a 
imprimé dans des journaux, en 17Ç4 ou 1795 , Ofiû-- 
GueSjFaWe^de cet Abbé ; on a aussi imprimé de lut urîô; 
Epître à rimpératrice de Russie , Catherine IL 

BELLOY(de) de l'académie française. M', Gait 
lard a publié sa Vie , dans Tédition complette des 
Œuvres de son confrère, publiée en 6 volumes in-S^ 
eu 1779. 

* BERARDIER(^ Bataut) est mort, après avoir été 
emprisonné à Paris sous Robespierre. 

BERGA&E. Les deux articles sous ce nom , no 
doivent en former qu'un. 

BERGIER {Nicolas-Sylvestre) est mort en 1790^-, 
ou 1795. 

BERNARD , Génovéfain , est morta 

BERNIERES (de), des Ponts et Chaussées j, e&t 
iQort^ 

c 4 




X4o) 

BERNIS (Cardinal de ). M'. Lottîn , fmprîmeur , doit 
faire paroitre une édition complette de ses (Etivres ; 
le Magasin encyclopédique va donner sa Vie. 

BERTIN ( Chevalier do) est mort. Voyez une J|0- 
tice sur sa Vie^ dans la Décade philosophique. 

BERTOLIO , Electeur ^ étoit abbé , et avocat à Pa- 
ris y il a publié plusieuis Mémoires. 

BERTR ANp'( de Molleville) ^ Maître des Requêtes , 
et ensuite Ministre de la Marine, a publié une Lettre 
à Condorcet sur son Elo^e du Chancelier de r Habitai j, 
ayant pour épigraphe : Isec vitœ animceque peperci , etc. 

Bertrand de Molleville a composé encore des Mé^. 
moires sur la dernière année du resne de Louis XV J ; 
il les a prêtés, et ils ont été traduits en anglais: on 
vient d'en publier une traduction française, en 3 vo/z/me* 
f;z-8^. , d'après la traduction anglaise. 

BETrE ( d'Etienville' ). Mémoires dans ralîaîre 
du collier , du Cardinal de Rohan» 

BEXON , Jbbé , a travaillé, aux Oiseaux de Bûfr 
fon ; il est mort, 

BIEVRE ( Marquis de ). Son nom étoit MaréchaK 
Il descendoit d'un premier Chirurgien du Roi ; il est 
aussi connu par sts calembourgs^ ou jeux de mots. 

BILLARDIERE ( la) n'a jamais été Intendant da 
Jardin ci-devant royal des plantes. Cette qualité a ap* 
partenu sl M\ de la BiLLAKDEAIS d'An^vilUers. 
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Su£^^ Jq r Extrait du Catalogue des Livres rarei 

et précieux du C. Belin. 

" XDecamerone di Messer Giovanni BOCCACCIO , etc. 



M,^ FirenTfi , per liheredi di PhiLippo Giunta , I527> 
-8^^ reL à compardmens y doublé detabis^L r. 
TU un étui de maroquin rouge 310 liv» 

( Edition originale et superbe exemplaire d'un livre de 
K: plus ,grande rareté) . 

3ÎGI Pastoralium de Daphnide et Chloë , lib. IV, gr* 

I uv^ 



armœ , Bodoni^ 1786, zVz-4°. m, r. dent., 3 

^^^"•^ntures deTélémaque ,par M. de FÉNÉLON. jimst. 

^l^etsiein , 1734 ^ in- fol, fig. de Bern. Picart^ 

^^^^naroquin rouge j très - rare 250 liv. 

les mêmes Aventures de Télémaque , Paris, Didoi 

^'aine , 1783 , 2 vol. in-^. maroquin r. Pap. 

él « . . . 104 liv» 

Xes mêmes .Aventures de Télémaque. Paris , de 

^imprimerie de Monsieur , 1785 ^ 2 vol, in-^. m. 

^^. aent. do b. de tabis, avec les fig, de Tlliiard ^ 

"^szmciennes épreuves 161 liv. 

"•-^Stoire des amours feintes et dissimulées de Laïs et 
mîâ, récitées par elles-mêmes, mise en forme 
e dialogue par P ArÉTIN. Lyon y Cl. Lacarpe-, 
^çoo , z/z-ia. m. r 37 liv* 

"^^ "Mémoires du Comte de Grammont , par Ant. 
3iAMILT0N. Londres , Dodsley , 1783, in-^. fijg. 
^ÊTiaroquin bl. , 24 liv. 

^ admirable Histoire du Chevalier du Soleil , trad. par 
Jr. de ROSSET. Paris , Guillemot j 1643 > ^ ^^'* 
in-8^ m. verd. 72 liv. 

anciennes Chroniques d'Angleterre , contenant 

Iles faits et gestes du noble Roi Perceforcst. Paris , 

Galliot Dupré , i528> 6 tomes rel. en 3 vol zti'JbL 

^A^ V. f. L r. ••.«f 42l liv% 



; 
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Ce$t THistoÎTe du Sainct-Gréaal , qui est le premier 
Livre de la Table-Ronde. Paris j 1523 j in-foL 
goth, V. b. d. s. t ••......• 48 liv* 

La très-joyeuse , plaisante et récréative Histoire des 
faits , gestes , triomphes du vaillant Chevalier 
Guérin , par advent nommé Mesquin. Lyon , 
Romain Morin , 1530^2/1-4^. goth. m. h L figures 
coloriées. éo //v* 

Le Roman de Lancelot du Lac* Faris , Antoine Vé- 
rard , 1494 , 3 tomes , rel, en 2 voL in-foL v. K 

• goth / 45 liv. 

Vida y Hechos de ingenioso hidalgo Don Quixote de la 

• Mancha j compuesta por Miguel de GerYANTES 
SàAVEDRA , en Londres j Tonson , 1738 ^ 4 voL 
in-zf. fig. v, te, d. s. fr. ... .^. ......... . 30' /^V. 

^- El' mismp Don Quixote de la Mancha. en Madrid ^ 

• Jdarra , 1780 ^*4- vol. in-^.fig. m. verd. . . 133 fcv. 

Aur.ThèodôsiiMACROBIIopera , cumnotis.var.JLo/z- 
dini^ Dring^ 1694:, in-S^.. v. m... 8 liv. ïg si 

AleXANDRI ab AlEXANDRO genialium dierum 
cum not. variorum. Lu£d, Batav* ex off. Hackiand^ 
1673^ 2 vol, f>2-8°. V. ^. . , 13 liv. . tç .*. 

Apologie pour Hérodote , par H. ESTIENNE , avec les 
notesdelepuchat. ia ifflj^e^ H. Scheurleer , ij%'} ^ 

3 VoL Z;Z-I2. 772. CZr. ....... f ....... . . 55 ^^'^•' 

Xexoehontis' gnemorabilium Socratis dictoruni 

• Libri IV ^ *gr. et lat. cum notis variorum, recen- 

• suit Bolton Simjpson. Qxonii, 1749, z/2-8''. m,bL 
dent,, Ch'.Mag 43 /zV. 

LuCIANI Opéra , gr, et lat. fcum not, var.. curante 
Y ossïo. j4ms tel, i6Sj J 2 vol. in:S^. v.f.JïL.. ai liv^ 

T-Ejusdem LucIANr Opéra , gr. et lat. cum notis 
var. curante Tib. Hemsterhuisîo. AmsteL 1743 > 
4 vol. in-^. m. r. Ch. . Mctg* • 130 «v* 

LlJCiBif , de- la traduction <leN. Perrotd'AWaHCOurt^ 
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. jtmst. Mortier , 1709, 2 voL f;z-8® fi g. K f. fiL 
d, s. t 17 liv. 

PhilOSTRATORUM quae supersunt omnia> Vita Ap- 

Silloaii, Vitae Sopliistarum y gr. et lat. ex recens, 
ottfridi Olearii. Lipsiœ j 1709 , in-foL vcL 
Ch.Mag ; 48 /iv. 

JULIANI Imperatoris Opéra omnîa , jgr. et lat. ex 
recensionetzechielisSpanhemii. Lipsiœ j G. W^eid- 
mannus , 1696 , 2 vol. in-foL v. m. Chartâ 
Magna 30 Uv. 

Jo. MeursII Opéra omnia, ex recensione J. Lamiû 
Florentiœ , 1731 , 12 voL in-foL v, m 1 10 liv* 

Œuvres diverses de M. de FONTENELLE. La Haye, 
Gosse, 1728, 3 vol. in foL fig. v. m. fil. d. s, u 
très-Grand Papier . • . . 400 liv. 

( Les Exemplaires tirés sur ce papier sont 
extrêmement rares )• 

Œuvres choisies de Le SAGE. Taris , 1783^ 15 vo/. 

• i/z-8°. fig. br. pap. d'Holl. -r- Œuvres choisies d^ 

. labbé Prévost. Pam, 1783,39 vd: in-S"". fig. 

br. pap. dHoll 365 liv 

Œuvres complettes d'Akxis PlRON" , publiées par M. 
Rigoley. de Juvigny. Paris , ^Tl^ y 7 ^^^' W-^^* 
772. r. 'Pap. d'Holl 100 liy. 

Colleccion de las Obras suelfas de Don Frey Lope 
de VeGA CARPIO, Madrid , 1776, 21 voL in-^. 
bK . . Gr. Pap 160, kv. 

Œuvres d'Alexandre POPE, trad. en français. Paris ^ 
Veuve Duchesne , 1779, 8 vol.in-S^.fig.m. r, Pap.' 

d'Holl 120 liv. 

I 

PhALARIDIS Agrigentinorum Tyranni Epistolae^ gr.^ 
et lat. ex recensione Car. Boyle. Oxonii , 1710 , 
.fn-8®. m. bU dent. Ch. Mag '40 liv. 3 s. 

FOMPONII MELJEvde situ Orbis Libnill) cuin«o- 
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* tîs variorura , curante Gronovio. Lugd. Bat, 1721 s 
■ I tout, reL en 3 vol. z/2-8^ v, f fil.... 17 liv. 6 s^ 

Voyage au Levant, en Moscovie et en Perse, par 
Corneille Lebrun, ^m^rerdizm ^ Wtistein, 171 8, 
3 voL in-^foL fig. v. f. Gr, Pap 105 Uv. 

Voyage pittoresque de* la Grèce , par ChOISEUL- 
GOUFFIER. Paris j ijSl, in-fol. fig, m.r. , 240 /iv- 

Relation d'un Voyage du Levant , par Pitton de 
TOURNEFORT. Paris , 1717 , 2 vol in-^''. fig. 
V. f.fil. Pap. fin 51 Uv. 

Voyage aux Indes orientales et à la Chine , par M. 

., * Sonner AT. Paris , 1782 , 2 vol. in-^. figures, 

v.m 53 livj 

Voyage à la Nouvelle Guinée, par le même. ParzV> 
1776^ z/z-4^ fig. V. m. fil. ....... 23 Uv. 6 s. 

Voyage en Sibérie, par l'abbé ChAPPE d'AUTERO- 
CHE. Paris, Deburepère, 1768, 3 vol. in- ^. fig. 
V. m. et I vol. in-fol. d* atlas reL en cart. ... 100 Liv^ 

Voyage d'Egypte et de Nubie^ par Freder. Louis NOR- 
DEN. Copenhague , 1755 , 2 vol. infini, fig. v. b. 
fil. Gr. . Pap 300 Uv. 

Voyage aux Isle.s*de T Amérique , par le P. LABAT. 
Paris , 1741 , 8 voL f/z-il. fig. v. m 22 /fv. 

Discours sur l'Histoire Universelle, par M.BOSSUET , 
pour l'Education de M. leDauphm. Paris , Didot 
l'aine , 1784 , in-^. m. Puce, dent, doublé de tah. 
Pap. vel , .-. 6q Uv. 

Jac. AugustiTHUANiHîstorîarumsui tempdrîs Lîbri. 
Londirii , ^733 > 7 ^o7« in-fol. v. m. Chaftd 

• Magna 115 Uv. 

Histoire des Chevaliers Hospitaliers de S. Jean de 
Jérusalem , aujourd'hui Chevaliers de Malthe, 
parM.de VeRTOT. Paris, l'j^ôj 4 vo/. in-^.m. 
- moLGr. Pap^ avec lès portraits d'Q(ueuvre..i> 80 Uv^ 
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Cérémonies et Coutumes Religieuses de tous lei 
Peuples au monde, représentéesjpar des figures gravées 
par B. PiCART. Amsu J. F. Bernard , i7î^3> 
7 ^0772 reL £n 6 vol. in-foL m, bL Grand Tapien 

— Superstitions anciennes et niodernes.-^f/72jr. J. F. 

Bernard , 1733 > ^ ^^^' ^^^' ^^ ^^ ^^^' ^^'f^^- ^* 
bL Gn Pap. sLperbe reL anglaise,. 428 liv. 10 s. 

Bellum et Excidium Trojanum , auct. BeGERO. Be^ 
rolini , 1699 , £72-4°. fig, v. br 18 /iv. 



HerODOTI Historiae , gr. et lat. Glasguce, Foulîs ^ 
ij6i J 9 voL inS^ V. éc. fil. ^6 liv. '^ s. 

Histoire d'HÉRODOTE^trad. du grec, avec des remar- 
ques historiques, par M.LARCHER. Paris j Musier^ 
. 1786 J 'J voL in-^^.br.Pap.d^Annonay... loi liv. 

.La même Histoire d'HÈRODOTE , de la même tra^- 

duction. Parf^ , 1786, 7 vol. fn-8°. v. m. Papier 

. ordinaire ...*.. 52 liv. 12 s. 

ThuCYDIDIS Bellum Peloponesiacum , gr. et lat, 

, Glasgu-œ ^ Foulis , 1759 > ^ ^^^* ^'^"8°* '^^^^ é^* 

fil - 28 liv. 10 s^ 

Xenophontis opéra quae extant, gr. et lât. ex re- 
censione Ed. Wells. Vxonii, è Theatro Sheldoniano , 
1703 J 5 voL i;z-8°. cuir de Russie^ 45 liv. 

/— Bjusdem XeNOPHONTIS Opéra , gr, et lat. cum 
notis var. edente Ernesti, Lipsiœ y 1763 , 4 vol. 
in-S^. V. br 34 liv. 

DiODORI Sîculi Libri qui supersunt , gr. et lat. re- 
censuit Pet. Wesselingius. Amstel. W^etstein , 1746 , 
2 voL in-foL V. f. Ju. * 75 liv. 

Quinti CURTII RUFI Historiarum Alexandri Magni 

hihvi, y enetiis , Vindelinus de Spird ^circa 1470, 

. in-^^. m. r. editio princeps , rarissima.. . . 48 liv. 

Scrîptores Historiae Romanœ latinî veteres cjui extant 
omnes, edente Gasparo HaurISIO. Heidelbergœ j, 
1743 ' 3 ^^'"* ^^^' ^^ 4 '^^' iti'foL fig. V. /. fil, d. 
4. uCnartdpurâ.k^.i....... ........ 73 liv. 



s. 
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DlOKYSn HalICARNASSENSIS Opéra , gr. et lah 
cùm not. var. car. J. J. Reiske. Lipsiœ^ 1774* 
6 voL z/i-8^ V. m 6o /z v* 

TlTI LiVII Historiac , cum notis variorum , ex re- 
cens. Gronovii. AmsteL Dan. El\çvirius , 1679 ^ 
3 voL in-^\ v.b 24 /zv» 

POLYBII Historiae , gr: et lat. cum not. var. edente 
Jac. Gronovio. AmsteL, 1670 ^ 3 voL in-S'\ veau 
brun, ....... w 18 liv. 

La Conjuracion de Catilina y la Guerra de Jugurtha , 
por Caio SalustiO Crisjx). En Madrid , Ibarra 
\'-j'-]i , in-fol. ba\, fil 100 /m 

• ( Édition rare et très - recherchée , dont L'exé-- 

cution typographique est de la plus grande beauté )• 

C. Cornelii TaCITI Opéra omnia , cum notis va- 
riorum , curante Fred. Gronovio. Amstelodami ^ 
apud Dan. El\evirium , 1672 , 1 voL in-.S^ 
vel • 65 /zV. 

• 

Taciti Opéra , cum not. Th. Ryckîi. Lugd. Bat. 
. 1687. 2 vo/. z/z-8^ «2. r. Ch. Mag 30 m'. 10 s^ 

DiONIS CASSII Historiae Romanae quae supersunt, 

gr. et lat. cum notis H. Sam. Reimari. Hamburgi , 
1750 > 2 vol, in-foL V. m. ; 54 /zV« 

HerodianI Historiarum Libri- VIII , gr. et lat. no- 
tis illustraii. Oxonii J 1704, z/z-S". m. r, dent. 
Ch. Mag 24 /zV. 

Les Césars de l'Empereur JULIEN , trad. du grec* 
par Spanheim, Amsterdam , 1728^ z/z-4^ figures 
de B. Picart , m, verd. Gr. Pap , ^ liv^ 

Voyage Pittoresque ou Description des Royaume 
de Naples et de Sicile, par labbé de SAINT-NoN" 
Paris , 1781 J 5 vol. in-foLfig. m. r...* 699 /zV 

Thomae Dempsteri de Etruriâ regali Libri VII 
curante Th. Coke. Florentiœ, 1723 ^ 2 vol. in-fi 
fig. veau. f. dent. . . # ««•••• T. .^^ 36- 
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jLes Monumens de la Monarchie française , par Dont 
Bernard de MONTFAUCON. Paris ^ Gandouin, 
1729 , 5 voL ^n-foLfig. V, b 151 /iv* 

Histoire générale a Espagne, trad. deTesipag. de Jean 
de MarIANA. Paris , Le Mercier, ij2^ y 6 vol. 
in-^, m. r. Gr. Pap iod //v. 

Picturesque antiqaities of Scotland , etched by Adam 
de CarDONNEL. London-, Edwards , \jSé j z/z-8'\ 

Jig, m. violet , doub. de tab 40 liv^ 

( Superbe Exemplaire , dont les figires sojjuL 
tirées sur un feuillet sépare )♦ 



Ouif rages nouveaux. 

ïîistoîre de la Révolution française. Grand in-foU 
^ur pap. nom de Jésus , vélin j orné d^ estampes, 
' Deuxièmô livraison composée de onze feuilles de 

Discours , à 12 sols la feuille 6 liv 12 s* 

' La première livraison a paru il y a quelque tems , 
composée de 16 feuilles de texte, a raison de 12 soU 
la feuille j et de neuf gravures dont une grande qui 
compte pour deux, a raison de 2 liv, 10. sols cha- 
cune. Total 34 liv, 12 s. 

A Paris , cheT{ RAVIERj, Quai des Augustins jVi^. 59.. 

On peut s'adresser aussi , mais seulement pour les 
Estampes, au Citoyen LÉI»INE,Giaveur ,/i/^ dufaw* 
, l^ourg Jacques , n^ 212. 

( Le Texte et les Gravures se vendent séparément ). ^ 

Henry , traduction de l'anglais , avec cette épi- 
graphe : 

Ficia ,voluptatM ctasi , sint proxima veHs , 
Nec qaodcumque volet, posrat sibi fabula cred!. 

4 voL in- 12. de 524 pages chacun , prix 8 liv.. 

Edouard, ou Tableaux variés de la nature humaine , 
des mœurs et différens caractères qui se rencontrent 
dans la société, et particulièrement en Angleterre, 
traduit de l'anglais. 3 volumes f/2-12. de p2 pages. 
prix ..,......, S /îv. 
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AGATHA , ou la Religieuse anglaise , Roman tra- 
duit de Tangbis. 3 vol, z/z-12. de 300 pages chacun , 
avec fig, prtx * 5 //v. 

Ces trois derniers ouvrages sont très-bien imprimés , 
et sur bon papier : ils se trouvent d Paris , chez 
MarADAN , Libraire , rue du Cimetière André-des^ 



Réimpressions. 



Abrégé de l'Histoire grecque , depuis les tems héroïques, 
jusqu'à la réduction de la Grèce en Province romaine 1 
ouvrage où l'on voit quelles furent les guerres les 
plus célèbres de cette çaiioji, son esprit ,5es mœurs, 
les grands hommes qu'elle porta dans son sein ; légis- 
lateurs, capitaines, philosophes, orateurs^ poètes^ 
historiens , artistes , etc. etc. etc. vol. petit in-S^. de 

462 pû^. prix 2 liv. Ç s^ 

A Paris , chez RAVIER , Quai des Augustins, 

Cette réimpression , faite du tems des assignats , 
est asst^ mal exécutée , et sur mauvais 'papier; mais 
l'ouvrage est essentiel pour tous ceux 'qui veulent avoir 
une idée de cette nation intéressante , sous tant de 
rapports, 
fc ■ ■ ■ ..■ I... - ■ I I ■ ^ 

Comme il est presqu' impossible que , dans un ou^ 
vrage de ce genre , hérissé de dates et de prix , il ne 
se glisse quelques erreurs , nous donnerons un Errata, . , 
aussi-tôt que nous les aurons apperçues j ou qu'on nous 
les aura fait appercevoin 

Nta, V éditeur de cette feuille se charge de la commission pour 
les dé parte mens et l'étranger , principalement des belles édition* 
grecques et latines ; des ouvrages anciens et modernes , ornés d'e»m 
gampes. Une sortira rien de précieux de chez lui , tjui n'ait été colle 
êionné , et scrupuleusement examiné. 

JUe* leures et l'argent doivent lui être adreués/rancs 4$ pçftt Qumi 
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LIBRAIRIE ET DESERTS; 

Par ravier, 

Libraire , Quai des Augustins , N<>. 3g. 

{ 15 Vendémiaire j An Vl^ ) (6 Octobre 1797). 



Le prix d'une annie d'abonnement à ce Journal^ 
dont il paraîtra tous les quinze jours un Numéro ^com" 
posé de 16 pages in-8''. est dejXw, 10 s. pour Paris ^ 
et. 9 liv.. franc de port , pour les Départemens^ On 
souscrit à l'adresse ci* dessus^ 



Lyon , 2f . jour compl. an 5. 

Au 'Rédacteur du Journal de la Librairie. 

Cl T O T E N, 

Nous venons de recevoir le n^ a du Journal de la 
Librairie et des Arts que vous avez bien voulu nous 
adresser , et nous vous en faisons nos sincères remer-^ 
cimens. Nous ne pouvons qu'applaudir aux réclama*^ 
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tîons que vous faites sur rimpuissance cfe la loi rendu* 
colltre les contrefaçons: on 1 élude avec tant de faoi*- 
ïn£, on la brave avec tant d'audace et d'impunité, 
qu'il semble qu'elle n'existe que pour empêcher de 
songer à en faire une meilleure; mais en même tems 
nous n'avons pu voir qu'avec étonnement l'annonce 
que vous avez consignée dans le même Journal , de 
1 acquisition faite par un de vo§ confrères de Paris , d'une 
édition tirée à 6ooo du Dictionnaire.de Richelet^ abrégé 
par M. de WAILLY , dont M. BrUYSET PONTHUS 
et nous, avons acquis la propriété à prix d'argent. La 
loi existante contre les contrefaçons permet bien d'hé- 
riter des auteurs et des propriétaires dix ans après leur 
mort, mais elle n'autorise personne à hériter des 
vivans; et ici, ni l'auteur, pi les propriétaires ne sont 
morts- Vous ne voudrez certainement pas , Citoyen , 
vous rendre , par votre annonce , fauteur des éditeurs 
et des acquéreurs de dette contrefaçon ; nous espérons 
que vous voudrez bien annoncer que c'est une édi- 
tion contrefaite, et aue les propriétaires seroient dans 
le cas d'invoquer la loi qui existe co^ntjre les distribu- 
teurs. 11 faut au moins éclairer les acheteurs dont 
l'honnêteté peut s'intéresser encore au inainiien des 
propriétés littéraires , et qui d'ailleurs ne voudroient 
pas eux-mêmes acheter une édition furtive , et peut- 
être incorrecte , pour une édition qu'on leur présen- 

teroit comme originale. • 

BruyseT aîné et C. 

Nous avons inséré cette lettre dans notre Journal 

f^our désabuser une partie de nos lecteurs , qui , comme 
es ce. Bru Y S ET., en voyant l'avis adressé à nos 
confrères sur ï Abrégé de Rickekt par de WAILLY , 
pourroient craindre que nous ne devinssions fauteurs des 
éditeurs et acquéreurs des contrefaçons. Nous leur ob- 
serverons d'aoord , que notre avis n'indique ni l'édi-i 
tçur, ni racquéreur, et ne peut par conséquent con- 
tribuer au débit de l'ouvrage. Ensuite nous ne l'avons 
publié que pour remplir une des conditions énoncées , 
page 9 du 1er. n**. de ce Journal, par laquelle nous 
nous engageons à annoncer Us Editions sous presse i 
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J^aris , ou dans tes départemens , afin d*obvier à Uuf 
multiplicité. On sent aisément quel avantagera Li- 
brairie en général peut retirer de pareilles annonces^ 
Qu'il plaise ,par exemple, à trois ou quatre Libraires de 
diiFérens départemens , d'imprimer un ouvrage licite j 
si nous sommes avertis par l'un d'eux que l'entreprise 
est commencée , en le publiant 5ur-le-champ les trois 
autres en abandonneront le projet. Par la même raison 
nous annoncerons également les contrefaçons qui vien- 
dront à notre connoissance , parce qu'U vaut beau- 
coup mieux qu'il n'y en ait qu une que quatre , à une 
•condition cependant pour les contrefacteurs , condition 
mii nous paroît essentielle avec des gens dont la bonne 
foi est plus que suspecte: ce sera de nous faire parvenir 
gratis , et sans se faire çonnoître > au moins une 
feuille de l'ouvrage qu'ils impriment; car avec eux 
il faut toujours regarder^ et ne rien assurer si l'on 
ne peut pas dire , ; ai vu. Nous saisissons avec plaisir 
cette occasion de réitérer publiquement l'assurance de 
poursuivre au tribunal de l'opinion publique > tous les 
contrefacteurs d'Ouvrages d* Auteurs vivans j tous les 
rabaisseurs frauduleux , tous les fripons , en un mot , 
et tous les genres de friponnerie qui dégradent jour- 
jieUen\entia plus belle et la plus utile profession. 

R. 
Ouvrages nouveaux. 

Du Contrat Social , ou Principes du Droit politique > 
par J. J. Rousseau. Paris, Vidot le jeune ^ ^79? t 
I voL grand-in-4°. , tiré sur pap, superfin vélin satmé.. 
Prix , broché .,•.,,. 36 liv. 

Cette édition d'un des ouvrages les plus célèbres de 
notre siècle , est sans contredit une des plus belles 
productions de l'Art typographique en France , de- 

Îmis que les Anisson et les Kigaud, les Coignard et 
es Coustelier, les Delatour et les Barbou, Michel- 
Lambert enfin et les Didot , se sont efforcés de rendre 
à nos presses le lustre et la prééminence qu^elles avoient 

D a 
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perdus pendant plus d'un siècle (*), au grand détrî* 
ment du commerce de la Librairie française, donc 
nos Pères ont eu la douleur de voir trop long-tems la 
balance toute à l'a /antage des Hollandais , et sur^tout 
des Anglais , nos éternels rivaux. 

Afin de donner au livre que nous annonçons ce 
degré de supériorité , «seul capable de fixer l'attention 
ou de déterminer le choix des amateurs et des vrais 
connoisseurs , on fie s'est pas contenté de l'imprinier 
avec Tun de ces beaux caractères en possession main* 
tenant de plaire exclusivement au public , de choisir 
le papier vélin de la pâte la plus nette, , et de le faire 
tirer avec tout le soin imaginable. L'Editeur et Tlm- 
primeur, voulant rendre enfin toute la correction pos- 
sible à un ouvrage dans ^equel le changement ou 
l'omission d'un mot, le retranchement d'une ou de deux 
lettres sont des fautes graves, en ont conféré le texte 
avec la plus scruj^uleuse exactitude sur celui de pres- 
que toutes les éditions connues et réputées les meil- 
leures , entr'autres sur la première , ( Amsu Marc- 
lyiicheL Rey j 1J62, in -S. de 324 pages) qui esc 
exactement la seule dont l'Auteur ait vu et corrigé 
lui-même les épreuves. La peine qu'ils ont prise à cet 
égard n'a été perdue ni pour eux > ni pour le public , 
puisque cette collation leur a montré dans les éditions 
qui seablent les plus recherchées aujourd'hui^ dans 
celles de Genève , par exemple , nombre de fautes très- 
essentielles , qui n ont été que trop fidèlement copiées 
Sar les éditeurs de Kell et autres gui les ont suivis. 
Tous allons indiquer deux de ces fautes que tout le 
monde est dans le cas de vérifier. Le troisième alinéa 
de l'ouvrage commence ainsi ; iVe citoyen d'un Etat 



(*) On sait que Vascosan et Frédéric Morel , morts vers la fia. 
du 16e. siècle, ont été ^es derniers de cette longue suite d^habîlea 
f t savans Impiimeurs qui avoient iDustré le commencement de ce 
même siècle et la fin du précédent ; et l'on n'ignore point que I« 
France n'a yu dans le conrant du 17e. aucun artiste du premier 
mérite, et capahle de soutenir la concurrence avec les Elzevirs, les 
Hackes et autres qui Horifipient alors à Leyde » k Amsterdam, â 
Oxford , et âaoi divtrs «ucree« endroîts de rAngleterce et. de i|i 
liolLi«de. 
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iibre , . . . . quelque foîbU influence que puisse avoir inW 
voix dans les affaires publiques j le DROIT d'y voter 
suffit pour m' imposer le DEFOIK de m'en instruire^ 
Les éditions citées ont mis: L^ VHOîT d'y voter suffit 
pour m' imposer le DROIT; leçon dont le moindre dé- 
faut est de n'être pas française. — Au livre ^ , premier 
alinéa du chap. 15, Rousseau dit: Faat-d marcher 
au combat ? ils {les citoyens ) payent des troupes et 
restent cheT^ eux. Faut-il aller au conseil? ils nomment 
des députés et restent cAe^ eux. A force de paresse et 
d'argent^ ils ont enfin des soldats pour ASSERVIR la, 
patrie j et des représentant pour la vendre» Les éditions 
en question mettent pour SERVÎR ; ce qui forme , avec 
le mot vendre qui termine l'énoncé de la proposition ^ 
ui^e contradiction manifeste qui n'^a pu exister dans 
la tête de l'Auteur , ni sortir d'une plume aussi exercée 
et aussi correcte que la sienne. 

Ajoutons qu'outre ces fautes de l'édition de Genève 
et de celles qui l'ont servilement copiée , les éditions 
de Keil , de Poinçot , etc. etc* en contiennent beau- 
coup d'autres aussi grossières. Nous nous bornerons 
à en citer une seule qui prouvera de reste la vérité de 
notre assertion. Cette faute se trouve au chap. 6 da 
livre 3. Un défaut essentiel et inévitable > fait-on dire 
à Jean-Jacques , qui mettra toujours le gouvernement 
monarchique AU-DE^US du républicain , . . . . et c'est 
AU-DESSOUS Qu'il faut , bien certainement , comme^ 
il est aisé de s en convaincre en lisant le reste de la 
phrase, et comme on le trouve en effet dans l'édition 
originale, dans celles de Genève, de Duchesne et de 
Bruxelles : cette dernière aujourd'hui tombée , peut- 
être mal-à-propos, dans une espèce de discrédit, sans 
doutQ parée qu'on a négligé de la compléter , en y 
joignant les lEuvres posthumes imprimées depuis sa 
publication, 

• L'espèce de parallèle que nous venons de faire des; 
diverses éditions du Contrat Social y n'est point étran- 
er au but que nous nous sommes proposé en du- 
liant ce jpurnaL Notre intention a été de tâcner 
d'être ujLiles sur-tout aux Libraires étrangers et à ceux 
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des départemens , lesquels , quand ils ont de la déli* 
catesse et de la probité, se trouvent quelquefois. bien 
embarrassés de aire avec certitude^ aux amateurs qui 
les honorent de leur confîance j quelle est la plus belle 
et la meilleure édition de tel ou tel livre qu'ils ont 
intention d'acquérir ; et cela , parce que le courant 
des affaires d'un marchand tant soit peu occupé ne 
lui laissera jamais le tems de comparer tous les objets 
de son commerce , avec Tattention scrupuleuse qu'on a 
apportée dans l'examen de celui-ci. Nous aurons donc 
rempli la tâche que nous nous sommes imposée , et 
peut-être approché plus près qu'on ne pense du but 
que nous désirons atteindre , non - seulement si nous 
publions saiis réserve le résultat de nos propres con- 
noissances dans un état dont l'avilissement nous a 
toujours affectés douloureusement ; mais si nous trans- 
mettons encore à nos lecteurs tous les renSeignemens , 
tous les avis, et même toutes les anecdotes que les 
Imprimeurs et les Libraires instruits dont nous sommes 
entourés ont bien voulu nous promettre , et que l'ému*- 
lation et le zèle qui les animent, les engageront sans 
doute à nous donner. Tel est notre plan , dont nous 
iie nous écarterons jamais, sous quelque. prétexte ou 
Jpar quelque considération que ce puisse être. 

Ajoutons encore un mot, par lequel nous commen- 
cerons ou terminerons toutes nos annonces ; et ce mot 
sera sans doute recueilli par les Bibliographes et les 
amateurs. 

Celte nouvelle édition du Contrat Social n'a été 
tirée qu'à 250 exempl. grand iil-4^ , papier dit nom-de- 
Jésus vélin y 5 exempL in.- fol. aussi papier vélin, et 
un seulement sur peaux de vélin de la plus grande 
blancheur : ce dernier , destiné à orner le cabinet du 
citoyen Didot le jeune. 

Les AventuresdeTélémaque,par M. deFÉNÉLON". 
Taris j de l^ imprimerie de Didot le jeune , 1790 , 2 vol. 
gn in-8^ pap. vélin d*Annonay , satiné. Prix , broch. 
«4 liv. 

Le peu d'Exemplaires qui restent aujourd'hui de 
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cette belle édition donnée par P. Fr, Didot le ieune- 
il y a environ, sept ans , viennent de passer entre les 
mains du citoyen DIdot son fils aîné , et font partie 
du fonds d'imprimerie et de librairie qu'il continue de 
faire valoir en sa maison , Q^ai des Augustins , n^, 22. 
Ces Exemplaires sont ornés d'un Portrait magnifique 
et bien ressemblant du sublime Auteur de Télemaque, 
très-finement gravé par Gaucher , et imprimé comme 
fleuron sur les frontispices mêmes des deux volumes. 

On ne nous saura peut-être pas mauvais gré de rap- 
peler à nos lecteurs , à propos de ce Portrait , Tins- 
cription aussi touchante que vraie , placée au-dessous 
du médaillon de Fénélon dans le modeste cabhiet du 
célèbre Auteur de Paul et Virginie : 

Il a rempli les deux préceptes de la Loi: 
Il a aimé Dieu et les Hommes. 

Vie de MiLTON , et jugement sur ses écrits , ou- 
vrage traduit de Tanelais de $amuel Johnson , et 
pouvant faire suite au Poëme du Paradis perdu , vol. 
in-i8 d: 284 pages , bien imiprimé et bon papier, à 
paris , à rimprimerie et Librairie chrétienne , rue 
Saint-Jacques , n^ 278. 

Chez Ravier . Quai des Augustîns, n**. 59 , et chei 
tous les marchanasde nouveautés. Prix^ 1 liv. 10 s.* 

11 n'en est cas de la vie des hommes de Lettres , 
comme de celle dts grands Capitaines , des illustres 
Marins . des célèbres Voyageurs , qui par la multipli- 
cité et la v«riéié des événemens qui îts composent > 
enchaînent la curiosité du grand nombre des lecteurs. 
L'hqmme de Lettres , isoledans la sphère étroite de 
sa famille et de ses livres, n'offre le plus souvent dansî 
le coujrs de sa vie que des traits ordinaires ,indiffé- 




qui -vénèrent jusqu à 1 ecorcc du génie. 

Milton naquit à Londres Tan 1608. Ses premières 
études, si Ton en croit la tradition du tems^ne fu- 
rent point brillantes , et n'annonçoient pas alors « 

ï>4 
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'tju'il pouvoît devenir un jour. Né avec un esprit 
caustique, il ne put dissimuler son m^ris pour la 
routine de ses instituteurs, ce qui lui attira de leur 
part quelques traiten^ens injustes qu'il n'oublia jamais; 
car il déclama dans la suite avec véhémence contre 
l'éducation des Universités , et publia un plan tout 
opposé. Ses premières études achevées , il revint dans 
la maison paternelle , où il se livra pendant cinq 
ans , avec opiniâtreté , à l'étude des Auteurs hé^ 
"breux , grecs , latins et italiens , et parvint à se rendre 
familières ces difiërentes langues. Ce terme expiré , 3 
voyagea en France et en Italie , et recueillit sur son 
passage lés hommages des savans de ces deux con- 
trées. De retour dans sa patrie à l'épogue de la révo- 
lution qui détrôna Charles 1er* , il se livra d'abord à 
l'éducation de quelques enfans de ses parens et de ses 
amis. Ce fut à-peu-près dans le même tems qu'il pu- 
. blia son jircppagitica j on Discours sur la liberté 
d'imprimer sans permission (*)j et se rangea ensuite 
sous les bannières du Parlement, dont il devint secré- 
taire pour la langue latine. Ce fut alors qu'il fit pa- 
iroître sa Défense pour le Peuple anglais , ouvrage 
dirigé principalement contre les Presbytériens qui d6- 
clamoient ouvertement contre les juges de Charles 1er. 



(*) Nous allons citer à ce sujet l^s réflexions du Biof^aphe an- 

flals. « Le danger d'une part-ille liberté illimitée, et celui d*y met tM 
es bornes, ont produit dans la science du gourernement un pro- 
blème que ) jusqu'ici, Tesprit humain n*a pu résoudre. 8i Von ne 
doit rien publier que ce qui aura été auparatant approuvé par l'auto- 
rité civile, la puiissance sera toujours la pierre de touche de ]a vé- 
rité. D*nn autre coté, si tout novateur peut propager ses projeta , 
il n'y a rien de stable ; il chaque homme indisposé contre le gou- 
Teruemeat peut répandre le mécontentement , il nV aura point de 
paix ; er si chaque ^^ct ptique en théologie peut enseigner aes folietf, 
il ne peut y avoir de religioui Le remède contre ces maux est de 
punir les auteurs ; car on ne laisse pas de convenir que toute société 
peut, si non prévenir, au moina punir la publication des opiaiona 

?u'ello ivgera pernicieuses: mais, auoique cette punition puisse être 
Lineste â TAuieur « elle donne de la vogue au Livre; et if ne parbit 
pas plus raisonnable de laisser le droit d'imprimer illimité , parce 
que les écrivains seront ensuite punis, qu*il ne le aeroit de dormir 
avec le^ portes ouvertes , parce que , sshaat Boa 'lois ^ U voleur 
sera pendu », 



Saumaise , à l'invitation, de Christine « Keine dé*i 
Suède, à laquelle il étoit attaché, répondit à cet our 




mai autre , les invectives les plus grossières 
nant lieu de raisons. Cromwell une fois saisi de Tau* 
torité suprême , conserva à Milton sa place de secré- 
taire et ses appointemens. Il avoit approché ses lèvres 
cLe la coupe enivrante des honneurs et de la fortune, 
et on vit le même homme qui avoit combattu pour la 
liberté , devenir le vil adulateur du tyran et 1 apolo- 
jgiste de la tyrannie la plus odieuse , celle de l'usur- 
pation. Après la mort de CromweU , et lé rétablisse- 
ment de Charles II sur le trône, Milton proscrit, 
ensuite amnistié, dépouillé d'nne grande partie de sa 
fortune , aveugle depuis loHg-tems , choisit une humble 
demeure , où retiré avec sa famille , il s occupa de son 
Paradis perdu , qu'il ne composoit qu'à des intervalles 
très-élôignés ; il retira 15 livres sterlings des trois édi- 
tions qui eurent lieu pendant sa vie, à-peu-près 110 livé 
de notre monnoie pour chacune. Il donna quelque 
tems après son Paradis retrouvé , ouvrage bien infé- 
rieur au premier, et pour lequel néanmoins il eut 
toujours une prédilection particulière. Nous ne parle- 
rons pas d'une infinité d'autres ouvrages qu'il composa 
dans tous les genres , qui furent réunis et publiés 
long-tems après sa mort , en trois volumes in-foL Nous- 
^ renvoyons pour ces détails à sa vie , et pour le juge- 
ment sur chacun d'eux, à ceux qui se trouvent à la 
fin de ce petit ouvrage: iugemens en général. très-.sé-*-* 
Tères , n^ais assaisonnés d'une saine critique , et d'une 
grande érudition. La traduction de cet ouvrage, Èaite 
j^r un homme de Lettres exercé dans ce genre, est; 
pure et souvent élégante; les notes qui raccompa|;nent 
sont instructives , quelques-unes très-piquantes. 

Joseph , Poëme par Bitaubé , 6e. édition , 1 yoU 
in-î8 , de 230 pages chacun , imprimés par DrVor/Wn^ , 
ornés de très-jolies gravures a chaque Chant. Prix , 
papier ordinaire, 6 liv. , papier vélin , 12 liv. 

Ce petit omrage est oa nf pe«t .xnieax impriité , et «Xr I¥ 
meilleur papier. 



(6o) 

-^ Les mêmes. Paris , 1770, 2 vol. in-foL Jigi v. 
fil, form, d'atlas * 73 

Monumenti Antichi inediti , spiegati ed illustrati 
Giovanni WiNCKELMANN. Komd^ 1767 . in-j 
fig. V. m. fil •....;• 4 00 , . 

Traité des Pierres gravées ^ par P. J. MARIE'F 
Paris ^ 1750^ ^ ^^'» in-foL figures , veau fau 
d. s. t • . • ... r . . . • 1 . . r * 85 

Pierres anticrues gravéespar Bern, PlCART,expliqi 
par Phii. dtSTOSQK.Amsterd, Bern. Picart, 17: 
iji'foL m. r. Gr. Pap 110 

Description des principales Pierres gravées du < 
binet de M. leDucdOj^léans ^ par M. M. de I 
CHAU et LEBLOND. Paris ^ 1780 , 1 vol. inr^ 
en feuilles s 7I 

Musaeum Etruscum ,exhibens insigniora veterum Et) 
corum Monumenta , cura Franc. GORII, Florent 
1737 , 3 vol. in-joL fig. V. br... 72 

De Re Diplomaticâ Libri sex , cum supplemento , ai 
Jo. M4BILLON. Xz^r. Par. 1681 et 1704 j 2 1 
in-fol. V. b. et br., 36 

Annales Typographici., Aoct-Mich. MaiTTAI 
Hag. Corn, y. aillant, •l'joa, 6 totn. reL en < 1 
Z7z-4'\ V. f. et V. br 30 . 

Acta Ëruditorum , anno 1682 publicata ad ann 
176^, cum supplementis et indicibus. Lzpjz^ , i6i 
55 vol. in-^. fig. V. b 129 

PlutARCHI Vit» Parallelae et Apophthegmat 
gr. et lat. çx recensione A. BryANI. Londi 
Tonson j 1729 j 6 V0I. in-^. m. r. dent. . . 120 

Les Vies dès Hommes illustres et les Morales de Pi 
TARQÙE,trad. en franc. par Jacq. AmYOT. Pat 
Vascosan, \^6rj , 14 vol. m-8^ m. r. dent. l. r^do 
de ^bis. 4 •.••••••,•».•.»•».• ft >. Î30 i 



Jîistorîa Typographorum aliquot Parisien- 
sium ^ Vitas et Libros complectens , auct. 

. MAITTAIRE. Lpndini , 1717 , z;z-8^ v. 
h.jil ..;... Y^6l. 

Stephanorum Historîa , auct. MAITTAIRE 
Londini^ ^709^ i/l-8^ v,/. Ch. Mag 

Fin de l'Extrait du Catalogue du C Belin , contenant 

278 pag£s. 



JExtrait du Cntétlogue des Livres (tendus par le 
C. Richard , Libraire , rue de la Harpe , n^. 188^ 
le 1*'. thermidor. > 

Nota. La plupart de ces livres étoient reliés en tna^ 
TOquinj mais tous d'une condition médiocre , à Vexcep^ 
tien de ceux notés, reliés par Derome. 

(Euvres de MACHIAVEL» La Haye, 1743 > 6 vol 
in-i(2. V. éc. fil. d. s. t ..,..• 21 liv. i s. 

Encyclopédie y ou Dictionnaire raisonné des sciences 
* et des arts, par DIDEROT et d'ALEMBERT. Paris , 
1751 , 35 vol. in-foL V. éc. fil. d. s. t. seconde édi- 
tion. • ..••.<. 543 liv* 

Cours d'Etudes, pr CONDÎLLAC. Parme, 1776, 
16 vol. în-8^ V. r. fil« d. s. t. ,.,......,... • 69 liv« 

Les Œuvres de VIRGILE , traduites en franchis par 
Tabbé Desfontaines, avec les figures de Cochin. 
Paris , 1743, 4 ^^'« in-8^. pi, r. reliés par De- 
rome. ...,...• •••..,....., 72 liv. 

Théâtre de Pierre CORNEILLE , avec des Commen- 
taires , 1764, 12 vol. in-8**. fig. m. r 76 liv. i s. 

Œuvres de MOLIÈRE , avec des remarques gramma- 
ticales , par Bret. Paris , 1773 t ^ ^^^* in-8®. fig, 
y* ec. tu. Cl. s. t. «••t.. ••••t.. ..•■•^••••«- 1. 4^ itv* 
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(Euvres de RACINE , pour 1 éducation du Dauphin* 
Paris, Didot faîne , 1783, 3 vol. in-4^ m. r. 
tabis , 80 liv. 1 s. 

(Euvres de CrÉBILLON. Paris, 1785 , 3 vol. grand 
in-8®. m. v. fig. doubles avant et après la lettre , 
reliés par Derome • 40 liv. 5 s. 

Chansons choisies, mises en musique par LaboRDE^ 
ornées d'Estampes par Moxeau. Paris , 1773, 4voh 
grand in-8^ v. r. fîL d. s. t 35 liv. 19 s. 

Heptameron français , ou les Nouvelles de MARGUE- 
RITE , Reine de Navarre. Berne, 1780^ 3 vol. in-8^, 
fig. m. V 38 liv. 




783 , 1 vol. in -4*^ 
tabis. . . . < .^ . 135 liv. i s. 

Clarisse Harlowe , traduction nouvelle , par le TOUH- 
NEUR. Genève, 1785^ 10 vol. in-8**. pap.d'HolL fig. 
m. V • 87 liv. 19 s. 

Collection des ouvrages imprimés par ordre dei Mon- 
seigneur le Comte d'Artois , cnez Didot l'aîné , 
1700 , 53 vol. p. in-i2^ m. V 183 liv. is. 

(Euvres complettes de l'abbé de VOISENON. Paris , 
1781 . 5 voL in-8^ m. r. . . . r . . . ^ 37 liv. 19 s, 

(Euvres diverses de Michel de CERVANTES. Amst. 
1768 , 8 vol. in-i2. fig. m. r 61 liv. 1 1 s. 

(Euvres de le SAGE et de l'abbé PREVOST. Paris, 
I783> 54 vol. in-8°. m. v 349 liv* 

(Etivres de J. J. ROUSSEAU. Ge/zève ^ 178î2> iç vol. 
in-4^. fig. m. bl . • •.*... 1 30 liv. i s» 

(Euvres complettes de VOLTAIRE^ édition de Beau- 
marchais. Kell, 1784 , 70 vol. in-8°. fig. pap. à 6 liv. 
m. V • 420 liv. 

Voyage de Henri SVINBURNE dans les Deux-Sicile9 
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et en Espagne, trad. de l'anglais. Paris, Didot, 
1785 , 5 vol. in-8°. fig. m, V 87 liv. 2 s. 

rAUSANIAS , ou Voyage historique de la Grèce j 
traduit en français par Gedoyn. Amsterdam , 1735, 
4 vol. in-i2 , fig, m. v. reliés par Derome. ... 42 liv, 

Vovage pittoresque de la Grèce , par Choiseul- 
GOUFFIER. Paris ^ 1782 , tom. i. in-fol. m. r. 
relié par Derome , avec tabis , superbes Epreu- 
ves 219 liv. 19 s. 

Voyage du jeune Anacharsis en Grèce , par BARTHE- 
LEMY. Paris , 1788, 5 vol. in-4^ G. P. veL 
nu V 200 liv. 

Voyages aux Indes -Orientales et à la Chine , par 
Sonner AT. Paris ^ ij92j 2 vol. in -4. fig. bro- 
chés. , 43 liv. 

Discours sur l'Histoire universelle , par BOSSUET , pour 
leducation du Dauphin. Pam, Didot l'aîné j 1784^ 
in-4^ m. n tabis. . .* 56 liv. 10 s^ 

Histoire universelle , par une société de gens de Lettres, 
Paris , 1779 , 120 vol. in-8^ m. v 436 liv* 

Histoire des Juifs, par FLAVIUS JOSEPH, trad. par 
Arnaud d'Andilly. Bruxelles, 1705, J vol. in-8^ 
fig. jn. r. 33 liv. 19 s. 

Satyre Ménîppée de la vertu du Catholicon d*Espagne. 
Ratisbonne , 1752 j 3 vol. in- 8° fig. v. f. fil d. s. t* 

« . . . « 20 liV. 3 $• 

— La même. Ratisbonne , 1664, in-ia. fig, m. bl. 1 1 I, 

Lies Vies des Hommes illustres de PlutARQUE , trad. 
par Dacier. Paris, 1778, i2^vol. in-12. v. f. fiL 
d. s. t , 38 liv, 

Fin de ce Catalogue , contenant 24 pages £;^-8^ 
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Comédies. 

Les Décemvirs , Drame héroïque en j acteS , par 
SANCHAMAU , Brochune in-8^ de 88 pages , i liv. 5 s. 

L'Aman t Bourru , Comédie en 3 actes et en vers libres. 
Nouvelle Edition conforme à la représentation, par 
MoNVEL. Broch. in-8^ de 76 pages. Prix, i liv. 10 s. 

A Paris, chez Duch^sne ^ libraire, rue des Grands- 
Augustins , n^ 30. 



Estampes anciennesm 

Vente après décès du C. Blondel j faite par le C. 
Regnaultj te 22 fructidor ^ an 5. 

La Résurrection d'après P€ters,parBARTOLOZZI, 
et un des Anges, parUlCKINSON. Epreuves en cou- 
leur 82 liv. 

La plus grande partie des pièces Intéressantes de ce 
cabinet ayant été retirées par les créanciers, celle-ci 
seule nous a paru digne de fixer l'attention des ama* 
leurs , parmi tout ce qui restoit. 



jiris aux Libraires de Paris et des départemens^ 

11 y a maintenant sous presse , à Paris ^ trois éditions 
))lus ou moins avancées du Cours de Mathématiques 
deBezout sur la Marine, en 5 vol.in-8°. 

* '■■ » ' ■ I I < 

Nota. Véditeur de cette feuille se' charge de la commission pour 
Mes départemens etVétranger , principalement des belles éditions 
grecques et latines ; des ouvrages anciens et modernes , ornés d'es* 
lampes. Il ne sortira rien de précieux de chez lui, qui n'ait été collai 
tienne, et scrupuleusement examiné. 

Les lettres et l'argent doivent lui être adressés frttncs de port^ Quai 
étt jiugusHns^ If*. 39. 
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J O U R N A L 

DELA 

LIBRAIRIE ET DES ARTS; 

Par ravier, 

Libraire, Quai des^Augustins ^ N*** 5g. 

( i". Brumaire, An VI*. J ( aa Octobre 1797 )fr 
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. Le prix d'une année d'abonnement à ce Journal^ 
dont il paraît tous les quinze jours un Numéro, com-^ 
posé de 16 pages in-8^ est de o liv. 14 s. pour Paris ^ 
et 10 liv. 4 s. franc de port , pour les Départemens. 
On souscrit à V adresse ci - dessus^ 

N. B. Les abonnés sont priés de faire passer ffSiti$ 
vingt sous pour l'impôt du timbre, sinon ils ne rece^ 
vront qu'à concurrence de l'argent reçu^ . . , 

1b^— Il I I ■■ ■■■! ■ I II M- 

Au Rédacuur du Journal de la Librairit et des ' 

ArtSm 

Cl T Y E N, 

J'ai lu dans le n^ a de votre Journal , à rartîclc 
Contrefaçon^ une assertion qui m'affligeroit vivement, 
si elle étoit soutenue de preuves aussi péremptoircs 
qu^le est tranchante. Vous dites « qu'une loi de 
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t> rAssemblée conventionnelle , par un abus de mots , 
» etc. a consacré la spoliation des hon;imes de Lettres 
» et des Libraires , en limitant à dix années la jouis* 
» sailce de leurs ouvrages par leurs héritiers , ou If ùrs 
» accjnéreurs, etc». 

J'ai fait réimprimer, il y a quelque tems, Touvrage 
d'un auteur mOrt depuis plus de dix ans, et je lai 
fait sans le plus léger scrupule, intimement convaincu 
que la loi précitée ne froissoit aucun intérêt particu- 
lier , et concouroit évidemment au bonheur généraL 
Il ne m'a pas suffi que k loi existât (i) , j'ai vouhi mer 
rendre raison de ses conséquences (2)^ Je l'ai donc 
examinée en partie désintéressée, et c'est le résultat de 
cet examen que je vais vous soumettre. 

Avant cette loi , le génie étoit dépendant de Tavi- 
dité mercantile , et les Arts^ibéraux assiniilés aux pro* 
fessions méchaniques. Comme les compagnons menui- 
siers, serruriers, tourneurs, etc. etc. les hommes do 
Lettres qui n'avoient que des talens sans fortune, pou* 
voient produire des chef-#Kuvres , mais ils ne pou- 
voient les débiter eux-mêmes (2) : les bénéfices résul- 
tans de leurs travaux étoient dévolus à une corpora** 
tion. L'effet d'une injustice aussi révoltante a été de 
produire cette immensité d'ouvrages médiocres ou nub, 
que tous les riibais , malgré leurs friponneries , chan^ 




(2) Nihfl mihi videtur frigidius qvàm lex cum proîogo : « JUh^nt 
lex f non suadeat, dit Séneque ». Il suffît que U loi parle, qu'elle 
soit claire , précise , dégagée de tout Considéraut qui ne peut qu'en 
nffbiblîr Tex pression. 

Il suffit que tous les hommes obéissent aux lois établies , sans qu'ils 
examinent les raisoms qui les ont fait- établir. Blakiton^^ tom. a^, 
jpage aa5. in -8**. ^ 

(3) Voyez Coile de la Librairie , titre a , srt. 4 1 pagif' a6. Défena* 
k toutes personnes sans qualité, etc. soit qu^ils s*eti disent )ea au-'' 
teurs, ou antrement , de vendre ou débiter «ucnns livres, k peia*' 
ilo 6oo liva d*4aitnd9| <l« «oaâicatic^a, et dt punition exemplaire. 
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cêtneiis de tîtrçs , surcharge de prix , etc* ne parvien- 
dront jamais à anéantir en les disséminant. Comment 
Vhomme de Lettres , dépendant des Libraires, pouvoit-il 




besogne : Tamour de la gloire y le désir inné de passer 
k la postérité ^ l'admiration de ses contemporains ^ 
toutes ces nobles passions n'étoient pour lui qu'une 
▼aine fumée : la faim , la cruelle faim étoit tout. Les 
seuls auteurs nés avec de la fortune mettoient à l'en- 
chère leurs productions , en tiroient un brillant parti, 
et cela par une raison bien simple : ils pouvoient se 

(Irocnrcr les ouvrages nécessaires à la confection des 
curs; disposant libremem^|b leurs momens, ils pou-» 
voient , avant de rien faRjf)aroître , épuiser en quel- 
que sorte les conseils de leurs amis ou de leurs com* 
jhensaux : recherchés de la bonne société , prônés par 
leurs cotterîcs, les plus foibles productions de leur 
pÏQine étoient avidement courues, et les éditions fa^ 
^dément épuisées. Ces derniers , vous le savez , étoient 
^** tT^peut nombre ; la plupart des autres , au con- 
tniîre , victimes de l'injustice , étoient malheureux et 
^nipans. Ainsi la loi qui leur donne le droit exclusif 
^^ Vendre , faire vendre , ou céder leur propriété pour 
leur vie entière et dix ans au-delà, en les retirant de 
* ^tat d'avilissement où jusqu'alors ils avoient été 
P*ongés,est on ne peut plus juste envers les auteurs et 
^. Société : n'étant plus manœuvres-nés des Libraires, 
^**n\ilés par rintérét et l'amour de la gloire , jaloux 
2^ laisser un nom à la postérité , et de vivre du pro- 
^viit de leurs ouvrages , ils seront moins avares de leur 
'ïïs^ et les 
fréquens. 
î^aispou 

propriété du génie , etc. ? 
^, t^. Parce que cette propriété est d'un genre tout 
l^fférent des autres propriétés. On retire chaque année 
^ prévenu d'une*terre , le loyer d'une maison , san^ 
inner la valeur du fonds principal ; l'homme de 

E a 



?nis^ et les avortons de la médiocrité ne seront plus 
*^ f réquens. * •• 

Uî^ais pourquoi limiter , dites-vous , la jouissance ,de 
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Lettres^ au contraire, ne peut retirer. le produit de 
son ouvrage qu'<en livrant à chacun des acheteurs sa 

Fropriété toute entière /multipliée le plus possible par 
impression ; une fois mis au jour , son ouvrage de- 
vient une propriété i)ubliaue. Donc la loi du 19 juillet 
1793 ' 4^^ ^^^ ^ ^^^' années , étant une dérogation à ce 
grand principe , loin d'être injuste , est une faveur 
toute spéciale. 

2^ Cette propriété est la seule dont ^l'abus , si elle 
n'est point limitée, frappe la génération entière. Qu'uii 
père de famille , par exemple , dissipe follement soa 
patrimoine , ses enfans et sa malheureuse compagne 
sont les seules victimes qu'il immole à sa passion dé- 
sordonnée. L'ignorance , au contraire, ou 1 avidité des 
héritiers ou du cessionnaire d'un savant , peuvent ar- 
rêter les progrès des sci J||As , et avoir les suites les 
plus funestes. Us lésineroiMKir le papier, l'impression , 
et la correction d'un ouvrage ; ils diviseront les volu- 
mes pour en augmenter le prix (*) : l'ouvrage est es- 
sentiel, ils le savent; bien ou mal exécuté, bien ou 
mal corrigé , quelle qu'en soit la valeur , on sera forcé 
de l'acheter.; moins il leur ^ura coûté , plus ils gagne- 
ront : peu leur iaiporte que ce soit un remède ou uxi 
poison qu'ils remettent entre les mains de l'acheteur, 
ils ont atteint le but: Virtus post nummos. Qj ^ je 
vous le demande , l'abus pouvant se perpétuer d'héri^ 
tiers en héritiers à l'inlini , la loi qui , par respect pour 
les talens et la mémoire de l'homme de Lettres , veut 
bien le tolérer pendant dix ans, n'est-elle pas préfé- 
rable à celle qui le cqnsacreroit à jamais ? 



{*) Ne voit-on pts aujourd'hui la P. de B. « ouvraee d*uii auteur 
irîvaAt , divi.sce en deux vohimes , au iieu d'un qu'elle comportoil 
auparavain, plus ma! imprimée que toutes ]es contrefaçons qui en 
pnt été faites jusqu'à ce jour, et plus chère d'uu tiers que la mciU 
leure édition qui ait existé ? Les M. d« B. imprimées sur papier da 
toutes couleurs, et icmplies de îautes? etc. etc. 

Nota. Nous n'avons conservé que les lettres initiales des nom» 
des auteurs et des ouvrages ^ fermement rt^sJ^s de ne donner placé 
{lans notre Journed à aucuhe9 personnalités, Npte du rédacteur. 
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Sîi l'ouvrage e^t bon , les deux contrats sont également 

bien hypothéqués. 

4*^. Le commerçant vise à la fortune; le savant à 
i'iimnortalité. Si tous deux atteignent le but qu'ils Se 
sont proposé, le premier léguera infailliblement à^es 
^^rîtiers des monceaux d'or, plus propres que les eaux 
^*x Jaèthé à faire oublier ce qu il fut pour ne s'occuper 
^li^ de ce qu'il laisse. Le second laisse après lui l'éclat 
çl^ ses talens , la considération attachée a un^ nom cé- 
*^1^3rc. L'honneur doit donc suffire aux héritiers de 
l*^^ïri, comme les richesses suffisent à ceux de l'autre. 
« neoousserai pas pkis loin ces réflexions , les 
nés 40 votre feuille s'y opposent ^ celles - ci m'ont 
)i déterminantes , et propres à lever tous les scru- 
r^jxl^ que n'opposeroient point les préjugés ^ ou Tin- 
t particulier. 

Lprès avoir démontré la justice de la loi par rapport 
^^x gens de Lettres , et sa nécessité par rapport aux 
~ ^nces, je passe à l'examen de ses effets relativement 
%^os confrères. 

HjCS Libraires en possession d'un manuscrit , obte- 
Mlent du régime précédent le droit exclusif de l'im- 
^ — r pendant lo, 20 ^ ou 30 années. Ce droit s'ap- 
. privilège. Une fois l'époque déterniinée révolue, 
gouvernement pouvoit , s'il le vouloit , en refuser 
renouvellement ,ou l'accorder à un autre; et dans 
^ dernier cas, que vous auriez bien sûrement regardé 
^^mme un abus d'autorité , à quel tribunal vous sericz- 
^^lîs adressé .^ quelle loi auriez-vpus invoquée ? quel 
Magistrat auroit voulu se placer entre vous et l'auto- 
^te ? Lors des permissions tacites , qui sur les derniers 
^ms étoient pour ainsi dire à l'encan , quelles réda- 
ctions n'ont pas faites les Libraires ? quels effets ont* 
lies produits ? Elles ont toujours été nulles. N'a-t-on 
, ïias vu s'établir à Paris , et se maintenir sous la pro- 
Xfiction immédiate du lieuteuam de police , un impn- 
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meur de province qui a transformé nos meilleurs au- 
teurs en rormats de boudoirs ? 11 en a tranquillement 
multiplié le nombre sous vos yeux. Vos antiques ré- 

Slemens, vos privilèges étoient donc alors tombés en 
ésuétude ; ils étoient foulés aux pieds , violés par ceux 
même à qui le maintien en avoit été. confié; et si a 
.;cque époque on vous eût proposé la loi d'aujourd'hui , 
vous l'aurlâz reçue , je ne dis pas avec plaisir , mais avec 
enthousiasme et reconnoissance. 

Si toutes ces raisons n'ébranlent point vos doutes , 
ou eeux de quelques-uns de vos confrères , je dois 
conclure j en vous remettant sous les yeux la première 
note de cet article : 

« Dans le gouvernemetit républicain j ils est de la 
y» nature de la Constitution que les juges suivent la 
» lettre de la loi : il n'y a point de citoyen contre qui 
» on puisse interpréter une loi, ^ quand [|^'agit ds 
» $es biens j de son honneur j ou de sa vie». Montes- 
quieu , Esprit des Lpis j tome ler» , page. 85. Leyde ^ 
1749 , in-4^ 

Votre concitoyeil, 

Jj. R* J. 
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Ouvrages noui^eauXm 

Dictionnaire (nouveau ) portatif de la Langue fran- 
çaise , composé sur l'Abrégé de RiCHELET , par 
WAILLY , totalement refondu par C. M. GÂTTEL, 
Lyon, 1797 > în-8^ grand format, a volumes de plus 
de 800 pages, édition très-correcte , sur papier fin et 
<:aractère neuf. Ce Dictionnaire absolument neuf dans 
son ensemble et dans son plan , supérieur à ceux qui 
existent , et d'un prix bien inférieur à ceux q^u'il rem- 
place, renferme* les synonyn>es les plus essentiels , une 
méthode de prononciation aussi facile qu'elle est 
sare, les conjugaisons des verbes, les mots nouveaux 
quis la révolution a introduits, un vocabulaire géo- 
graphique français et latin , et une foule dp remar- 
qua essentielles , ainsi 4ue FindiçatÎQH de^ idiotisme^ 
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les plus communs. On y trouvera quatre miÛè mou 
'd'arts ou de sciences de plus que dans l'Académie ^ 
et près de huit ou dix mille acceptions nouvelles où 
locutions particulières à notre lanfi;ue , qui tiè se trou^ 
voient pomt dans l'Ahrégé de Richelet. On a rendu 
compte de ces améliorations dans un Ppospectus que 
nous publions de cet important ouvrage, indispensaf 
ble à tous ceux aui veulent écrire et parler notre langue 
avec précision. Le prix des deux volumes in-8°. sera 
de 15 liv. br. On peut se faire inscrire et se procurer 
d^avance le . Prospectus détaillé de ce Dictionnaire „ 
6!|iez Éerisse, Libraire à Paris > rué de la Barillerie ^ 
près le pont Saint-Michel , n°. 4. 

HYDRAULIQUE. 

Notice sur la Théorie des torrens et des rivières , paf 
le citoyen FabKE, Ingénieur en chef des ponts et 
chaussées. 

Le citoyen FABRÈ , avantageusement connu parmi 
les savans par son Essai sur la construction ta plus; 
avantageuse des machines hydrauliques , vient de 
mettre au jour un nouvel ouvrage ayant pour titte t 
Essai sur la Théorie des torrens et des rivières^ 

Cet ouvrage est divisé en trois parties. 

La première partie traite de la Théorie des tor- 
rens» des rivières et des torrens-rivières. L'Auteur y 
à joint diverses notions sur Tof igine des montagnes ^ 
la cause des fondrières > la formation des sources et 
leur variation^ . 

La seconde partie traire des moyens d'empêcher Ics^ 
ravages des torrens, des rivièriss et des torrens-rivières ; 
FAuteur y détaille les différentes «^pèces de digycs 
qu'on y emploie^ et prouve que celles perpendiculaires 
au courant sont les seules à adoptçr. 

La troisième partie traite de la navigation , du liai- 
lagc , et de Ja flottaison des rivières ; 1 i^uteur y donne 
les moyens de vaincre les obstacles qu'on rencontra* 

E 4 
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dans leur lit , en réduisant leur pente et leur largeiir, 
ou en leur substituant des canaux latéraux. 
L'ouvrage est terminé par deux sections , dont l*une 




menter la profondeur de ses eaux. 

Cet ouvrage , q^ai est unique dans son genre , est le 
fruit des observations et de lexpérience d un Ingénieur 
qui à dirigé avec succès pendant plusieurs années les 
travaux hydrauliques dans la ci -devant Provence ^ 
pays qu'on sait être entièrement sillonné de torrens 
et de rivigres. Les propriétaires y trouveront des 
moyens simples de garantir leur possession contre les 
ravages des rivières et des torrens. , 

On complétera l'éloge dff cet ouvrage , en annon^ 
çant que FAssemblée des ponts et chaussées l'a jugé 
utile aupc ^écoles d'application ; il est contenu daxis un 
seul volume die 312 pages in-^j.®. , de même formai et 
de même caractère qi^ l'architecture hydraulique de 
Bélidor , dont il doit être regardé comme la suite et 
le complément dans cette partie. On y a joint huk 
planches gravées avec soin. 

U se. trouve chez Bidault , Libraire , rue Haute- 
feuille i n^ 10, au coin de la rue Serpente. 

Prix, 12 liv. pour Paris j et 15 liv. pour les dépar- 
temens , franc ae port. 

Mémoire historique et politique sur les vrais. mté* 
Têts de la France et de 1 ordre de Malthe , préc&lé 
d'une lettre à un ex-constituant, pour servir d'avis à 
tous les Français , par L. ViLLEBRUNE ^ i vol. in-8**. 
de 238 pages , imprimé sur beau papier , caractère 
cicero des nouvelles épreuves de Gillet nls. Prix , 2 Jiv. 
la s. et 3 liv. 6 s. par la poste. On affranchît les 
lettres et l'argent. A Paris , chez Cockcris et Pellct , 
Libraires, cloître . Benoît , n''. jji , Section des 
Thermes. 

Voyage à Sahit-Domingue , pendant les années 1788 , 
1789 et 1790 , par M. de WlMPFFEN j a vot 111*8''. 
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et 289 paçes , impritné .»kr.beaii- papier j caractère ci- 
cero interligné, a après les i>eli^ épreuves dé Gillet 
fik^ A Paris, chez Cochçris tx, Feikt ^ Libraires « 
Cloître Benoît, »°. 352, division des Thermes, et à 
l'imprimerie Polémique, place Thionville ,,n^ 11. 
Prix j 5 liv. hu et 7 liv.. franc de port par la poste. Qa 
ajfFranchit les lettres et l'argent. 

Le .Courrier des Adokscens j nouveau journal ré- 
digé par le C, JAUFFRET. 11 paroît tous les mois , et 
renferme des dialogues instructifs sur THistôire ria^ 
turelle., les Contes moraux , etc. Ce journal alterne 
avec le Courrier des' Enf ans ^ rédigé par* le inêmè* au- 
teur. L'un paroit le i^^ de chaque mois; raittre le 15. 
Prix de Tabonnement en souscrivant aux deux jour- 
naux , 12 liv. pour Tannée , 6 liv. pour six mois. En ne 
souscrivant qu'à un seul ,^ liv. pour l'année. 

Le bureau est à Paris, rue de Vaugiralà» â^ 1201 , 
derrière rOdéon. 

Souvenirs de mon dernier voyage à Paris.,' volume 
petit in-i8 de 36^ paçes. Prix , 3 liv. bon papier , jolie 
édition. Â Paris, cnez Fuchs, rue dès Mathuritts , 
maison de Cluny > ï^^ 334« ! 

Léonore de Graillv et Gaston de Foi» , suivie d^ 
Don Raniire fet de fe conquête de Grenade, Anec- 
dotes extraites dé l'Histoire de France et d'Espaene l 
par Mad. de WllyAMOîI , auteur àts J^hêcaotes 
suisses , 2 yol. in-ia de 200' pages > ornés dô figures^ 
bon papier , jolie édition. Prix, 3 liv. et 4 liy^ franc 
déport. Le même ouvrage >^ vol. în-18 , 2 liv. 10 s. 
et 3 liv. franc de port. A Paris , chez Lepetit, Li* 
braire. Quai des Augustins, n®. 32# / ^ 

Livres étrangers. 

Le Gras , Libraire , Quai cî-deviant Conty , en fece 
du Pont-Neuf , vient de recevoir de Londres les ar- 
ticles suivans : 
1^ The New London Spelling Bookf Or thç; 

Gendemans , and Lady^ Guide > to the'*'^ 




(74) 

Tongue , etc.' i vol. în-ii. <îg. reliure au pays. 2 1. Ss; 
a^ A New Guide , to the EngUhs Tongue j, m fivc ^ 
' parts , etc.* i vol. in-12. fig a liv. 8 s.. 

3**. A Guide j to the Ënglihs Tondue , by Thomas 
Dyche , 1 vol. in-i2. fig. 2 liv. 8 s* 

4^ The universal Spelling Book , or a Rew and EssaV 
Guide to the Enghhs Language , in (ive parts, i voi. 
in-i3. fig. '1 liv. 8 s. 

J^ The înfant-'s. friend. part. i. a Spelling Book. i 
petit voL în-24 , reliure du pays , by tiovechild. 
j «... I liv. 4 s. 

Ces cinq articles sont imprimés , de ce tu année 1797* 



§uM 4ts observations faîtes par Â. M. H* B. sur 
la nouvelle Édition de la France littéraire > /?«/ 
Ersch. 

BITAUBË a donné 6n 1797 une nouvelle édition 
du Poëme de Guillaume , sous 4e titre des Bataves. 

BETHUNE'i Armand-Joseph) , ci-rdevant duc de 
Charost, delà société d'Agriculture, et de la société 
phllântropique de Paris, a publié dans l'an III des 
vues gé^^alçs sur l'organisation de l'Instruction ru* 
raie en Fraocç* C'est son fils qui a été guillotiné à 
Paris. 

BLANCHARD— abbé , auteur de FEcole des moeurs^ 
4tt BLANCHARD '( Platon), auteur du Catéchisme 
de la nature , sont deux auteurs différens. 

BLANCHET ( Abbé ). M. DUSAULX , député , a 
tfcrit sa vie à la tête des Apologues et Contes oriçn* 
taux cités dans son article. 

De la BLANDINIERE ( G)fe//e ) est mort vers k 
an de 1795. Voyez page 92 du tome 3 des Annales 
catholiques publiées chez Leclerc , Libraire. 

BOISSY ( Xafcicnr ). — CLÉMENT est ici un nom 
àt fyDBSEL^ Sdn nom de baptême é-toit Athatuue^ 
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Alexandre. Il est décédé à Sain te-Palaye, département 
de lYonnc , le 22 août lyçj. Il descendoit, d'un cé- 
lel>xe accoucheur , et étoit frère de M. CLÉMENT , 
éirêcjue de Versailles. 

XI a composé les Mémoires faits pour la Chambre 
des Comptes, dans sa contestation avec la Cour des 
Aicles. Il a publié un ouvrage sous le nom de M. de 
Fo^unay , titre d'un^ fief dépendant de la terre de 
SoLihu-ralaye. Il étoit père de M. {k Saîme-Palaye , 
^tsm a péri à l'Âbbaye au massacre du 2 septembre 

X30ISSY 9 auteur de l'histoire de la Vie de Simo- 
Ai.<3Le , est mort à Paris , où il s'est jeté par là fenêtre 
ai^^^nc la révolution. 

:B0ISSY - D'ANGLAS a publié des idées sur les 
P^ r:es nationales. Il a aus$i imprimé beaucoup d'opi- 
n*ci>ns aux assemblées nationales. 

XKDNCËRF,. auteur des inconvéniens des Droits 
fé^^ daux , est mort. . 

:B0NNET, de Genève. M. LEVÊQUE de PoutUy 
^ X^^Q^lîé son éloge , dont il a été rendu compte dans 
1^ $uite du Journal des Savans. 

JMad. BONTEMPS est morte. Elle étoit , à ce qu'on 

oit^ femme de M> Bontemps, valet de chambre d|i 

-»., et gouverneur des Thùileries. 

3De la BORDE , auteur de FEssai sur la Musique ^ 
.^^ de la BORDE, premier valet de chambre du roi» 
n^^ sont qu'un même individu. Il a malheureusement 

Siillotiné à Paris. 
RKLLY. Il a publié en 1705 ou 1794, à Paris ^ 
^^c THIEBAULT , un Journal de Tlnstruction pu* 



^ ^ ^que » en 8 volumes in-8^ Il a aussi publié un journal 
-Agriculture et d'CBconomie rurale. Dans le journal 



a. 



flnstructiôn publique , on a extrait tes ouvrages 
Rousseau ^ Diderot . Guiton de Morveau , sur rEau- 

tion^ On a retranché ce que Guiton de Morvèdu 

oit dit de Hobbes. 

BOUCHARD. — Il faut, lire BOUCHAUD. 

BOUCHER. Lisez RENÉ BOUCHER. 

BOUCHER D'ARGIS.On a confondu icilejpèA 



\ 



^ 
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et le fils. Le père , avocat^ a travaillé à la première 
Encyclopédie pour les articles de Jurisprudence. Le 
iîls , Conseiller au Châtelet de Paris , et ensuite Lieu- 
tenant particulier, a été guillotiné en 1794. Ses ou- 
vrages sont les derniers dé l'article de la Nouvelle 
France littéraire. Ils commencetit par celui intitulé: 
Obséivâtions sur les lois criminelles de France.' 

BOUCHER* de la Rickardière a donné en 1789 mn 
ouvrage sur les Abus des Capitaineries, 

Dsr BOUGY-SORHOUET. La Correspondance est 
un ouvrage dirigé contre le chancelier meaupoujoh. 
l'on sutoose qiie M. Sorhouet est le correspondant. 

BOL) ILLY a aussi donné Descartes , Drame. On 
auroit dû y rappeler que Descartes a été religieux , et 
a même été à Notre-Dame de Lorette. Ce Drame, 
traduit en allemand , se vend à Paris , chez Kœnig^^ 
rue Saint-André-des-Arcs. 

"- BOULOGNE a travaillé aux Annales catholiques, 
qui ont paru chez Leclerc, . . 
; BOURLEt de VAUCELLES a travaillé au Mé- 
moriaL 

BRETON Théatin , est de l'institut. > 

BREZ â donné l'Histoire des Vaudbîs. Voyez ce 
qu'en" dr^ôftt l'es Annales dé la Religion, publiées èh 
1797 à rimprimerie chrétienne. 

BRIZARU, abbé , mort en 1795 ou 1794 à Paris. 
'M. B lire de Saint" More a été son exécuteur tdstaf- 
meniaire. ' ' ' 

BROBECK. Cet article est à supprimer ; il faut lire 
DROBËOO. • :*.. • 

BROTlÈR.(Ga^ne/). On trouve une notice de sa 
: ouvrages dans, l'édition qu'il avoit préparée des Maxi- 
mer £ la Rochefoucauld. M. Agricok Fortia a donné 
depuis' une édition de ces* Maxniies , avec une table 
mieux faite que celle dé toutes les autres éditions. - 

Mad. BRULAN^r, c'est Mad. BRULART de 
Sillery yfidi Genlis, 

Comte de BU AT. 11 est mort eii 1787. Les Élémens 
de Politi(}ue qui ont paru à Lçndres en 1773^ ^^ ^ 
Volumes in-8*. , sont de lui; ^* 

BUACHE, de l'institut, a donné les Elémens da 



(77) 

Géographie en a volumes in-ii, bon ouvrage, dont 
Barbeau de la Bruyère faisoit, grand cas. ..'.. • 

BUIREITE de VERIIIÈKES étoit bossu ; il sfest 
mis dans la révolution , dans le militaire ; il a seYvi 
dans la cavalerie, 11 est mort. 

BULLIARD. Ventena a lu son éloge au Lycée cjes 
Arts. Voyez le Journal de ce Lycée , ou le Magasin 
encyclopédique* 

pËbURli Saint-Fauxbln , fàs de l'auteur delà ^z- 
hliographie instructive j est omis. 11 a publié des remar- 
ques eritiquessur Ja Traduction à'Aristote par Camuù 

CABANIS y médecin , à donné beaucoup d'articles 
dans lé Mercure de 17^ et 1797. 11 est de l'Institut 
national. 

CALONNE. Il y en à deux , l'un avocat , et l'autre 
ministre. Les deux premiers ouvrages cités sont de 
l'avocat; les autres sont du ministre. Le ministre 
avoit eu le premier prix , dit le prix d'honneur^ à 
rUniversité de Paris. . 

•CAMBAZEREZ. Lisez CAMB ACERES. 

CAMUS, député et archiviste > a publié ses Pensées 
et sa Déclaration sur la- Religion. On en parle dans le 
Journal des Annales de la Tieligion^ qui paroissent à 
Paris k rimprimerie-Librairie chrétienne. 

Le CAMUS d'Houbûve^ est jnort à Paris en 
1704 ou 1795. 

La citoyenne CANDEILLE est actrice. 

CARLIëR est mort. Je crois qu'il y a une notice 
sur sa vie y dans un petit ouvrage publie après sa mort, 
et relatif à son Traité des Bétes à laine. 

CERUrn. Voyez ce qui a* été dit de lui dans le 
Moniteur, peu de tems après sa mort. Voyez aussi le 
Dictionnaire historique de FELLER , dont la seconde 
édition a paru à Liège en 1797. Il est mort le 3 fé- 
vrier 1792. 

De la tHABEAUSSlÈRE. Son nom est Poisson. 
Son père a ^té précepteur du comte de Mirabeau. Il a 
donné dans la Décade plusieurs articles Signés L.C. 

CHABRIT étoit -dans la misère. Il s'est tué. 

CHAMFORT. Voyez ce çju'en dû Clément de 
Dijon dans son Journal littéraire. 
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Extrait du Catalogup des Lwres de feu H, V* 
jf^EFEBFRE , de Rouen, dont la i^ente a 
été faite /e 18 messidor an S, et jours suivans y 
par CHARDIN , Libraire , rue Traisnée^ n^ \^ 



Nota. Les principaux articles de cette Bibliothèque 
^toient tous de la plus belle condition , et de la meil-' 
leure conservation , la plupart reliés par les meilleurs 
ouvriers 4s France , et plusieurs revêtus de magnifiques 
reliures anglaises dont nous sommes encore pieu loin 
d'atteindre la perfectioijL et la solidité. 

Biblia sacra vulgatae editionis , dîcui de RlCHELIEIT, 
Parisiis , Martin , 1656 , in-8^ m. r. . . . . icx> liv. 

Le Nouveau Testament de N. S. J. C , en latin et en 
français ( tradu'ct. de Saci ). Paris , Didot le jeune. ^ 
1791 , 4 vol. in-4^ Gr. Pap. Velin , br. en carton > 
fîg. de Moreau le jeune, épr. avant la lettre et eauji 
fortes..... 400 liv. 

On n*a tiré que i8 exemplaires c|e ce format: douze seulemùent 
ont TEpUre dédicatoire k TAssemblée nftionale constituante ; ce- 
lui-ci est/du nombre de ces derniers. — En outre, il n'existe que 
deux exemplaires d'eaux fortes, desquels il manque trois qui 
n*oat jamais été tirées. 

Cpncordia quatuor Evangelistarum^ opéra et studio 
Seb. Leroux. Parisiis s 1699 , in-8^. m. r . ^ 15 liv. 

On a orné cet exemplaire d*une quantité considéraUe de jo-îca 
figures et vignettes analogues aux divers sujets de l'Histoire di» 
Konveau Testament. 

Tlistoîre du Vieux et du Nouveau Testament , par 
D. Martin. Anvers^ P. Mortier, 1700, 1 tom. 
I vol. in-îbL m. bL fig. Epr. avant les clous. . 195 liv. 

Discours historiques , critiques > théologiques et mo«. 
raux ^ sur les événemens les plus méoiorables du 
Vieux et du Nouveau Testament^ car Jaoq. Saurin^ 
La Haye, de Hondt^ 17218 , 6 vpl. in-fol. Gr. Pap. 
cuir de Russie y fig. d'Houbraken et B. Picart. 166 !• 

Physique sacrés , traduite du latin de Jean - Jacques^i 



% 
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SC3HEUCHZER. Amsterdam, Mortier, 1731,8 vol. 
mJcm*foi« V. m, fil. fig. de PfefFel, belles Epr.. 210 liv. 

*r"x"siîtéde la Sainte Cène, par André LORTIEi 
^^uevîUy , 1681 , in-12 , V. b. 

1^^ Yisées de Simon MORIN .avec ses cantiques V ^y Uy^ 
^^ quatrains spirituels. Paris ^ 1647, in-8°. 
• d1. dent, tabis. Bel exempl. d'un ouvrage 

monies et Coutumes religieuses des peuples idolâ* 

», représentées en figures desi^inées par Bernard 

T^JICART. Amsterdam ,nenard , 1723 , 11 tom* 8 vol. 

-fol. Gr. Pap. V. b. fil. dos de mar. r 650 liv, 

Superbes EpreuTet , avec le (roatûpice de B. Picart. 

opédie , ou Dictionnaire raisonné des sciences ^ 

arts et des métiers^ publié par DIDEROT et 

ci*ALEMBERT. Paris, 1751 et suiv. 35 vol. in-foL 

'^^- m. dos de mar. fil. ( Première édition , belles épr, 

^ie flg.) ...-......••.. 7a9fiv. 

^obi dRUCKERI Historia critica philosophias ^ a 
•K^i|ifi4i incunàbula ad nostram usque aetatem de- 

^Incta, Upsiœ , 1767 , 6 vol. in-^. v. f 55 liv. 

ir le Bonheur des Sots, Paris, Vidot Vaîni,i'fia, 

i.%-18 br.... 12 liy. I2S 

^itéde TÂmitiéy par de SACI. Rouen, 17JQ, în-ii, 
îré sur format in-^**. pap. d'Holl. v. f. m. tr. d. Il 
^'existe que quatre exempl. de ce format . . • , 26 liv. 
3:iétés morales et amusantes tirées des Journaux ao- 
îs , trad. par Tabbé BlancHET. Paris , 1784 , 
vol. iH-i2*tjr. Pap. d'Holl. m. v. ........ . 20 liv. 

^^^i jur la Physiognomonie , destiné à faire con- 

Cloître l'homme et à le faire aimer, par J. G. LÀ* 

"VATER , traduit de l'allemand. La Haye , 1781 ', 

g vol. gr. în-4°. pap. fin , br. en carton , fig. Belles 

jSpreuves 280 liv. 

^«tionnaire universel des Sciences morales , économî- 

<me, politique et diplomatic|ue , ou Bibliothèque de 

1 homme d'Etat et du citoyen , par ROBINET. 

JLondns , 1777 •» 5^ X^'- ^J^-S^ v. m. ...... * 120 liv. 

ntrat social , on Princip<:s du droit polirïque , par 
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. J. J. Rousseau. Paris j Dîdot le jeune ^ îTÇJf^ 
. în-fol..Gr. Pap. vél. br. en cart 8i In 

Edition magnifiqae , et tirée à petit nombre. Il tkj a que cin 
exemplaires eu grand papier. 

Entretiens de Phocion sur le rapport de la morale avo 
la politique , trad. du grec de Ù icoclès , par M ABLl^. 
avec la vie de Phocion , par Plutarque , trad. d'Araiot, 
Paris, Didot jeune, 1795, in-4^. Gr. Pap. vel.br. 
en carton , fig. de Moreau le jeune, eaux fortes , épr, 
avant la lettre et avec la lettre. « 63 Uv. 

On n'a tiré que 90 exemplaires^ de ce format et sur ce papier 
il nfy a que huit eaux fortes. 



Errata des prix des" Livres du C, Belin, 

» 
N^ I. Page ï a. La Physique sacrée n'a été vendui 

que 210 liv. 

N^ a. Page 27. -ffiSCHYLUS Stanleii , i66j, în-fol 
mar. dent. t. r* a été vendu 51 liv. ; mais il étoi 
raccommodé dans plus de vingt feuillets. 

N**. 5. Page 45. XenOBHONTIS Opéra , 5 voL în-8* 
cuir de Russie , vendu 4; liv* ; mais U y manquoi 
un index de 12 à 15 feuOlets. 

N^ 3. Page. 4Ç. QuiNTUS CURTIUS , Vcnetiis ( cîrc 
1470 ) , vendu ^ liv. 11 y manguoit un feuillet , e 
avoit été d'abord vendu 100 liv. , quoique gâté e 
déchiré. 



Nota* VécUuUtr de cette feuille te charge de la commission pou 

les département et l'étranger ^ principalement des belles édition 

grecques et latines ; des ouvrages anciens et modernes , ornés JTm 

tampes. Une sortira rien de précieux de chez lui, qui n'ait été colle 

,iionné, et scrupuleusement examiné. 

Les lettres et l'argent doivent lui être adressés francs de pçrif Quâ 
des jiagBfftinSf Ifé Zq, 
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JOUR N A L 



DELA 



LIBRAIRIE ET DES ARXS^ 

P A K R A V I E R, 

Libraire , Quai des Augustin* , N<>. 3g. 

J 1$ Brumaire ^ An VI*, ) (5 Novcaibrc 1797 )• 



Le prix d*une année d'abonnement à. ce Journal^ 
dont il pàroît tous tes quinze jours un JSumiro, corn* 
posé de 16 pages in-8^ estde\ liv. 14 s. pour Farts ^ 
€t 10 liv. /^ s* firanc de port , 'pour us Déparumens» 
On souscrit à l'adresse ci • dessus^ 

N. B. Les abonnés sont priés de faire passer gratis 
fingt sous pour l'impôt du timbre j sinon ils ne rece^^ 
vront qu'à concurrence de l'argent reçu» 

^ 1 , ^ 

XjE projet d'expukion des nobles a voit fraf^ d» 
«tupeur toutes les classes de la société. Chacun en 
.calculoit les suites à sa manière : les uns y voyoient 
. un nouveau moyen de s'enrichir ^ d'autres leur dé- 
.tresse inévitable; enfin il futdémontréà quelques per- 
jfPijfïnts ^ ce qui n'est pas un problème pour beaucoup 
94!auues , que l'on raisonne uès-mal qua^d on a pout 
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^nseillers la crainte que Ton prend pour prudence , 

Ît la cupidité que l'on croit être 1 intelligence du 
ommerce. 

La*pluparc de ceux qui se croyoknt i la veille d'itre 
proscrits, s*empressQient d'offrir les efftts dont, ils. 

E9U voient plus facilement disposer; meubles, livres, 
ijoux, etc. Les marchands, de leur côté, refusoient 
d'acquérir , dans la crainte que , <}uelqu'avantageux qu« 
fût leur marché > les circonstances ne le rendissent 
médiocre , peut-être méii^e mauvais ^ vu l'énonne 
quantité de marchandises que le projet mis & exécut 
tion pouvoit faire refluer au même moment dans lo 
commerce. La résolution avant été modifiée tjuelqucs 
jours après , les marchands furent bien fâchés de 
n'avoir pas acheté la veille ce qui le lendemain valoit 
le double de l'acquisition. Les Libraires sur*- àmt 
croyoient déjà voir toutes les bibliothèques de Paris 
à Fencayi ; et loin de concevoir un projet de réunioii ^ 
ou tout autre moyen qui pût retarder leur ruine qu'ils re^ 
gardoient comme inévitable , ils s'isoloient, et sçnrgifj^ 
plus que jamais les cordons de leur^ bourse. Ils paru- 
rent aux ventes pour la première fois peut-itre <^ns 
un morne silence , et pour voir adjuger aux deux u^ 
du prix de la reliure les meilleur» ouvrages de la Jir 
brairie. Ces ventes à vil prix nVureilt lieu qu'un jour; 
aucun d'eux n'en profita; dès le lendemain, au coiv 
uaire , les plus timides sonnèrent uar-tout Talarme , 
<|uelques-uns méoie exagérèrent la oâisse qui avoit c}f 
hsu. Les formats in-8**. étoient des în-4^; les reliures 
en veau doré étoient des reliures en maroquin doublé 
de tabis , faites par Fadtloup. ( Notet qn^^Padeloup 
étoit mort avant les éditions dont il etoit question ), 
Je ne fus pas un des derniers prévenus de tous ces 
bruits; je prévis quel en seroitle résultat, et le com- 
muniquai a quelques-uns. Sans k savoir , ils avoient-, 
on ne peut plus enîcacement , servi le commerce. Cett^ 
baisse aussi subite qu'extraordinaire , prônée de tovs 
côtés par tous ces enfans de la peur , oevoit nécessai-* 
rement éveiller l'attention des spéculateurs et des étnin* 
gèrs, SI produire un bien meilkur effet ^uestcHi 
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eut et J amenée graduellement; parce que dans cedef», 
filer cas y ne sachant point o&ell« petit s^arréter, oa 
calcule sur l'i^ertie^ on compose avec le tems; danslo 
|>remier cas , au contrùire , it est évtdent^tteia baisso 
parvenue au dernier période , ne peut s'y arrêter 
<)u'instantanément , à moins qu'il n y ait extinctioA. 
totale de commerce. En effet, dis le lendemain de 
cette journée envisagée par plusieurs comme le tom-* 
beau delà librairie , quelques amatisurs et spéculateurâ 
se portèrent aux ventes ; leur présence , et plus encore 
leurs enchères eurent le don de délier les langues. Les; 
Uvres remontèrent , et sont aujourdhui à une valeuc 
consolante relativement aux circonstances diflRciles où 
nous nous trouvons. Cest le cas di dire à plusieurs 
marchands , que si les livres ne sont pas à un taux plus 
élevé , eux seuls en sont la cause ; les uns , en %tiguant 
tous les jours leurs confrèi^ ei les acheteurs de leurs 
étetnellfis et monotones jérémiades; les autres, en mul* 
ti{diantsans cesse, et sous toutes les formes , les ventes 
de leurs livres, moins par besoin que par inquiétude, 
ou le plus souvent ( et c'est ce qu'il y a de plus nui- 
sible )j pour courir de nouvelles chances presque tou»» 
jours aussi hasardeuses qpe les précédentes. Que les 
tins, et les autres soient bien persuadés que ni Tes do«^ 
léances ni les moyens violens n^apporteront dé remède 
aux maux qui nous àfRif^ent# et que le tems seul peut 
ramener lentement , mais infailiiolement , les be«if# 
Jours 4u commerce et de la prospérité publique. 



Ouvrages nouveaux* 

Léonore de GraiUy et Gaston de Foix , jsuivie de 
Don lîamire et de la conquête de Grenade, par 
M^d. de WllYAMOR. ( Foye\ le n^. 5 > 

Gaston ds Foix , dont l'éducatip^ avoit été confiée 
eu baron de GraiUy , pèrs de notre héroïne, de 
inçme ft|[e qti'cUe, ayant toujouts partagé les jeux i^ 
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don enfance » n'avoit pu se défendre des tçndreà ixn« 

{tressions qu'avoient faites sur son cœur les grâces et 
a beauté de la jeune Lèonore. Destiné à courir la 
brillante carrière des armes, le moment est venu qui 
doit) séparer ces deux amans. Gaston vole aux com- 
bats , après avoir fait les adieux les plus touchans à 
la fille tle son gouverneur, et reçu d'elle pour gage de 
sa foiiuneécharpe sur laquelle elle avoit brodé une 
branche de lauriers. Depuis ce moment il n'est plus 
de repos pour Léonore ; une sombre niélancolie s'en 
est emparée , et la mort de son père survenue quelque 
téms après , vient y mettre le comble. Réduite à la 
société de Mad. DardeLUs , sa tante , femme jadis res- 
pectable , mais obsédée depuis long-tems par un char- 
latan soi<<iisant arabe , qui lui a donné l'espoir d'opérer 
lé grand-œuvre"; cette malheureuse femme a tout sa- 
crifié à sa chimère. Son ptrimoinCi celui de sa pu* 
pille y rien n'a été épargne; accablée de créanciers , le 
seul chagrin qu'elle éprouve , est de n'avoir pas encore 
500 pistoles nécessaires pour une dernière épreuve. 
Cestà cette époque k{\\q Léonore ^ entièrement consa- 
crée à sa douleur . devient l'objet des vœux de deux 
êtres qui lui sont a-peu-près également odieux. L'un 
est cet arabe > auteur de la perte de sa fortune , qui , 
fort de son funeste ascendant sur l'esprit de sa tante, 
la demaiideen mariage; le second est le plus considé- 
rable des créanciers de Mad. Dardelles , ancien laquais 
du père de Léonore , il fait la même demande, et 
veut bien consentir à ce prix à libérer la tante de sa 
créance. Ne pouvant concilier les prétentions de ces 
deux respectables rivaux, Mad. Dardelles demande et 
obtient nuit jours pour se décider en faveur de l'un 
d'eux. Ce délai étoit à la veille d'expirer, lorsque 
Roger de Moncade, ambassadeur d'Espjfgne , chargé 
d'une mission importante auprès de Louis XII, et 
«'y rendant , s'égare dans une forêt qui avoisinoit le 
cnàteau de GraïUy; il s'en approche et obtient l'hos- 
pitalité : il a bientôt appris la folie de la tante , et 
lè^ malheurs dèl^-^iièce; ne consultant que la géné- 
rosité di son cœur , il ne voit d'autre môyeh de 1er 
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terminer au'cn obtenant la main de Léonore, Inc«i- 
pable de dissimulation , L'amante de Gaston de Foix 
lui fait l'aveu de sa passion pour ce héros. Roger de 
Moncade , loin d'en être déconcerté , n'en est que plus 
irrévocablement décidé à mettte son projet à execu- 
tion.^on amour le cède au plaisir d'être utile: il de-^ 
mande le titre d'époux; mais il consent à n'être que • 
l'ami , le meilleur ami de l'infqrtunée Lionore, A cettd 
condition , le mariage se conclud , les deux époux 
gagnent V Espagne ^ abandonnent sans un bien vif - 
regret la tante et ses fourneaux , après avoir payé se^ 
dettes et pourvu à ses besoins. 

Loin de détouriler les idées de sa chaste ^use de 
l'objet de sa passion , Roger pousse la complaisance 
jusqu'à l'en entretenir. Léonore n'est point insensible 
i un procédé si délicat , mais son époux n*efi est -pas 
pltis avancé ; déjà quelq^ues années se sont -écoulées, 
il n'est encore que l'ami. Désespérant enfin d'obtenir 
delong-tems un sentiment plus vif, il vole en Italie 
rejoindre les drapeaux de Ferdinand , et saisit , sans 
se faire connoître , l'occasion qui s'offre de sauver la 
vie à Gaston, Il n'est pas aussi heureux tine secondé 
fois i Gaston reçoit le coup mortel. Roger de Moncadi 
recueille les dernières paroles du héros , qui sont des 
vûBuxpour le bonheur de son épousa, et reçoit Técharpe 
qu'elle lui avoit donnée lors ae leur séparation. Blessé 

ijrièvement lui-même dans cette affeîre, mais craignant 
es effets du désespoir de Léonore à la nouvelle de la 
mort de son amant, il se hâte de revenir auprès d'elle^ 
lui remet l'écharpe , et lui rend scrupuleusement les 
dernières paroles de Gaston^ Après tm avoir prodigué 
les consolations qu'eBe pouvoît recevoir d*^un tendre 
ami, le malheureux Roger ^ convaincu que te tans 
seul pouvoit cicatriser la plaie de cette infortunée 
victitne de la fidélité promise , mais qu*il n'étoit pàd 
encore arrivé , accepte la vîce-royàuté de Sicile, et se 
rend à Pàlefme. £eo/20«,*'sans époux et sans amant ^ 
sentit enfhi qu'il étoit absurde d'abandonner 1» réalité 
pour soupirer éternellement après une ombre ; elle 
quitta l'Espagne ^ se rendit i I^lerme ^ et ce- fut là j, 

- : ; ' .- ■ F 5 *■•'■'■ 

V 
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tomme dit rautenjr^ que l'^ux obtint un succès 
d'amant. 

Souvenirs de mon dernier voyage, à Paris» ( Voye^ 
k n^ 5 ). 

Ce souvenir m'en a rappelé un fort agtéaUe. J'avois 
craint, à h première inspection du volume que ce no 
lût encore un de ces titres plagiaires , malheureuse*^* 
ment si fréquens lorsque par ce moyen on peut faire 
fies -dupes. J'ai été bien agréablement détrompé iors- 

3 n'en parcourant le volume, j'ai cru lui voir un air 
e famille avec le Souvenir de mes voyages en Angle-^ 
terre ^ orxvrsijgt dont deux éditions consécutives aites^ 
tcnt le inénte , et sont d'un heureux présage pour^ l6 
$oift de celui que nous annonçons. Quoi qu^ en soit ^ 
au reste , de nos conjectures , l'auteur n'en sera pas 
moins un homme |le beaucoup d'esprit « connoissant 
parfaitement toutes les ressources de sa langue^ et sa- 
chant en tirer le plus brillant parti. 

Cet ouvrage est divisé en. dix lettres qui offrent 
moins une série de faits qu'une galerie de^ ubleaux 
j?eints avec la même correction. Les premières con^ 
tiennent un coup-d'œil sur les révolutions en général « 
surla nâtre en particulier, etc. Les suivantes offrent 
)e tableau de Paris sur la fin de 1795 , époque da 
voyage de l'auteur ; -^ traitent des juges de paix , -^ 
dé lenergie du caractère national , — de la puissance 
des assignats , etc. Nous allons citer i ce sujet, un 
passage extrait de cet auteur, qui fera connoltre niieiix 
que tout ee que nous pourrions en dire , sa manière , 
la force et l'élégance ae son style.... «Comment se 
rappeler sans étonnement quà la fin de 179^ ce 
peuple avoit épuisé tous ses magasins de poudre » 
tous ses "approvisionnemens en sa^tre , et que dans 
j'espace de peu de -semaines il sut rassembler , pour 
ainsi dire , jusqu'aux moindres germes de cette ma- 
tière éDSLT^ sur le sol de la France , et trouver dans 
sa seufe .industrip , grâce à l'ardeur avec laquelle il 
ose tout concevoir et tout entreprendre , plus de 
moyens de défense et de moyens d'attaque i^n'il 
n*en avoit encore montré jusqu'^Io]^ ^^? 



nCe n^est qa^avee des dépenses jénornies que tott$ 
ces prodiges ont pu s'exécuter. Sans la terrible 
féerie des assignats , il n'eût jamais été possible d&. 
liassembler tous les trésors que la guerre a consu- 
més ; >il l'eat peut-être été moins encore de donner 
kecttt richesse réelle ou factice toute la rapidité de 
circulation dont on ayoit besoin ». 

i< Je ne vous ai point, dissiftiulé l'excès des môux que 
cause aujourd'hui dans l'intériçur l'abus funeste d'une 
si merveilleuse ressourcé; mais il n'est pas moins certaift 
qu'aucun emprunt « qu'aucun impôt ^ qu'aucune autre 
spéculation financière n'eût fourni dans, les circons-^ 
«tances données des moyens d'uîie étendue aussi vaste . 
d'une puissance aussi active. Les assignats on^sen^l 
la force dti gouvernement, comme l'auroit pu servir 
la jomsaince momentanée adit-seulement de toutes le$. 
ridhiesses mobilîaires du pays, de tous ses.prodnitai, 
mais encore de la majeure partie de ses propriétés fon*^ 
cières, et même de son crédit sur i-étrilngçr ; car 
-long^tems du moins cette monnoie de papier n'eùt-r 
elle pas directement >. ou. indirectement une valeur 
,très-réélle à Landns^ kGines , à Bdle » h Hambourg. 
comme dans les marchés même de la r^iblkiue t 
Aussi l'on peut. dire que ce fut un impôt tiré non-^ 
seulement sur le crédit de la fronce ^ mais encore en 
quelque sorte sur celui de l'Europe entière^ et det. 
nations ennemies aussi bien que des autres. 

«Je conviendrai sans doute qu'il en est de cette opéi» 
ration merveilleuse comme de toutes les. opérations 
excessivement hardies^ et dont le succès est beaucoup 
dus fondé sur de brillantes illusions oue sur des réa-^ 
lités; l'avantage n'en sauroit être durable, et lessuitet 
en sont souvent cruelles; cependant à l'heure qu'it 
est, avec cette incroyable puissance de chiffres et de 
chiffons^ làTrâhce est parvenue à se défendre contre^ 
tous ses ennemis ; loin d'ai^oir vu renverser les Kmites^ 
de son empire, elle risque de ks.étendrer au-ddà de 
tous^ies vœux qu'osa^ jamais former Tambition da 
Louis Xiy ; elle possède encpre assez dé forces pour 
ae flatter d'c^liger son^orgueiUease rivale & lui reSi^ 
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titiieir t6t on tard toutes les possessions que les vais- 
seaux deceUe-^ci lui ravirent dans une autre hémis- 

Êière; ses finances sont ruinées,. il est vrai, sa popu- 
tÎQn aflfoiblie . son commerce presque anéanti ; mais 





industrie ; il lui reste de nombreuses armées « dé* 
nuées , si vous voulez , de beaucoup d'objets de pre- 
niière nécessité , mais accoutumées à souffrir, à vaincre ; 
accablées de fatigues , mais enivrées de gloire et de 
succès». •'••.' 

L'auteut , après avoir pas^ en revue le Muséum ^ 
les spectacles^ etc. termine son ouvrag;e par des ré- 
Hexionl très-piquantes sur les. sociétés de Paris ^avant 
• la révolutk>n 
iréunions 
étoient soumis 
ices sociétés sur la pureté du langage et l'aménité des 
mœurs; influence ^ {)oiirrions-nous ajouter, qui a con* 
tribué plus qu'on ne pense à déterminef la révolution , 
en raj^rochant les j^roiz^ d'alors, des gens de Lettres , 
et par suite des différentes classes de la société. 

Kecherches historiques sur Y Ostracisme jOvl sont 
développés les motifs et Ie$ effets de cette singulière 
.institution , 30 pages in-8^ . . , 

A Paris j chez Moutardier j Libraire, Quai des 
jiusustins au coin de la rue Gii-le-Cœur ^ n\ 28. 

(Stte petite brochure de 30 pages auroit pu se ré- 
duire à, deux, si l'auteur se fût contenté dmdiquer 
les sources où il a puisé mot pour mot son ouvrag;e. 
Vojye^ dans l'Encyclopédie în-rol. l'article Ostracisme, 

S[ui vô^us renverra au Pétalisme ; ou plutôt, ne vous 
atiguez pas en recherches , achetez la brochure , ]t 
vous garantis son exactitude. 

Adolphe , ou la Famille malheureuse , par Mad. 
G. . . Van, . . ^ 3 voL in-i8 , de 168 pages chacun ^ 
ornés de gravures , bon papier , jolie édition* A Ptxris , 
ehez Leptâts Libraire, Q^^-^ Augustînç, frixi^ 
j liv. et 4 lir« franc de port. 
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. Vie de Jean FikUr , graveur en pierres fines ^ trad. 
jde l'italien de Gérard de Rossi^ brochure in-8^. 4c 
52 pages ^ papier bon^ quoique eris. Prix, 15 sous. 
A Paris y au magasin encyclopédique , rue Honoré i 
?js-à-vis $aint-Roch. - ^ 

Mathématiques. 

Cours complet de Mathématiques^ à Tnsage dà 
corps de TartUlerie^ par Besout , nouvelle édition 
soigneusement corrigée , ornée de 28 figures , 4 voL 
in-8^ grand raisin , 24 liv. broché , et 90^ lîir. franc 
de port pour les d^artemens, 1797, A Paris , chez 
■Richard^ Libraire ,n/e de la Harpe, n^. 188 , vis^à-^is 
la rue Saint-Severin ^ et Caille s Libraire , rue, Ssr^^ 
pente f ri^* 7* 

On vend les tomes i et 2 séparément des tomes 
^ et 4. 

Ce cours contient TArithmétiane^ la Géométrie, lâ 
Trigonométrie rectiiigue , T Algèbre ^ là Méchanique, 
l'Hydrostatique , et tout ce qui y 4 rapport» Qiâque 
volume de 450 pages. ^ ..... 

Les éditeurs n'ont rien xiégligé de ce qùr^pouyoît 




dans ces sortes d'ouvrages, rien ne contribue. davan*» 
tage au jsuccès que la correction , la bonté dii papier 
et l'exécution , ils ont soumis à un savant Texamen 
des différentes éditbns qui avoient paru ; leur cot 
lation lui a fait découvrir une infinité de fautes qui 
étoient échappées dans la plupart j plusieurs méfne dans 
celles faites sous les yeux de Fauteur. Le pajpiéir grand- 
raisin qu'ils ont emf^oyé ycst entièrement unitorme, 
d'une pâte superbe , et sonant d'une de nos manu*- 
' factures les plus accréditées.- 

Trahi élémentaire de l'Analysemathimatlque,ip9S 
le C. Cousin, membre c^e l'Institut i^ational^ et 
professeur au ^collège de France , i vol. iurS^ de 228 
pages , beau papier / jdlic édit&n , \ liv^ injitJtff^xtf 
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et 4 liv. pour Paris. Chez Bernard^ Libraire pour le» 
Mathématiques , Quai dés Augùstins j n^ yj. Il sert 
d'introduction à ^a nouvelle émtion du Caxcul diffi^ 
réntîél et intégral' , 2 vàh In-^^f ^ chez le nlôme Li- 
braire. Ces deux ouvrages adoptés par la plupart dd 
professeurs, ont un suceès digne de leur auteur. 

Nota. Nous invitons les amateurs des hautes sciences 
i paroottriir k notice'des livres d'assortimens du même 
Idbraire^ qui se trouve à la fin de Toûvrage que npu) 
annonçom^ 'ûs, trouveront un choix d'autant plug 
préeîjBaiE;qBe la réunion en est plus difGcile, d'auteurs 
taiit anciens que modernes qui traitent des sciences. 

Etémend d'Algèbre , par ClAIRAUT , cinquiènfn 
édition , avec des notes et des additions tirées en partie 
des leçons données à l'école normale ^^r Lagrange et 
Laplace^ct piéoédée d'un traité élémentaire d'Arith- 
métique» a voL in-8®, formant 950 pages et ïo tai- 
bleâux de calctils. Prix y 16 francs pour Paris , et i^ iiv. 
loi. pour les' département. A Paris ^ chez Duprat, 
iSbrayc pôut les Mat héniatiquès^ Quai des Angu»- 
tîns , n^ aç. 

' Cette édition a été principalement destinée à servir 
'de texte aux leçons de Tuire des écoles centrales «te 
farts. Le "G. Jjacrbix^ professeur, a voulu la rendre 
ai^bz cbmjplfete']fk)ur tit rien laisser à^désirer à ceux qui> 
portés par goût à i-étude de f analyse , veulent s'y li*- 

taanière 

Cémentai 

écoles centrales , et \^ift ayant toute retendue qii'exigje 

Tétat aaùèt de nos cohnoissanceis en algèbre. 

• • • • . ■ , 

Réhnprèssionâ. 
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Magazin des Adolescentes^ par Mad. LeïrinCE 
DE BeAUMQNT j 4 partiel, in-12 « formant ensemble 
é^à pages , papier u Aifbrme. Prix , 3 lîv. broché , et 
4 li^. Franc de port. A Paàs^^tlhc^ Moutardier^ Im- 

gimeur , Quai des Aveûstins • au x»)in de là rue Oft* 



: Tftittf .dK)rtegraphe française ;^. for^e. 4e .Di«p 
tionnaire, par RestIut , lionveiïe éditiôii. angifién- 
téa de tous les mots nbuteaux adotiifés ynf i ttu^i et 
de ceux créés pendant le cours de la revolutbn « «ved| 
un Vocabulaire géographique de la France| selon sa 
Bouirelle division en depanemeRS, » ^i^'ln-9> »dt 
560 wgcs chacun. Prbc ^ ylw.,' ii 4 Y U 

A Parts j chez Poignée, Imprimeuï^LiDrairëji f^ 
Qiristîne, n®. 11, 

j^ Ravier, Libraire , Quai des Angnstiitf t.i^ 3$» ^^ 

Cet ouvrage est I^ien exécuté ; c'çst dom«^, ^ M 
ne soit pas sur plus béfla papier. 

tlvtes à vendre cArf Grégoire , Lîbrairt^^ naïlu Cç^ 
Saint'Honofi, ta. I35 bis -, à Kdié 



♦ . ' j' 
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Histoire naturelle de Bu^FOK , ^ voL iil^. édlk 
''^49' veau ,'fil. bonnes figures. • • . • ^ . .-^ •>^« ;'550 Jnr. 

i^/Tz , complète , 30 voL itt-'4^ I774«.«vj jjjièt œirbt. 
JBL iig........r....y«..«,w.».;;irr4.U4 .^fb'liv. 

JAm , $8 vol. iii*ia;^v; 9itfrb> fl^. « ...'uwvfMô ttu 

i^m , édît. de Deux-Ponts , $4 vol. fie. àdénid «. 

Collection complètlS di^ AtrteuTS' 'lâtîua, înipmnéi 
]Mir Saskeîtvillê , 7 voi in-^^ir 6r« Bq^ îk^ivm • j^foeyJiK. 

On trouve chez le même (âbraire un aïKnrîiflîbiit de 
livres de Mathématique» » et beauokig d-it^iâfc ibbns 
livres bien conditionnas. " ' ' ' 






Le même libraire vient de donner èdniâinremttient 
aveck» CC Berriarâ et JPtoimit » la^ belle édiiiqn'des 
Œuvres de MONTESQVIBV t 5 vOl. itt^^i; fA^ IréL 
avec ii| iîg. i • . • . • •'< • ;•« V. .'v^. ; • v^. ; • . » ...v» ^-'S^ n^ 

H est un des quatre poprlétaifte dteOfaivrea dé 
J. J. RO0£6fiAtr ^ 37 vol. ia^i^U-leedoiine 'relié»! 
ornés 4e jBfiures , &• « 60 lir» 
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Suite' àes'^&hserfitiâns faites par A: M.Hi B.sur 
la, nouvelle^ Eainon de là France littéraire^ par 



Erschi'^ 



-■tv 



•^DeiafcrfÂÎ^ELLE, aibé-; est mort. On parle ici 
j^ç l'auteux du discouiil^ ' sur Tétude' des- Mathémà^ 
llifues.* ' ■•^■' -î ■ '^ « , - . ■ ^ .•^. . . 

CHASSET., député. Çen'est pas. lui, c'est GAMyS; 
ancien (ïépSnfè. iqui estTâàteuf de radressecohcerHant 
la GônstHaîîén rivae dii Clergé. — 

CHENIER , père, mort eir 1^4 oïl 1795. . ' 

ÇHENIER {Mq-ri^- Joseph). On croit que. la bro- 
ymtït^vft'hi liberté du théâtî?e en France est dtf^kt •' 

De CHINIAC de la BASTIDK. Ce n'est pas lui qui 
a donné le Traité du pouvoir des Ëvêques, traduit de 
féseira» Gst' ouvrage T^est de, f INAULT j avocat ^ der- 
.niex^r^iteiii: de d'Mérwurt , t% ami de MM. J\iaultroi;t> 
JMcr et KFaige , ayocajtas ... 
. -iÛIfJVQT. est mo^t, .Crov?et> professeur au çollégp 
•êé Miantaigu.^ à.J^am i .a.publ^rson élogç^ ^u a. été 
4ttyaMaék .7*.''. . ../ .. r..T./;.^..i<. > . .!•' ,t. 
.v.LSCLEKC , Libraire à . PAri^ ^ et . âépnjf c^stif - 
inanti^'cist mort; vers 179(4 ^^' ^79^ ^^ venoit de d^iî- 
.■drnine . hOnyeUe t^tioti d^ CfjQtionnaire . géogaphL- 

;L.aEaiiajl^T de BER v! AGHÈ; roye^j Wnotice s^r 
sa vie dans le Magasin encyclopédique. , 
1 XXX3H1N i Charles Hii^lasX Lie J^^gas^it encyclo- 
<])édiq]iel.co«ltieii(ii'eKt^ de ses iniaiijisçri^'s i; 

. CHA^AGKTQNj Jypanoir^iniprt .pn ij^^^x^wojc 
des Nudités.,. ouvragée dévouant, un. grand .apnibre 4qi 
^korreurs^onunises a Lyon. ^<^«l RA£e;47 ac^TJ^* 
xônie 'dinSû%& de.LyQn|,.e.n a vol. nr(To'^%»*jGtuî;a.pa.]qi 
«n:i707. . 



avocat , ensuite conseiller au Conseil supàrieur d» 
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Cbfsc, et député à rAssemblée lég\s\3lhe^San^mét 
ée dernier, ainsi qu'une Epltre à mon Vx^ièin-^j insér^ 
dans un des premiers volumes des Ëtrennes da 

dONDORCET. — Foye^ pages^ 244 et a68 de h 
traduction de la vie de Miiton par Johntàon^, c^ a. 
iparu dans Tan 5 , ou 1797 , ' à F Imprimerie - Li- 
Drairie chrétienne à Paris ,-tvlg Saint - Jacques , vis- 
à-vis Saint-Yves. Foye\ aussi l'histoire du lo août^ 
par Pelletier, 

Du CONTANT de la MOLETTE ^ guiUptiné en 

^/^SjQUEBERT est surnommé de MONTBRET^ 
i>our le distinguer de son frère. 

COQUELEY est mort. 

COTTE,— î>ère \ie l'Oratoire, ensuite curé de 
Montmorency. — Leçons de Bouiangerie. 

DuCOUDRAY ( Chevalier) , —mort. Chevalier, 
est un nom de famille. 

• COUPÉ ( Marie - Louis ) , ancien professeur de 
l'Université de Paris , et ancien garde des généalogies 
et manuscrits à la bibliothèque nationale. —Outre le 
Théâtre de Sénèque , il a donné les Soirées littéraires , 
la traduction des pitres du chancelier de l'Hôpital ; 
il ^ fait connoïtre <îlenard dans les Variétés histori- 

Jues et littéraires. Il est frère de COUPE ûtYQise , 
éputé. 
. DAGUES de Claîrfbntàine , est mort. 

DARAGON est mort. 

DAUNOU. — Les deux articles ne doivent en faire 
qu'un. 

DELÔRMEL , — étoit professeur à Paris ^ depuis 
1789. 

DESBOIS de Rochefort , médecin. Son Cours de 
inatière médicale es( précédé d[une notice sur sa vie , 
par le C Corvisard aes Marais , auteur d'une tra-^i 
duction des aphorismes de StoU. 

DESBOIS ae Rochefort ^ son frère, eu ré de Saint- 
André-des-Arcs, a depuis été évéque constitutionnel 
d'Amiens. On a de lui plusieurs lettres pastorales» U 
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m fTfiféitiàrt de rim^imcrifi-Hbratrîe cKrctieniit, 
étabile à PéurU, r^e S^int-Jocqucs, vis-à-vis celk^ir 
JMâtie. 

DËSFONTAINE Je la FaUée^-^ai pubUé Je$So. 

naines cnÛQu^ de l'an V. 

DESHOUTERAYES , c'est DESHAUTE^lAYES. . 

DlËT££UGH> lisez DIËTRICH, maire de Stras* 

bourg , et dé TAcadémie des sciences ^ guillotiné à 

Paris. 

DUBUISSON , auteur du Vieux Garçon , m jéti 
guillotiné à Paris avec Proly et Chabot. 

DUCHESNE(Gâ^ne/), ancien gjarde des arckiyef 
4u CUrté , né à Paris. (Jest lui qui a donné le nia« 
nuel de Botanique. Il a publié aussi le manuel du Na«? 
turaliste , et le Dictionnaire de l'Industrie , dôruL û a 
paru une seconde édiltiion <n ijg6 ou 1797» tveç une 
cable des mati/bres» 
DUeLOS.C OuuùJ Dlneau ) . c'estPIffEAU. 
DUGAZON est comédien. 
DUMAHSAIS. On a publié t^ 1797 .une é^itioit 
eonndète de ses <Euvre$ « avec une t^SAç. 

DDFONT* — Cest ie député connfx sous le nom de 
DUPONT A i^^moz//». 
DUPAÉ de Saint'Maur, intendant « mort. 
pUPUXS i Louh )f M. 4e la Fbigne , ancien Dô-* 
minicain ,• sx(^n\k .squs \^ npnii aapèn Lan^jerf^ 
a réfuté son Origine des Ouïtes. . Il a cepe^ndain^ 
oublié de dii^ que s^ quç M- Pupuis avance bien 
injustement contre la morale de rÊvangiie^ est tiré 
d'un auteur allemand j..€tHJ par ^irabe^u .fUnsla Mo* 
narchie prussienne. On a confondu dans cet articit^ 
deux meralires de T Académie des Inscription^ ,. savoir: 
i^. Louis DUPU Y , du Bugey , gui a été secrétaire 
perpétuel de TAcadémie des Inscriptions ^ et aui est 
mort. On peut voir son éloge par Lalande, dans le 
Magasin encyclopédique. Cest çê DUPUY , du Bu- 
geyy qui a fait tous les ouvrages cités au haut de là 
P^Se 4349ittsqu'au rapport sur Cartier exclusive* 
ment. 2^ OUrUlS, né jÇrès la Rocbeguion^ ancien . 
jprofsiKetti du ccAii%c de llizicux à Paris^ et d^uté du 
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département de Seuie et Qise à la Convention. Il ea^ 

auteur du Rapport sur Carrier , et de l'Origine de^ 

Caitxs, Il a aussi imprimé une Oraison funèbre en 

iffttiii, de l'Impératrice Marie - Thérèse , mère de If 

dernière Reine de France. 

JVow, L'éloge de M, Turgot , jpjar DUPUY^ dk 
^^^g^f est plus récent ; car c est 1 éloge de Turgot ^ 
«oxirrôfeur-cénéral. Il se trouve dans le recueu àf 
''-Acf déniie aes Inscriptions. 

OuROLLET(JJlii>îwzi),lise2BaiUyduRPLLET-. 
*i est mort. 
-. OU VAL ( Picfft) , est mort en 1797. 

l^J^QiAylflQNT. Ses Mémoires secrets vont dcr 
'•n 1762 jusqu'en 1768, Ib forment une trentaine 
volumes, on a fait en deux volumes intitulés: 
cdotes du 18*. siècle^ un e:ii:trait des Anecdotes les 
as piquantes. 
iDOPFETj — d'abord garde- française , ensuite 
ni^ciecin , ensuite général , vient de publier ses 
-^^^ihoires , qui contiennent une indication de ses 
«•its. 

uQlLBON ( Camille Gœric ^ xomte ^' ) , né à Lyon 

«753 » «W>rt ^ Fr4Pi?on?iUe , pjrès Pon»toi«& ^ à 

ans* 

-AUGER ( Athanase ), né à Paris en 1734^ mort 

4702 à Paris ; traducteur de ûémostbènes « etc. . 

SÂILLY s ancien maire de Paris , mort le 1 1 no«^ 

SBAUvîîis ( Jean- Bapttsu - Charles - Marie )., 
**^«ieA cv^ue de Senez , mort à Par», le 5 avril 

. SERGIER ( Nicolas- Syhcstre) , né à Damay en 
^•«^jriwie W 1718, — amevr du Traité historique et 
"-^^Smatique sur la Religion. 

«ERQUIN ( jimaud ) , né à Bordeaux^ mort à 
*^^ lis en février 1792. 

- JSONNEAU ( Jean-Baptiste ) , ancien Jésuite > au- 
^^^^r d'un discours sur l'état civil des Prôtestans^ qui 
* F*«ra en 1788 , massacré aux Carmes à Paris , le a 
*^i^^mbr« Ï793. Voy^'x k ^•. volume de la seconde 
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édition du Dictionnaire historique, qui a pam à'Lii^ 
'chez le Marié , en 1797. 

CERUTTI , né en Piémont en 1738 , mort à Paris 
)e 3 février 1792. f^oye^ le Dictionnaire historique de 
Feller , !•• édition. 

PRATr , dans rElève du Plaisir, qui a paru en 
178^ , a fait voir où portoient les Maximes de Cheâ- 
^îrneld, 

CLEMENCE {Joseph 'GuiUaume ) , ancien Cha- 
noine^ de Rouen , a publié la défense des livres de 
l'Ancien Testament, et a réfuté la Bible expliquée de 
Voltaire. 11 vivoît en 1784. Foye^sa réfutation com- 

erée avec celle de CONTANT de la Molette , dans 
Dictionnaire de FelUr. 

Fin des Observations. 



Errata du N"^ 5. 

Page 68 , ligne 6 ^ ef!acez les mots suivans : quiJH» , 
à dix années. 



Ifota, Védiieur de cette feuille sé charge de la commissiott^pmÊÊt 
tes départemens ett étranger , principalement des belles iditiomê 
grèeçues et latines ; des ouvrages anciens et modernes , ornés d^cêm 
iampes. Il ne sortira rien de précieux de chez lui p ^ui n'ait été- eaOa* 
tionnéf et scnpuleusement examiné. 

Les lettres et targfnt doivent lui être adressés frtaut da ptfftf Çmai 
éks jéuguttins^ Jf*. 59, 
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£e prix Jtune annie d' abonnement à cg Journal^ 
dont il paraît tous Us quim{e jours .un HuntUro^ corn-' 
posé de i6pa^es in*8\ est de "i li\^, l a S, pour Paris ^ 
et 10 liv. 4 s. franc de port , pour us Département* 
On soldent à l'adresse çi- dessus. 

N, B* Les abonnes sont priés de faire passer gratis 
vingt sous pour L'impôt du timbre, sinon ils ne rece^ 
tront qu'à concurrence de l'argent reçu. 



Ouin^ges nouveaux. 

y\ O Y A C fi du îeune Anachafsis en Grèce , dans h| 
milieu du quatrième siècle avant l'ère vulgaire , par 
J. J. BARTHELEMY ; nouvelles éditions^ in-4^ papier 
grand -raisin superfin vélin , 7 voL.et Atlas; in^S^. 
varié fin d'JËssoncs^ 7 vol et Adas; inria, carré fia 
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de Limoges i 7 vol. et Atlas réduit. A Paris ^ de Vlnt^ 
primerîe de Didot U jeune /quai des Augustins ^ n^ 23 ; 
ec chez C M, Saugmin, rue du Théâtre -Français» 

Nous ne parlerons point du mérite d'un livre qtii 
est encre les mains de tout le monde, que tout le 
monde a lu , que tout le monde relit , et dont la 
lecture est toujours également attachante et instruc- 
tive* Nous dirons seulement aux étrangers, et àôeiut 
de no> concitoyens qui ne connoltroient pas encore 
un ouvrage auquel la France et tontes les nations po* 
llcées de f Europe ont fait un accueil qui va chezquel* 
ques-unes jusqu'à l'enthousiasme (*) , que c'est la 
meilleure histoire des beaux siècles de la Grèce qni 
nit été publiée jusqu'ici , et qull soit peut-être jpùs^ 
sible d'écrire ds^s aucune langue; que tout ce qui re« 
garde les lois et le gouvernement , la réUgion et les 
mœurs « les usages et les coutumes,, les vertus et le9 
vices , les travers et^ jusqu'aux ridicules du peuple le 
plus éclairé de l'antiquité , y est^ décrit avec une élé- 
gance continue et un agrément infini ; que les noms 
et le précis de la vie d<^ législateurs et des sages, . 
des gue 
fenln^s 
cnrgue 

et Périclès, Epâminondas et Phocloi^ , A^iasie et 
Sapho , etc. etc.. y forment une galerie d'autant pjns^ 
intéressante j que l'auteur a eu Tart de les mettre 
presque toujours en scène , et de faire de leurs actiotir 
et de leurs propres discours un des principan^c orne- 



i»>— 



( * ) Tout 1« Bond^ 4«if rj^ecntîl . «xtrAOcdia^îre que les A«glait 
^nt tait k cet outrage ilanf •• BoaTeaut^ » et Fempretsement qu^f^ 
•at mif d'abord à se le procurer dana notre Jangae , poia à •• 
i^apf^priec anfnîta ^n In traduîfent 4«af la leur, n .paroît «• 
Itor adaiiration A*eai pas encore épuisée, puîtqn'ifi vlennaat Am 
4oi|Ber chea eax une éditioa fraa^'ae assea propre^ ^oaal »m !»• 
vaf^a « Bait anaiî Mcorrt cte qua lea mille et ane EdîHouf $ubrep« 
lices que noua a?oot tu éclore de nos jours , et dans lesquelléa la 
atyla SI pur de l'aateur est lellevient défigafé , qa*il t tt davea»* 
yitsi|iai âarat9lli|{iUt,Mibfaiia*»p d*aiidr»itK . . 
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mens de sa narration ; qoe les' ouvrages des philosopha 
et des orateurs , de$ poètes et des historiens grecs , not 
maîtres et nos modèles dans tous les genres ^ y sont 
analysés , cojjjiparés et appréciés avec un goÂt et un« 
impartialité dont H y a peu d'exemples ; enfin , qnù 
toutes te% prcKluctions et tous les chefsrd'oéuvre des 
sciences ec des arts chez une nation qui les a |X)rté9 
au plus haut degré de perfection , comme la Peinture 
€t la Sculpture , l'Architecture et la Gravure , là 
Poésie et la Musique, y sont indiqués et jngiis avec 
line exactitude et une finesse de tact qui ne laissent 
rien k désirer. 

Venons maintenant aux nouvelles éditions qoe noua 
annonçons , et disons qu'elles sont dignes, de la con« 
flance des savant de tous les pays, et qu'elles. doi-* 
vent inspirer le plus vif intérêt aux amateurs et aux 
lecteurs de toutes les classes. 

1^ Elles se font sur un exemplaire de la première , 
tnriehi de p4us de deux cents corrections e^ent telles 
de la propre main de Tauteur , et lai^é pour héritage 
à Tun de ses neveux , c}ui a transmis ses droits de 
propriété aux citoyens Saugrain et Didot pour tout le 
tems que la loi les lui garantit. A ce nouveau degré 
die supériorité du texte, qui sera bientôt reconnu et 
avoué par les gens de lettres et de goût ^ ajoutons que 
Touvrage est tellement amélioré et refondu quant à la 
partie des tables , qu'on peut en rej^rder plusieurs 
comme le fruit d'un nouveau travail infiniment plus 
étendu et beaucoup plus précieux que le premier : telles 
sont sur-tout la Table chronologique des principales 
époques de l'Histoire grecque , et celles deis Hommes 
iuDStres dans les lettres et dans les arts depuis le» 
tems voisins de la prise de Troye. Outre les nom^ 
breuses corrections Êsiites à cette dernière Table « 
outre l'avantage d'vne nomenclature que des recher^ 
ches plus exacties ont augmentée de près d'un dixième , 
Tauteur y a adapté un moyen simple de la rendre 
extrêmement commode pour les gens de lettres :il a 
accompagné d'un signe particulier le nom des éerir 
«vains dont les ouvrages nous sont parvçnus en entier^ 
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d^nn autre signe le nom de ceux dont 3 ne noits rest^. 

3ue des fragmens , enfin d'un troisième signe le nooi ^ 
es hommes qui se sont illustrés par des découvertes 
dans leur genre; et c'est ainsi qu'elle sera exécutée, 
dans les nouvelles éditions. '^ 

a^ Aux diverses Tables déjà. existantes dans Tou-^ 
vrage> on en a ajouté deux nouvelles non moins ca* 
rieuses et aussi utiles : Tune est\ celle des mois atti- 

Îues ( avec le nom des fêtes du peuple le plus éclairé - 
e rainvers ) , conforme au système indiqué par 
£arthelemy dans ses notes sur le Marbre de Choiseul ^ 
et l'autre , une Table chronologique des Colonies 
grecques depuis l'émigration ionique jusqu'au r^ne 
d'Alexandre. 

)^ En tête du premier volume, on trouvera un 
morceau inédit que l'auteur avoit destiné k ces noii* - 
velles éditions projetées de son vivant , et qui n'ont - 
été retardées que le tems nécessaire à la gravure des "- 
nouveaux caractères qui servent à Timpressioa de-s 
l'édition grand in-4^ 

4^. Les trois éditions seront enrichies de la Vie dfts 
J. J. Barthélémy^ et d'une Notice de ses divers ou-^ 
V rages sur les Antiquités , par le citoyen T>ACI£R p^ 
secrétaire perpétuel de la ci -devant Académie de^ 
inscriptions et belles-lettres. 

5^ Afin de donner au texte et aux citations toute 
la pureté et toute l'exactitude imaginable » un litté- 
' i par se '^'- - 

se, s'es 
e 1788 
tenr avoit déjà fait a cette dernière quelques légers 
changemens c^u'on n'a pas cru devoir négliger dans 
un livre aussi important que celui-cL 

6^: Enfin , les épreuves, après avoir été lues d'abord 
plusieurs fois par deux hommes très -exercés à ce 
genre de travail , sont encore vérifiées et coUationnéee 
avec le plus grand soin jpar le citoyen Barthélémy* 
Courçav , savant aussi éclairé que modeste, qui a 
«uccéde à son oncle dans la place de Conservateuc drx 
tMfïti des médailles de la Bibliothèque nationales 
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Nous pônvons donc avancer sans crainte d'écre dér 
mentis, non-seulemeat (fxc ces éditions remporteront 
de beaucoup sur les trois (*) qui les ont précédées, 
mais qu'elles serviront encore de prototypes ou modèles 
i toutes celles qui pourraient avoir lieu dans la suiti^ 
Le public n'aura plus aucun doute k cet égard , en 
voyant à la fin du Tome .VII le relevé des Variantes» 
additions et corrections existantes actuellement , et 

Îui ont enfin amené l'ouvrage au degré de perfection 
ont il est désormais su^eptible. 
L'édition du format in-4^. s'imprime avec un ca* 
ractère Gro>Texte, gravé tout exprès par Henri Didot « 
fcndu avec le plus ff rand soin sous ses yeux , et qui 
n'a encore été employé à aucun ouvrage^ £lle sera 
ornée d'un magnifique portrait de J. J* Barthélémy p 
par Langlois, cr après le buste d'Hpudon/êt enrichie 
d'estampes gravées d'après les dessins et sous la di« 
rebtio» de Moreati le ^eune , par les meilleurs antstes 
de Paris. On fait aussi regraver l'Atlas • mais sur une 
échelle plus grande, et avec de nouveaux développe'* 
mens jugés indispensables pour la parfiaite intelligence 



ont manqué dans toutes les éditions qu'on en a don- 
nées jusqu'à présent. Ces nouveUes csniS sont celle 



(*) yomâ ne ptrlonf qa« ieê fvoit 4di>îoii» faîtet 49 IVrto «tsMiS 
1«s ycax.de rautear, Mvoir : les éditions in-4*. et ii^S?« i^>te« a«k 
)Miren 1788, et celle du dernier format acnleraent» pal>Iiée tm 
1790. Quant aax nombreotfi eoatreftçona in-8*. , in- 1 a et ra-189. 
fontes pTus mslproprea et plus fiMcirea les unes ^o lefe. ancref « an 
hnoyen desquelles Je soi-disant laiprimeuis on Librairea'fussi avi« 
4m. qn'ignorans ont toU et volent encore ^us lee jfMirs l'argent 
àes acheteurs de tvonne foi , maïs peu éclairés en bibffdgrBpnie , 
BOUS n*avoDs pas besoin de les indiquât aux bomiifes isstNiiti qoà> 
ae s*y sont famais laissé tromper ; et le publie , ^i a*olistine sir 
aonrent k Vètn, nous sauroit probablement peu de gré du soii| 
^e nous prendrions k cet égare. Noos nous eontenterpns donc d* 
Toaer ceux qui les ont faites, et !es marchands de lirnes qui en fâi» 
TonVnt le débitée la lid^aM, qui les. poursailf et au mépiîa qu'ils 
ÙMpireiU. 

G 3 
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^e rAcarnasM et de TEtolie , celle des obtts de ÏA$k 
mineure depuis Cumes jusqu*à Rhodes , celle de k 
Sicile , et enfin celle de la grande Grèce. Elles seront 
dressées , comme les précédentes » par le citoyen Barbie* 
Dubocage j qui a bien voulu prêter encore le seoonrs 
de ses lumières et de ses soins poux rectifier les errenit 
qui s'étoient glissées dans .les anciennes ^ et diriger le 
travail des artistes en cette partie. Enfin , les citoyens 
Didot etSaugrain n'épaignent ni peines, ni soins , ni 
dépenses ,. pour faire de cette édition un monument 
rraiment eUgne de fauteur et de Tonvrage. Comme 
elle n'est tirée qu'à petit nombre , et Que les entre» 

f Teneurs ont d^a beaucoup de demanaes venues de 
^ étranger^ ils prient les amateurs français de se faire 
inscrire an plus tôt ches eux , ou ils sont invités de 
s'assurer d'aeord de la supériorité du travail du ci- 
toyen Didot , qui se fera toujours un plaisir de le son* 
mettre i knrs lumières et i leur Jtagement. Le pre« 
mier volume est terminé depuis long*tems^ et la pr^ 
mière livraison des figures le sera dans quatre mois 
au plus tard; A cette épo<|(ue ^ on publiera deux vo« 
lûmes du texte, rimpression du second étant déjii 
fort avancée. On ne demandera aucun fonds d'avance { 
mais, avant délivrer ces deux volumes aux personnee 
qui désire|pient s'assurer la possession d'un ou de 
plusieurs exemplaires , on exigera un engagement foir* 
mel , et obligatoire par tous les moyens de droit , que 
Tacquireùr qui l'aura souscrit, ou Ses ayant-cause; 
retireront lervolumes suivans à fur et mesure de leur 

Eubli<%tièn. On en donnera un tous les quatre moi^ 
i€S via^riaux nécessaires à leur confection, tels que 
papier y «caractères , etc. étant actuellement entre lef 
mains de rimprimeur, rien ne doit plus l'arrêter, et 
son intérêt seul peut répondre de son exactitude k 
remplir ses engaflemens. 

La liste alphabétique des souscripteurs ou premfers 
acottéreurs ae cette édition devant être imprimée à 
la nn de l'ouvrage , on pric^ les amateurs étrangers et 
êeux des départemens drécrire bien correctement leurf 
noms et qualités dans leurs lettres de demandes , soit 
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ftt'ils les adressent directement , soit qu^ils les fast^ 
sent passer par la voie de quelques correspondans. 

{L'édition in -8**. s'imprime en caractère Cicém 
gros œil, ks notes et citations en Gaillarde fondud 
exprès sur te corps de Petit-romain. Le citoyen Didot 
a adopté cette fois , d'après l'avis de plusieurs hom* 
tnçs de Lettres d'un goût sur ^ et d'après ses propres 
réftexions , une nouvdle disposition typographique qui 
rendra la lecture de cette édition entore plus facile ^ 
lui donnera un coup-d^œil plus agréable , et la fera 
distinguer des précédentes » à la siniple vue , par le» 
fiersonnes mêmes qni sont le moins exercées 4 cet 
sortes de compariusons : le t!exts en sera aussi pur et 
aussi correct que celui de l'édition in-^^:on l'ornera , 
eomme celle-ci , d*un beau portrait de f Auteur , grave 
par Gaucher^ enfin elle sera accompagnée du iki&nir 
Atlas. Le citoyen Saugrain pourM livrer séparé^ 
ment des épreuves de figures aux peisonnes qui désK 
reroient en enrichir leurs exemiJairel de ce format ; 
^ '' ' * ■ * postérieur aui 

m 

exactement 

conforme aux deux autrerj quant au texte revu et 
eorrigé avec te^ même soin , aura son Atlas particu« 
lier y que l'on fait réduire pour Piûlapter h ce nouveav 
format. -; 

Ce^ dçux dernières éditions , Iln*8^. et Tin- 13 , ncr 
seront poiiit publiées volume à volume : elles seront 
mises cq vente/entièrement terminées^;dans six moia 
au plus tard, c'est-à-dire, le l'V prairial de l'an VU 

Afin de mettre le public en garde contre 1^ mar« 
chauds de contrefaçons , qui^ le tt*ompent joarnelle-i 
ment en lo^i vendant des éditions foutivcs et mal soi* 

Soées à tous^ égards, lesquelles ne sont absolument 
'aucune valeur pour les personnes jalouses d'acquérir 
des connoissances certaines qu'on ne pçut puiser^ que 
dans lès bonnes sources , toirs lesj#9Beiiiplaires.des nou-; 
velles éditions in-S'. et in- 12 8erd>itv signés , au versa 
du frontispice du Tome I ^ de la ' niaiu des citoyeaf: 
Saugrain et Didot. ' ^ 

04 
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Œuvres Posthumes de MONTESQUIEU , pour scTVÎi 
de supplément aux éditions in-8^ et m-12 , i vol.'^ 
chez les Libraires Bernard , quai des Augustins, 
11*'. 37; Grégoire ^ rue du Goq- Honoré, n*^. 135; 
Flassan^ rue du Cimetière André-des-Arcs, n^ 10.^' 
r L'in-8^ se vend 4liv. 15 s. franc de port, 3 K^. 
12 s. pour Paris. L'in^is , 2 liv. pour Pans , et 3 liv, 
franc de port. On a tiré quelques exemplaires in-8^ 
sur papier vélin. Le papier est très-beau et bien soivîi 
l'impression très-soignée. 

L authenticité de ces nouveaux manuscrits est at*- 
testée par le citoyen k Breton, secrétaire de l'Institut 
national , et par le citoyen montbalon , bibliothé* 
Caire de Bordeaiué. 

Ils renferment une dissertation sur là politique de| 
Romains dans k religion , plusieurs discours intéres^ 
sans sur la Physique , des observations, sur rHistoitii 
naturelle , difiérens morceaux d'éloquence^ des Pen- 
sées diverses , des Lettres familières, des Poésies \ 
enfin l'analyse raisonnée.de l'Esprit des Lois, pas 
Bertolini y ouvrage qui depuis long-tems étoitaunff 
extrême rareté. 

. Ct supidément ne ressemble^ pas à ces (Euvres 
Posthumes dont la cupidité » à Tabrl d'ua grande 
nom , appauvrit de tSknseh temsla littérature» lin'ett 
aucune oes pièces <(ui le composent que l'auteur eûjt 
voulu désavouer, il A'en est point où l'on ne le rc- 
connoisse; on est redevable de la plupart* d'elles an 
C Bernard , littérateur éclairé long-tems avant d'étr^ 
Libraire : il en a accompagné quelques-unes dç note^ 
très-piouantes dont on regrette la rareté. Nous anc- 
rions désiré trouver dans ce supplément TAvertisse* 
ment qu'il a mis à la tâte de sa belle édition de ilfoA** 
tesquieu j 5 vol in-4^ qu'il vient de terminer j c*est uii 
chef-d'œuvre d'éloquence et de précision* . 

Abrégé de laQ^iOgr^phie ancienne» it l'vRage âef^ 
jeunes personnes>-extrait de la Géographie moderne « 
par NiCOLIiE DE LACROIX , nouvelle édition aug-. 
menrée des changemens sur\'enus tant jçn France et 
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^n Italie , que dans le reste de TEarope et les autres 
parties du monde , depuis la paix conclue entre h 
républic]ue français^ et rempereur , en Tan VI ( 1797 )• 
A Paris y chez Delalain j Libraire , quai des Augus- 
tins., n^ 3^ VoL in-12 de 20^ pages. Prix, relié 
en jfrârchemin , i livre 10 sous, oon papier, bonno 
édition. 

Les additions essentielles faites à cet ouvraee , dont 
le mérite est connu depuis long-tems , le ren^At bien 
supérieur à tous ceux de ce genre éclos- depuis la ré* 
voiution. 11 suffira de l'indiquer pour le faire adopter 
exclusivement par tous les instituteur^ publics et par^ 
ticuliers. 

■ < • 

Œuvres complètes de Pierre POI VKE , intendant des 
fies de France et de Bourbon j précédées de sa Vie', 
et accompagnées de notes^ i vol. in-8^ de' 314 pages ^ 
très-bon paiver, impression soîenée. Pri», 3 livres'; 
et 4 livres itranc de port. A Paris ^ chei Ft^'^ 
Libraire , rue des Mathurins , maison de Qugny^ 

«''• 334- 
Ce volume contient : notice sur la Vie de Foivri , 

son Voyage d'un Philosophe , tout ce qui concetne 

l'agriculture des Colonies , extrait du VoyaSee fait aox^ 

iles Philippines y mission &ite aux îles Mohiq^ 

extrait du Voyage de Sonnerai aux Indes et à la Onine', 

Lettre sur la teinture des Ihdienr, Aa^rt hit sur 

le transport des Carnseliers et des Girofliers à Ule de 

France. ' * 

. Traité des Plaies de tête » extrait des Elémeas de 
Chirurgie , par A. A. RlÇHTEK , docteur et profe^r 
seur en médecine et chirurgie en l'Université de Goir 
tinaue , traduit de TaUemand par Motel, i v. in-8®.de 
doS^pages , papier et typographie médiocres. Prix ^ a lir. 
et. 2 liv. 10 s. franc de port. A Fans , chez; le même. 

Réimpressions^ 

Abrégé de toutes les Sciences , à l'usage des en« 
fans , nouvelle édition , avec 10 pknchfiiB relatives am 
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ëiiSSrentes sciences , vôL in- 18 de i8S JP^Q^y ^^^ 
ptpier, }ol^ édition. Prix, i liv. lo s. A raru^ chet 
Josscy quai des Augustins , n^ 35. 

Considérations sur les mœurs de cç si^le, pu 
Pitf/oX) vol. in- 18 de J5ft pages. Prix j i liv. losous, 
et 2 iiv. franc de port. Cette édition est très - bien 
•xécQtée > sur bon papier . et en beaux caractères. ^ 

A Paris j chez Fuâis, Libraire , rue des Mathurias p 
hôtel Clugny. 

• 
Annonces, 

On trouve chez J. G. Merwot , Libraire , quai des 
Augastins « n^ 38 , au coin de la rue Pavée : 
^ Un Catalogue de boxis livres français . grecs et la^* 
tins » 53 pages iui- 12U (La suite sous presse 1 

Hktoire unive^lè « par une société de gens de 
LettrteSj. imprimée en Hollande, in^4^ tomes 31 343 ^ 
ixs feiuues j 10 liv. chaque volume ; les tomes 44 jet 
45 ,12 liv* chaque. 

. Almânajplt dià Muses, collection choisie , commcn* 
ç^eni^TC^çt continua jusqu'en 1794 1 30 volimtes 
in«)(â WoCRiés 1 36 liv. CSiacun des volumes s^rés ^ 
^ sons. 

BiUiothiqtte des Romans , juillet \'jrj^ , à dé* 
cembr^ 1780, 88 voL in-ia broch. 7; uy. ( Les vo«f 
lûmes ^i^ré» à a$ s. chaque j ainsi que ceux des an« 
nées suivantes). 

Les Nuits de Paris y ou le Spectateur nocturne, par 
le C RÉTIF ^ 15 vol in-id, broch. avec 16 figures^ 
22 li\r. 10 s. broch. 

Origine deé^ premières Société , des Peuples , des 
Sciences , des Arts et des Ididmes anciens et mio* 
demcs « vol. in^. de 612 pajges , 4 liv. 1 o s. br. ^ 

De l'Eloquence et des Orateurs anciens et mo- 
dernes , par le C. FïtRRI ^ vol. in-8^ de 636 pages , 
4 liv. 5 s. br. 

Lettres familières de Montesquieu, voL in -12 de 
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Rtnouard Vainc j rue Sainte-Apolline, n^ 15 , of!V« 
aux amateurs un- bel assortiment de Classiques grccè 
et latins ) in^^. in-4^ et tn-fbl* qu'il vient 4e rap* 
fx>rcer de la HoUande. Il seroit trop îonfi; de donpef 
ici le détail de ces livres ^ qui soiit de ui plus belle 
condition , plusieurs en grand papier, et en fcuiO^ 9 
ou reliés en véUn blanc. Ceux qui voudfoieitt Siire 
quelques acquisitions en ce genre , ou en tous autret 
objets de beUe librairie , sont invités à venir visiter 
cette collection , ou à lui adresser leurs demandes. 

Il vient aussi de recevoir de Parme fdusieurs belTei 
éditions du célèbre Bodoni j- in-8^ ^ in-4^ et in-f<iL , 
toutes tirées à très -petit nombre ». et dont chacune 
peut être eonsîdéràe comme un chef** d'oeuvre de 
typographie» 

Trîhttde laSociiti des ntuf Sètun , ^fa A^eeueildt 
Mémoires sur les sciences y bdles-lettres tt arts . et 
d'autres pièces lues dans lessâtnca de cette société ^ 
< vol. in-8^ de 450 pages chacun. Prix 
Cbét Josse j Libraiit , quâi des Augbatins , n^ 3^ • 

Il ne resté -que 50 exemplaires de cette CG^leoiidn 9 
qui a commencé en juillet 1790, erse tenmaeeii dé* 
membre 1792. Cet cmvrage renferme riusieurs méîEaoi* 
•rts très-interessans sur kt Chymie^ la Peinture, et la 
Sculpture , etc. ' : .: 

La France Zfri/razrr, contenant lés àutéilt^ vivâliîs # 



avec le titré delèurs ouvrâg^— ^.les auteurs mbttèdih 
puis 175 1 inclusivement^ avec, le titre dé leurs o^ 
vrages. •— Le Catalogue alphabétique dé Touvràglé de 
tou«: les auteurs » Paris » 1769. oujpjpléiHént ^ 1768 à 
1784 1 4 volumes in-8^ de près de ôoojpa^es chacun* 
Prix, 8Iiv. A Paris ^ chez lé même Lmraire. 

Cet ouvrage utile sousi>lusieiirs raj^fts » Sb vendoil 
autrefois 20 liv. La modicité du prix auquel le li- 
braire se restreint, doit Iiii en procurer un débk 
facile. 



a 
t 

Suiu de V Extrait du Catalogue des Livres de/ew 
H. V. LEFEBFRE, de Rouen ^ dont la 
pente a été faite à Paris le 18 messidor an S, es 
jours suivans ^ par CHARDIN 9^ Libraire, rue 
TraUnëa^ n^ u 



•r 
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/Considérations politiques sur les coups d^Etat, par 
'Gabr. NAUDÉ. Rome, 1639^ in-4^ Grand Fapk 

•m. r. . . . '. • . . . . 30 liv. 

Dictionnaire universel de Commerce , par Jaccjues 

SAVARY. Paris j 1748 > 3 vol, in-fol. v. br. . 60 Irr. 

Xes Veillées du Château , par M'»^ de GenliS. Paris ^ 

: 1784 , 3 vol. in-8**. pap. fort , v. porph. fil. . . 24 liv. 

Â^retsnr c# papier, àonx qa n't tiré ^u*oa trè*-p«tit jumibc» 
d'exemplaires. 

Histoire naturelle générale et particulière -^ jpar de 
, BUFFON et d'AUBENTON ; avec THistoire dea 
- .quadrupèdes ovipares et des serpens, par la CepÈDE. 

• raris^unp» royale » 1749 et suiv. 38 vol. 111-4°.. v. m. 

: %.. • • . • . é . *^ 480 llV. 

Histoire physique de la Mer , ouvrage enrichi de fig^oret 
^ dessinées d'après le naturel ^ par L. Ferd. Comte de 

• MAKSIGLI. Jlmst. , 17ÎJ , m-fol. v. m. ai . • Î^J^^^* 
Etéméns de Botanique , on Méthode pour connoître 

les plantes , par Jos. PlTTON-TOURNEEOKT, Pdris , 

impr. roy. , 1694, 3 vol. ûi-8^ ta. r. fig. • 8fi liv. 10^ 
Traité des Arbres et Arbustes qui se cultivent en France 

en plçine terre, par DUHAMEI. du MOKCBAU. 

Paris , i25< , a vol. in-4^ v. m. fil. fig 68 liv. 

Traité des Arores fruitiers . par le même. Paris , 1768^ 

a voL în-fol. v. éc. W. tr. d. fig. belles épr. . . . . 75 liv. 
Jac BreYNII, Gedanensis , exoticarum aliarumquO 

minus cognitarum plantarum centuria prima. Ge« 

dani , 1678 , in-foL v, b. fig ^ • . . 21 liv. 

Introduction facile à la Peinture des fleurs d'après na^ 
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tnre, par James SOVEHB Y (en anglais) 1788, in-8*. 
obi. fig. coloriées *. . r. . 12 liv. 

Recueil de. Plantes usuelles ^ au nombre de 252 » 
dessinées et gravées d'après nature par ECsabeth 
BlackwELL, avrec leurs explications ( en anglais)^ 
Londres , \^yj,i vol. in-foi, v. 'm. fig. supéridurc- 
ment coloriées par l'Auteur môme 180 liv. 

Histoire des Champignons qnî croissent aux environs 
d'Halifax , ornée de 44 planches coloriées , par James 
BOLTON, (en anglais ). Londres j 1788^ a voL in-4*. 
br. en carton. • ..^ .\ . . . ^ 58 kv, 

Hortus Europae americanus , by Mark CateSBY. 
London , 1767 ^ in -fol. bn en carton, fig. colo- 
riées • • . .50 livi 

Anatural'History of uncomnfon Birds^etc. by Georges 

Edwards. London , 1743 > 7 ^^ '"■4^- ^- ^^- $ ^3 "^* 

Sttçtrbe exemplaîre reli^ k LondrM » et dont le« plancbet M^nt 
coloriées avec le p^ûa grand soin. 

Histoire naturelle des Oiseaux , par BUFFON, Farii ^ 
1771', 10 voL grand in-foL m.^ dent. fig. coloriée?^ 
Bel exemplaire. • • . « ... 1300 Ùv« 

Fr. WiLLUGHBEII de Historiâ pisciuui Libri quatuors 
Oxonii, 1686, in-foL v.-br. fig. . • • • «^^ • • • • * 37 lîv. 

Collection de Coquillages /par U-eorges WOLFFGANG 
Kî^Oi^^ Nuremberg j 1764, 3 vol. în-4®. mar*Té 
fig, coloriées ^ 170 liv. 

Mémoires pour servir à l'Histoire des Insectes, par 
M. de RÉAUMUR. Paris , im^r. roy. 1^734, O vol. 
in-4^. V. m. fig. Belles épr. ( Edit. originale ) . 84 liv. 

Histoire abrégge des Insectes qui se trouvent aux en-- 
virons . de Paris , par GEOFFROY. Paris , 176a , 
a vol. in-4®. V. m. fig. . »r. •..,.♦. 5 1 liv; 

Les genres des Insectes de LiNNË , constatés par di- 
vers échantillons d'Insectes d'Angleterre^ copiég 
d'après nature, par J. BarBUT. Londres , 173 1 , 
in-4^ V. m. fil. tr. d. fig. coloriées. ....•»... 49 livé 

TKe gênera vcrmium of LlNN-ZEUS , accurately drawn 
from nature bv James Barbut^ vtrith explanatioss 
in english and french..Lo;z^AZ, 1788, m-fol. b • 
t^ carton ^ fig. coloriées. . . . « *^ j . . ,.. 3 i^Vv* 
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Ctr.CLBRK.jcones insectomm rarionitn et Aranei sue* 
cici. Hnbniœ , 1759 , ^ vol. in-4^. m. r. dent, à conip. 
uhis. • 430 Inr. 

MagfiîISqae exemplaire , ttnc pour te relkire « q^e p«ur eee 
fgttvti ^ âoot cploriéce evec beiMicoiip^ de eoin. 

Papillons exotiques des trois rarties du monde , ras- 
semblés pt décrits par P. CRAMER, jimsterdam^ 
177$ , 33 cah» in«4^ Dr. Çg. cobriées. < • • • • 2p3.U?« 

Insectes d'Europe, peints d'après nature, par*\ 
£rNST , gravés et coloriés sous sa direction , | 
et décrits par le P. EngRAUCELLE. Paris A 
1779 , 09 cah. in-4^ br ; Y^10 L 

Exiilication des planches de l'ouvrage précé- 
4ent, 1786, ilV4^ m.Y. 

les exemplaires à% celle explication ecHit extrêmement reree f ef 

Sretque mcok^nae Elle e été rédigée et imprimée per les soin« 
e Mad. de Genlîs ( à qui elle est dédiée), pour Péaocatt^ dee 
f nfene d*Orléans. 

Expositions des insectes atiglab , dessinés , gravés , et 
' coloriés par Moïse HARRIS. Londres , 1773, in-4^ 

br. . • • .••<.•.•... 80 liv. 

Dissertations sur les insectes de Surinam, par Maric- 

SiUiUe MËRIAN. La Haye , 1726^ in-foî. v. br. 

fig ,•••• •••. 48 liv» 

Campi Phlegraei , ou Observations suf les volcans des 

deux Siciles , {^r HAMljLTOK , avec le supplément , 

contenant la description de h grande éruption du 




Locupletissimi rerum naturalium thesauri accurata 
description, et iconibus artificiosissimis expressio S 
tous degans, latine et ^aUicè conscriptum cura 
Alb. SrBA. Amttehdamt , 17^4, 4 vol. ih-fbl. v. f. 
«1... , ....;. îfe liv, 

Index testarum conehyliorum oua^ adservantur in n)u^ 
s«o NicolaiGUALTlSRI. Fhrtntiœ , i742 9in-foL 
itu r. fig. ..••..••.....• 36 liv. 

9^ BiDLOa anatomia hunumi eorporis, centum et 
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quînque tabulis per artificiosissimiim X de Laireàe 
ad vivum deiineatis demonstrata. AmttiL i6è^, 
très-grand in-foL.v.porph. belles épreuv.. looliv. 

Cod. BiDijOOandtomia corporum'humatiorum, aucta 
a Guiliei. C0WP£R> curante Guii). Dùnda&s. {JUrd- 
jecti , 1750 , in-foL v. n« fil. .....,.,..;.. . 40 liv, 

La Philosophie occulte de Henri Corneille AGRIPPA ^ 
divisée en trois livres. La Htty^^ i?^) ^ ^oi* w>-8®, 
Gr. Pap. y. br. bel exemplaire. • • • • • 50 liv; 

La Musica , poema , por D. Tomas de YRIARTfi. 
Madrid^ (Ibarra) 1784, gr. in-8?. iri. r. fig. d? 

. Carmona. ( 2^ édition ) 15 liy. 

Les Misères et les malheurs de ta guerre > représentés 
par J. CALLOT , et mis en lumière par Israël. Paris ^ 
1633 , iH^^% obi. y. f. fiL tr. d. ( vinghquatre pièces^ 

« a6 liv. 

Caprici dl varie figure di Jacopo CaXlqt , in*24 ^ ^* ^* 
ni. tr. d.( trente*deux pièces). aj liv« 

Recueil des (Œuvres dliOGARTH^ contenant 107 
pièces , dessinées et gravées par luiacr. In-^foL cnir 
de Russie , dent •... 3r*.^r. 230 liv* 

Vains de Titus « ou collection de peintures 
tTQuyéeis dans les ruines de$ "nieroies de 
cet Empereur I gravées par POKCK. Paris ^ 
1796 j 178^ et 1789, 3 cah. in-fol \ 9a ]> 

Bains de Livi6 , avec les plafonds de la ville 
Ma4anie , peinU d'après les dessins de 
naphaâ^ et gravés par PONCE. ParU, 
i^Sç , in-fol. br. 

Galerie de Florence et du palah Pittt^ dessinée pat 
WiCCAR , et gravée sous la direction de Lacombe : 
avec les explications de MONGEZ. Paris ^^ Didot 
jiune, 1789 et suiv« f8 cahiers in-fol. pap. vélin. 
....«.,. ..«.•.... .... 22Î liv. 

L^ grande Galerie de Versailles j» et les aeux Salions 
<^i l'accompagnent ^ peints par Ch. LEBRUN , des- 
tinés par J.B. MA8S£> et gravés par les meilleur» 
maîtres du tems. Paris , impr. roy. 1752, gr. in-fo!. 
w. m. ^ Belles é{>reuvs6. ,, , 76 liv* 



Otkrie du Luxembourg, peinte par RtJBENS, des* 
sinée par. NATTIER » et gravée par les plus illus- 
tres i graveurs du- tems. Paris, 1710, grand in-fol. 
V. m. fit ( Belles Epreuves ). ^ . .. 140 liv. 

Vues pittoresques et les plus intéressantes des princi- 
j^s maisons de plaisance d'Angleterre , gravées 
par Watts y avec Pexplication en anglais. Londrts , 
1770 « in-4^ obi. mar. r. dent. ( Magnifique reliure 
anglaise et belles Epreuves de figures).. •• 401 liv* 

Traité des Pierres gravées, par P. J. MARIETTE* 
PûW , 1750 , a vol. in-fol. v. m 48 iiv. 

D^ription des principales pierres gravées du Cabinet 
d'Orléans. Taris, 1780, 2 vol. in-fol. bn(Les cinq 
planches de Phallum se trouvent dans cet exem- 
plaire) 72 liv« 

Idée générale d'une collection complette d'Estampes , 
avec une dissertation sur l'orieine de la. Gravure » 
et sur les premiers livres d images. Leipsick et 
Vienne, 1771 , in-8^ v. f. fiç 16 Uk. 

Cabinet de CrozAT. Recueil d'Estampes d'après les 
plus beaux tdbleaux et les plus beaux dessins qui 
sont en France dans les^ cabinets du Roi j^ du Dna 
d'Orléans , et autres , divisés par écoles. Parts , impf. 
roy* 1729 , 2 vol. çr. in-fol. v. m 150 lîv. 

Recueil d'I^tampes d'après les tableaux des P^ntres 
lesplus célèbres d'Italie, des Pays-Bas et de France.^ 
qui sont à Aix dans le cabinet de M, Bpyer d'A^ 

Suilîes , gravées par Jacques^ COELEMANS. Paris , 
iariette j 1784 , gr. iii-foL V. m 68 liv. 10 s,. 



Vottu' ViMêtur de cene/euifU se charge de ta commission pour 
ies dépaHememê etrétranger , princiffaiement des belles éditions 
grecques et latines ; iUs ouvrages anciens et modernes , ornés tTesm 
iampes, H ne a^rtira rien de précieux de chez Ut s , ^^ui n'ait été coilm» 
eiehné , et sempuleusementexamkié. 

, Lesiettres Htargentdoivmt lui étn adhuésfiàncidapott^^tU 
dm ^etgàêtém^ M** ^, 
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Le prix d'une année d'abonnement à ce Journal^ 

dont il paraît tous Us quiwfi jours un Numéro, corn-- 

posé de 16 pages in-8'**. est de o liv, i a m. pour Paris ^ 

et IQ liv. ^ s. franc de port ^ pour les Ùiparteniens. 

'X)a souscrit à l'adresse ci - dessus. 



• . ■ - ■ j'" 



. ^u Rédacteur du Journal de la Librairie et 4^ 

Ans. ■ :■ 

C- ■ ■ -...•' 

ITOYKN, 
* 

''' Je iric'suîs procuré les Œuvres posthumes de Mon- 
tesquieu , annoncées dans votre JN^ 7. Les morceaux 
qûll contient justifient , à peu de choses près , f éloge 
! oôe vous, ^i;' faitcsl Je me suis arrêté plus narticu- 
'ffîrèmênr"àLûX pettseès^ parce que ce sont elles qâi 
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d^èlent l'homme environné du cortège des petitot 

Kssion^y le dépouillent de son masque, et rectifient 
ipinion publique sur son compte. J'ai été surpris de 
trouver à côté des Pettsies sur les anciens et us mo^ 



jnéme respect auroit dû les faire rejeter de ce recuefl 
qu'elles déparent. 

Par exemple ^ que diront des deux suivantes, les phi- 
losophes qui ont toujours réclamé l'auteur comme un 
de leurs ardens prosélytes ? 

« Mon fils ^ vous êtes asse^ heureux pour 
» n'avoir ni à rougir^ ni à vous enorgueillir de 
» votre naissance >». 

Et plus bas I ' 

i< Quoique mon nom ne soit ni bon ni mauvais ^ 
» n'ayant guères que deux cent cinquante ans d^ no- 
» bh^ prouvée , cependant j'y sais attaché » et je 
n serois nomme à faire des substitutions». 

-V<)ilà bien le langage d'un président à mortier aa 
parlement de Bordeaux , mais il est peu digne dtt 
phSosophe 9 auteur dé l'Espxit des Lois. 

Encore quelques-unes. 

U Lorsque )•; goûte un , plaisir ^ je suis ai&cté, ^ 
»> je suis toujours étoifné de Tavoir recherché arçt 
» unt d'indifférence». 

Qu^im homme ordinaire en dise autant en société, 
on n'en, tiendra nul con;ipte ; qu'un homme de génie 
f&xive , on rejgarderâ cela comme une absence; mais 
que ses amis l'impriment , Risum teneatis? 

«Je m'éveille le matin avec une joie secrète de voir 
la lumière. » Fort bien jusques-là. i< Jevois la tumièit 
Maveciine espèce de ravissement, et tout le reste da 
» jfour je suis content ». . • ' 

En ce cas , s'il n'est pas mort aveugle ,11 n*â ptf f amais 
être malheureux que la/iuit ; et Ton seroit tenté dek 
idaindre , s^il n'avoit soin dfe nous iwéi^iiir pins bas 
fu H passe Ja nuii sans S inulèr. 
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a Je n'ai jamais eu de chagrin qu'une heure de lec^ 
» turt n'ait dissipé >k 

Ses parens , ses amis ^ son épouse , lui ont donc sur*^ 
vécu. 

«Je suis presque aussi eonunt avec tes pus d'esprit 
» qu'avec les sots». 

oans doute parce qu'il vqyoit la lumière avec les 
uns comme avec les autres , et alors il comptoit Tennui 
pour rien. 

» J'ai assej^ aimé à dire aux femmes des fadeurs »• 

Et au public aussi j en lui faisant une jpareille con- 
fidence. 

« Quand j'ai voyagé dans un pays étranger^ je m*y 

eau attaché comme au mien propre». 

Cecij^t un peu plus sérieux. L'amour de la patrie » 

9entiment inné chez tous les hommes, n'écoitdonc 




spru 
»> soient pour n'en point avoir ». 

On ne sauroit plus adroiteiheht faire l'éloge dn 
-sien. 

Ne croyez pas , Gtoyen , que je prétende par ces 
observations oiminuer quelq^ae chose de la luste célé- 
brité que l'auteur s'est universellement acquise : je 
.désire seulement pouvoir dégoûter les éditeurs , aVnis 
i)u successeurs des erands hommes , des peines fnfihicis 
qu'ils^ donnent à aécerrer ^pour ainsi dire , jusqu'aux 



x^rouve. Ce n*est pas au*il y ait beaucoup de fatuités 
cle ce genre dans le supplément de Montesquieu; mais 
c'est Iprécisément leur petit nombre qui auroit dû en- 
gager i^ supprimer celles <iui s'y trouvent , et que bien 
iSÛrement 1 auteur n'avoit jamais destinées à voir te jour : 
j'espère de yo^re impartialité, que malgréla différence 
de nos opinions, vous vouorez bîeh' insérer la pré-^ 
«ente dans votre prochain n**. , et suis , 

Votre .cQnciMyen Z**^*, . ; 

' . - # « — - 

Ha 
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Oui^rages nouveauXè 

m 

Edouard y ou TËnfant retrouvé , traduit deTanglaby 
^ vol. in- 12. A Paris ^ chez Maradan, rue du Ci* 
jnetière André-des-Arts, 

Edouard Nevile , neveu du major de ce nom , re* 
devable à son oncle de son éducation , et du grade de 
capitaine dans un régiment alors à Gibraltar ^ accepte 
l'offre que lui fait un officier de ses amis de revenir en 
ibîgleterrepar l'Espagne et la France. Arrivés à Paris ^ 
i)ù us s'étoient promis de prolonger leur séjour , Nevik 

Jr rencontre Màrià Grafton , amie de son enfance, et 
'q^use secrètement , pour ne point irriter son oncle^ 
qui ne tarda pas à leur donner des preuve^ de son 
antipathie invincible pour le mariage ; car il écrivit 
il son neveu qu'il l'avoit élevé au erade de major de 




'apprendre quilavoh fait la folie ^ 
malrteureux iVêvî/e, forcé de rejoindre son corps ^ 
^urt jdésespiécé. de, ne oouvoir proclamer hautement 
M^ià son épouse 9 et laissant aans son seih le jgage 
4e. leur tendresse. 

[ , La mère de Maria et sa sœur aînée, toutes deux 
•ég^jbQÎQQ t.. dissipées et avides des plaisirs de la capî* 
takrj cohnôissàht son goût pour la solitude, l'aban* 
^onnoient aisément à sa sombre mélancolie que l'iso* 
Ibiûent-ne faisoit qu'accroître; elles ignoroient ses en** 
jiagèmens'âv^ Nevile , et leur résultat ,Ioi^ue Mistris 
jj^sgrav^] '^œur dé Mistris Grafton , arr&a à ^ris. 
Cognant de trouver 'dans sa' sœur un surveillant in- 
commode \ la mère de Maria prétexta ttti voyage né* 
xresfaire pour ^jt santé , et se rendit à Nice. Mistris 
Musffàve , çiuiavoit toujours affectionné particuliè- 
jrenient Maria j instruite de son état , loua une maison 
Àm cnvirohs.,dç Pam, '6u Maria donna le jour à 
Edouard, qu^elle $u)rnoqima JSvz/^n , anagramme de 
Aievi/e; et.ppùr en dérober la connoissance & la mère 
qui ne pouvoïf tai'det à revenir , toutes deux con- 
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tinrent de faire passer l'enfant et la nourrice en An- 
gleterre, chez une amie de Mistris Musgrave. Un 
domestique allemand ^ nommé Grimstone , tut chargé 
d'accom[>agner la nourrice. Témoin des préparatifs du 
dlé[)art , il avoit vu les vingt guinées mises dan^ unà 
petite boite, et la plaque d'or remise dans une autre, 
au milieu de laquelle étoient gravés ces deux noms, 
Edouard Evikn.j que Maria avoit fait séparer en 
deux portions égales j dont elle en gardoit une , afin 
€pie la réunion des deux morceaux pût , en cas aévé- 
nement , faire reconnoître celui qu'elle indiauoit. 
Grimstone se promit bien de tirer parti de sa décou- 
verte. 11 avoit su gagner la confiance de la nourrice 
Ï^ndant' le voyage. Arrivé à Londres , il redoublé 
attention, lui soulève la boîte oui contenoit les 
vingt guinées , et la lettre adressée à 1 amie de M. Mus» 

S 'ave : quant, à la boîte qui renfermoit la [daqued'or,^ 
la laissa ( je ne sais trop pourquoi , mais l'auteur lé 
sait bien ) entre les mains de la femme qu'ils avoient 
coutume de chareer de l'enfant lors de leurs parties 
de plaisir. La m^heureuse nourrice qui ne suspectoit 
point la fidélité de Grimstone, désolée d'avoir perdu lel 
indices qui pouvoient faire remettre l'enfant à sa 
destination, n'écouta plus que ses conseils, et con^' 
sentit à ce qu'il écrivit a Maria qu'Edouard avoit été 
enlevé par les convulsions. Tous deux ensuite s'em- 
barquèrent dans l'espoir ^ toucher la récompense^ 
promise à. leur retour; mais à peine sortis du port, 
une tempête s'élève , le paquebot fait naufrage , et tous 
deux font^ partie des submergés. La pauvre femme & 
qui ils avoient remis Edouard ^ voyant le termt qu'ils 
avoient indiqué pour leur retour expiré depuis plu* 
^ieurs jours sans avoir reçu de leurs nouvelles , le dé** 
posa aux enfans trouvés y et remit la boîte et la pla- 
que d'or. 

Maria recevoit les derniers soupirs de sa mère ^ lors- 
que la lettre de Grimstone lui bit remise f et sans le 
souvenir de sou époux et les consolations de sa tante ^ 
elle auroit infailliblement succombé à l'excès de sa 
douleur*. N'ayant plus rien désormais qui puiisse la 
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Tetcnir à Paris, elle retourne avec sa tante en Ang^e-' 
terre au pays de Galles , où Mistris Mus grave a voit 
ses propriétés. Ce fvx là qu'elle se lia avec Mistris 
Hundey^ femme d'un jeune officier du mênie régi'* 
ment que son mari. La conformité de leur situation 
Tesserra le lien de leur intimité; et leurs époux , ins- 
truits de cette réunion , n'en devinrent que plus in- 
séparables. Ces deux femmes intéressantes filôient 
paisiblement leurs jours dans la douce expectative du 
retour de leurs maris , lorsau'cUcs apprirent qu'après 
des prodiges de valeur ils etoient morts couverts de 
l>lessures a la tête de leur régiment. Elles furent ac-» 
câblées de cette foudroyante nouvelle ; cependant 
JMiçtris NevUe ( c'est ainsi ane s'appelle^ désormais 
Maria) ^ que les chagrins ae toute espèce avoient 
fortifiée contre les revers, se rétablit au bout de quel- 
que tems. Il n^en fut pas de même de sat malheureuse 
amie; n'ayant connu d'autre chagrin que la sépara* 
tion momentanée de son époux, aie ne put lui SHr- 
vivré, et expira un moinent après avoir confié à son 
amie, sa fille, la jeune Carolme, dont les agrémens 
de la figure et les plus heureuses inclinations se dé- 
veloppoient tous les jours. Mistris Nevile se chargea 
avec plaisir de ce précieux dépôt , et ne cessa depuis 
de lui tenir lieu d!(B mère et d'amie. 
^ Le jeune Edouard éprouvoit de son côté les vicis- 
situdes de la fortune. D'jAord les préposés à l'hospice 
des enfans trouvés eurent pour lui des soins parti- 
culière : la plaque d'or remise avec lui . leur donnoit 
l'espoir d'une forte récompense lorsqu il seroit retiré 
de leurs mains. Cinq ans s'étant écoulés sans récla- 
jnationSj ils le reléguèrent, sans égard pour ses heu- 
reuses (iispositions ^ dans la masse des autres orphe* 
lins. Edouard , vivement afïecté d'un changement si 
subit, tomba dangereusement malade. Son état ne 
ramena pas des attentions qui n'étoient dues qu^à des 
motifs intéressés; on le fit transporter, pour le réta- 
blir, à une maison de campagne d^)enaante de cet 
établissement. Mistris Barnet ^ femme douce et géné- 
reuse , bienfaisante sans ostenution , revenoit de 
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Londres le même jour : un incident arrête les deux 
voitures; la sombre teinte de mélancolie répandue sur 
la physionomie d'Edouard , l'intéresse; elle Fin ter rogc y 
et y satisfaite de ses réponses , Temmène avec elle. Sir 
Bamet , espèce de brute , incapable de connoîtro 
d'autre plaisir que celui de la table, n'ayant jamais 
Sait le bien que par boutade , ou lorsqu'il étoit mfl 
par des contradictions dont il ignoroit le louable 
artifice, ne vit pas de même œil ce surcroît de dé- 
penses qui pouvoit influer sur sa cuisine ; il céda 
néanmoins aux pressantes sollicitations de son épouse^ • 
et consentit à se charger 'des modiques frais d'éduca- 
tion du malheureux orphelin. 

Imbu des principes de la morale la plus douce et 
la plus pure mr les soins de sa bienfaitrice , ses études 
ne furent qu une continuité de succès. Mistriss Bamet 
le voyant près d'atteindre cet âge où le besoin de 
rindqpendance se fait sentir , lui conseilla Tétude des 
lois pK>ur qu'il se destinât ensuite au barreau. Cd' 
genre d'études convenoit peu à Edouard , il s'y livra 
néanmoins i)ar condescenaance pour M">^ Barnet. U 
en fut distrait quelque tems après par la maladie de 
son meilleur ami qui étoit alors à Paris : il sacrifia 
tout à l'amitié ^ vint le rejoindre , et contnbua par sa 
présence à sa guérison. Ils restèrent encore quelque 
tems dans les provinces méridionales de France , et y 
firent connoissance avec M. Anguish^ leur compa- 
triote, et son épouse > amie intime de Mistr. Barnet ^ 
de Caroline Huntley, et deMistr. Nevile. De retour 
en Angleterre , il sauve la vie et la fortune de ses^ 
bienfaiteurs . et arrache leur fille à la séduction. Peu 
de tems après ,. il faillit être victime d''un duel pro- 
voqué par le refus de danser de Miss. Bamet à une 
fête que donnoit Mistr. Angulish. La belle Caroline 
flnntiey embellissoit aussi cette fête par sa présence. 
La première impression que lui avoit faite la vue 
d'Edouard le jour du bal ^ décida de sa défaite; le ^ 

danger qu'il couroit en ce moment la confirma. Hé- 
ritière de la riche succession de son oncle ^ sa fortune 
et sa bean^ fixoient sur elle Tattemion des meilleures 
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faAilles d'Angleterre ; toutes ces considérations réu« 
nies à robscurité de; la naissance d'Edouai^, ne ba- 
lancèrent pas un instant le vif intérêt c[u'il lui avoit' 
inspiré, et elle eut lieu plus d'une fois pendant sa 
convalescence de se convaincre delà réciprocité de ses 
sentlmens. Mistr. NtviU , qui n'a voit pu accompagner 
Caroline chtz Mistr. Angulsh , informée de la passion 
naissante de sa jeune amie, que la présence de celui 
qui en'étoit l'objet ne pouvoit que fortifier , vint la 
retirer de cette maison enchanteresse sans lui en dire 
le motif, et la ramena à Londres , où elle s'occupa 
des* moyens d'y remédier. Elle consulta le major 
Nevîle , oncle de son mari , qui depuis la mort de son 
neveu n 'avoit cessé de l'accueillir avec les égards dus 
à sa nièce , et ne tenoit plus depuis long-tems à Son 
opinion anti-matrimoniale. Tous deux comptant sur 
l'absence ^ remède ordinairement assez efficace , fu- 
rent d'avis d'obtenir pour Edouard un emploi aussi 
lucratif ou^honorable aux grandes Indes , ne doutant 
pas que aans sa position précaire il ne l'acceptât avec 
reconnpissance. Caroline j instruite de leurs intentions, 
épuisa les plus fortes raisons en faveur de son amant ; 
elle parut enfin céder aux puissans motifs allégués par 
le major et sa nièce , à une condition néanmoins ; elle 
pria Mistr. iVmVe d'avoir une entrevue avec Edouard^ 
afin de lui faire agréer elle-même ses propositions. 
Mistriss tley^îk y consentit ; la famille Bamet étoit à 
Londres depuis peu avec Edouard*, il se rendit à l'invi- 
tation le jour assigné. Le major et sa nièce , frappés de 
la noblesse de ses traits et des grâces de sa personne , 
mais plus encore de sa parfaite ressemblance avec 
Edouard Nevile , gardèrent un moment le silence; à là 
fin les explications amenèrent la reconnoissance y ^qui 
fut suivie de près de l'union des deux amans. 

Encore deux ou trois rùmans semblables , et je ré- 
ponds de la cure de nos anglomqniaques pour ce genre 
d'ouvrages. L*imajgination de l'auteur ne se rencontre 
nulle part; ses principaux personnages sont de gjtace , 
ses moyens si ordinaires , pour ne rien dire de plus. 
Une plaque d'or qu'un voleur ne vole pas ; une tétt 
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qui tourne à la j>remière vue ; un dael qui aurok pu 
justifier la passion de l'amante » mais dont loueur- 
se garde bien de faire un pareil usage , etc. voilà de 
bien graves ivinemens sans doute pour remplir trois 
volumes. La moitié du premier est consacrée à hous 
apprendre que M. Barnet est un gourmand. L'auteur 
revient si souvent sur les carpes ^ les alouettes et le 
porto 9 ^2/e l'on seroit tenté de croire qu'il ne l'étoit 
pas moins; mais je doute fort que l'ouvrage produise 
aux éditeurs , ainsi qud lui, de quoi satisfaire Long- 
tems leur appétit y et suis bien œnvaincu que l'enfant 
retrouvé ne fera jamais oublier Tom Jones. 

Lettre de Montesquieu^ oubliée dans ses Œuvres 
posthumes , brochure de nuit pages in- 12. A Paris ^ 
chez Ravier y Lthraire y quai des Âugustins> n^ 39 , 
et les marchands de nouveautés. Prix ^4 s. 

Cette lettre très-curieuse est nécessaire à ceux qui 
ont les Œuvres de Montesquieu; on y voit les raisons 
yovLT le^uelles les Jésuites et les Jansénistes ont clri* 
tiqué TEsprit des Lois, 

On y trouve aussi une particularité curieuse sur 
Leîbnit{. 

Elysée champêtre y ouvrage dédié aux Dames ^jpac 
M"*^ de * **^ j vol. in-i8 de 120 pages chacim, fioja 
papier, jolie éaition. Prix , 3 liv. pour Paris , ^t 4 liv., 
10 s. franc de poru A Taris , chez Bertrand , Li- 
braire, rue de Tournon ,p^" 1 137# 

Ouvrages en tangue allemande. 

P. Cartesius , ein historiches — Characteristiohes 
Gemaulde. KVans , chez Kœnigy Libraire , quai des 
Augustins , n^ 18. Prix , i liv. 4 ç. 

Cette traduction allemande du Drame de Descdrt£(s.^ 
par Bouilly , est très-bien faite. On doit savqir gre 
au C. iCanzgd'avoîr publié cette traduction d'un ou- 
vrage honorable à la niémoiric de Descartes. Elle peut 
être utile à ceux qui apprennent rallemand. On trouve* 
aussi chez le même Libraire , les traductions alleman- 
des, de rCV?riOTwrc et à%\ Inconstant ^ par Colin* 
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Histoire on Anoedotes de la Réirolntîôn de Russio 
en 1762, traduite du français de Ruihière^brociiure 
in-8^ de 120 pages, bon papier et très-joÛe édition. 
Prix ^ 2 iiv. 8 s. 

Nouvelles Éditions. 

(Buvres de Voltaire , nouvelle édition mise en ordre 
et publiée par le C. Palissot. Lès tomes 31a 35 sont 
en vente , et contiennent : Fin des Mélanges de Lit" 
tirature ; Physique ; Philosophie générale ; Politique j 
Législation et Affaires célèbres. Prix , 5 liv. le vo^ 
lume broché. Les trente premiers volumes au même 

Srix. A Paris ^ chez Stoupe, rut de la Harpe; et 
ervière , rue du Foin-Saint-Jacqucs. 
^ L'homme de Lettres qui préside à cette collée^ 
tion^acru rendre service au public, en retranchant 
la plus grande prtie des Préfaces» Variajites« Dis.* 
cours préliminaires 9 etc. ajoutés avec profusion par 
les précédens éditeurs , dans la seule vue de multr- 
plier les volumes. Les matières ^ sont distribtiées dans 
un nouvel ordre. Les transpositions , les omissions et 
quelques contre-sens échappés dans les éditions anté- 
nenres , y sont réparés ou corrigés. Le nouvel éditeur 
)nous à paru n'être animé que ou désir de donner un 
ouvrage digne du nom de 1 auteur. 

Nous pouvons assurer , comme en ayant connozs" 
tance personnellement, que cette édition se continua 
avec activité : cinq^ nouveaux volumes patoUront sous 
trois ou quatre, mou. 

(Buvres de Bernard^ i vol., in-4^ , imprimé sur 
.papier vélin , orné de quatre estampes gravées très* 



Louvre. Prix, 4* livres/ Il en a été tiré 150 exem- 
plaires sur papier vélin double d'Angpulême , aux^ 
queb on a ajouté les Opéra de Tautenr , pour joindre 
aux figures avant la kttre«r Prix^ 84 li?. 
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Note du citoyen L. T, H. sur une Histoire ftio!^ 
nuscrite de ^Université de Paris. 

Dans le Mémoire de l'abbé de Gourné contre Tabbé 
Desfbntaines , (qui a paili en 1744 > ii^^^^O P^g* ^Tjt 
on trouve la note suivante sur feu Meusnier de, 
Qnerlon , traducteur du Poëme de Dufrcsnoy sur là' 
peinture : 

%< M. Meusnier est connu par . diffirens ouvrages. 
^y Ceux qui ont lu son Histoire manuscrite de l'Uni* 
9> versité de Paris (*} jusqu'à la révocation de l'appel ;• 
99 Tont rc^rdée comme un ouvrage parfait , soit pour 




Cet ouvrage n'a point été indicjué dans la nouvelle 
édition de la Bibliothèque historique du P. le Long ^ 
et il seroit peut-être utile de rechercher ce Qu'il e$t 
devenu j ne fût-ce que pour savoir s'il a réellement 
existé. Celui qui remet cette note a ét^ à portée dès son 
en£ince de causer souvent chez son père avec l'abbé 
Pérau et avec Ouerlon , et ne se rappelle pas d'ayoir 
entendu parler de cette Histoire de lUniversité « lors 
même que Crévier fit paroître la sienne. 

L. T. H. 

Leure au citoyen Ravier. 

Citoyen , je m'empresse de vous envoyer une note 
qui m*a été remise par le citoyen L. T. H. , et qui 
me parolt curieuse. Je profite de cette occasion pour 
TOUS soumettre une idée. Votre Journal est très-utile 
aox Libraires , en indiquant les^ ouvrages dont on 
entreprend la réimpression. Cette indication peut faite 
éviter des concurrences ruineuses. Il seroit aussi utilc> 
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I^ (que les hommes de Lettres vous donnassent la 
noté des traductions qu'ils entreprennent , pour que 
les auteurs ne perdissent pas leur tems à travailler 
sur des ouvrages que d'autres sont sur le point de 
donner; 2^ de £aire connoitre quels sont les ache- 
teurs d^ manuscrits ou livres rares trouvés dans les 
ventes. ' 

A.M. H.B. 



Extrait June vente Je livres en feuilles s foM 
les II et 12 vendénjfiaire {lundi 2 et mardi 
3 octobre 1797 .^ vieux style) s on^e heures 
pîécies du matin 9 dans la salle de vente du 
scitoytn Ravier. 

20 Arithmétique de Barème, in-i2t )9 S. 

25 Abrégé de l'histoire des Plantés usuelles, par 

Chomel, in-8^ 3 liv. 

4 Aventures dt Robinson Crusoe. Taris , 3 volumes 

in-i2 , fig 4 3 liv. 10 s, 

25 Ghymie de Fourcroy , nouvelle édition , 6 voL 

m-8^ 4 13I1V. 5 s. 

60 Comptes faits par Barêmc , in'i2 i liv. 4 s. 

2 Cioeronis opéra , ex editione Lallemant. Farlsits , 

Barbou ^ 14 voU in-12. 39^^» 

10 Dictionnaire de l'Industrie ^ nouvelle édition ^ 

6 yoL in - 8^. o liv. 

60 Dictionnaire anglais, par Nugent, 1 vol. oblong, 

. . . • : '...... a liv. ro i^ 

20 Dictionnaire latin, de Boudot^ in-8^. 2 liv. 15 & 
6 Dictionnaire économique » par Chomel s 3 voL 

in-fol ....••• 36 liv. 

20 Fables de La Fontaine, in-ia 1 7 & 

25 Grammaire italienne > par Vénéroni, avec le Vo- 
cabulaire , I vol. gros in- 12.^. • . 2 liv. j s. 6 d« 
4 Médecine domestique , par Buchan , édition de 

Fttris j ^ vol. in-8^ 15 liv. 
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12 Mannel du Naturaliste , 4 vol. in-8^ fig... çlir. 

11 Maison rustique , 2 vol. in-4^ fig i61iv. 1 1 s. 

24 Opérations des Changes , par Ruelle , in-8 \ 2 1. 1 5 s. 

4 Œuvres de Fénélon , 9 voL în-4^ 45 li^« < $ ^ 

9 Œuvres de Boulanger , 6 vol. in-8^ 9 Uv. 

12 —Rousseau y^j voL in-12 , fig 30 liv. 2 s. 

20 Physique de Brisson , 3 vol. in-S^ fig. 1 1 liv. 1 1 8L 

6 Sermons .de Bourdaloue. Paris , 17 voL grand 
in-i2 18 liv. 

tf Sermons de Massillon, Paris , 15 volumes grand 

in-i2.,.. 10 liv« 

to Traité des Odeurs , par Déjean , in-12. • 14 s. ^ d. 

^ Vièdes Hommes illustres, dePlutarque, traduites 
par Dacier , 12 vol. in-12 • . 19 ;liv. 2 s. 
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uiiede V Extrait du Catalogue des Livres de feu. 
H. y. LEFEBVRH , de Rouen, dont Iç^ 
vente a été faite à Paris le 18 messidor an S , et 
tours suiuans y par CHARDIN, Libraire, rum 
Traisnée, 71® 1. 



ecnéil d'E^âmpes d'après les plus célèbres tableaux 
de la galerie Ah Dresde , contenant 100 pièces, avec 
2 une cfêscfiptioii à^ chaque tableau en français et 
'^^ '^CKVaXWi. Dresde y î753L*^^7S7i ^ voL très-grand 

in-fol. V. f. fil. tt, d. fig. rrenlières Epr 900 liv^p 

^Çalerié éfcctoràî^ ^ Dusnldorf. BaJle , 1778,2 vol; 

-*' in-fol.'obL fig*. Belles Epreuves. , . . . . 70 liv, 

-^Eavi^ de LONGDTEil , au nombre de 656 pièces oib 
-• Sujets -Jgravés d'ajprès les meilleurs dessinateurs dé 

son'tems^gi'àïid w-fei.parch 76 liv. 

€atalogn.è^ de • li^r.es- d'Estampes et de figures^ 
cft taHhç ^donce ^ ça? de M AROLLBS. Paris J 
• . Léonard \ i66j5 > in-8^.v. f., fil. tr. 4d: W liv. 

-^Second- "Oatajïgue do même. Paris, Lan\ 

gfoà, l6^2>ifr^ifîivV. fi fil: irV^i ' > • . 

Ta^héograpnie,%ii FArt d'écrire aussi vftie qu'on- pftrle, 
par Ramsay , trad.-du latin pat A. EX G; FùMs^ 
i68f , îh<>t2^ nu i. cxempl. dk Colbert . . . . . -9 lïv« 



{ iss8 ) 

é€mier mort , imprimé par lui dans sa terré de Yereti mn 
Touraine , «f tiré au nombre de douze exemplaires. 

Quoiqu'il en soit de ces deux opinions si âifférerues^ que 
inout avons cru devoir rapprocher pour t utilité des amateurs 
■ et des Bibliographes , la très-grande tareté du livre étant bien, 
constatée , son prix a toujours été considérable. Nous savon» , à 
n'en pas douter , ^ue deux exemplaires au moins ont changé 
de mains , movénant 5o louis, ( Note de rEdiceùr). 

Œuvres d'Allain ChaRTIEK. Paris ^ Galliot Ditpré^ 
i^ig, in-8^ m. r.( bel cxemp!.) 21 liv. 

Opuscules du traverseur des voies }*érilleuses. ( Jehan 
BOUCHET ) Poicners , i J 26 , in -4**. goth. v. f . 55 1. 

EpStres morales et familières , composées en rime fran- 
çaise , par le même traverseur des voies périlleuses. 
Poitiers, 1545, in-fol. v. b. fil J: . ;; ; 60 liv. 

Les Triumphes de la noble et amoureuse Dame» et 
l'art de honnestement aymer , comj)osé par le même 

■ traverseur des voies périlleuses. Paris , 1*537 > in-8**« 
goth. V. f . . ; 24 liv. 

Œuvres poétiques de MellIN de Saint -Gelais. Paris, 
1710, in-ii,v. b.... ai liv. 

Les Emblèmes de Maître André AlcIAT , mis en 
rime française. Paris , Chrétien P^échel , 1 540 , in-8**. 
v.f. fil. fig.en bois..,. .;.. 3oliv. 
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Estampe^ 

Cérémonie iîinèbre en Thonneur du général 
^HOCHE^ célébré au. Champs de -Mars le 10 vendé- 
miaire de Tan VI, dessinée par Ginxr^r,- gravée, par 
'^L'Epine, Prix , 30 sous, et 36 s. pap. vélin. A Paris , 
'^chfiz L'Epine , rue du Fauxbourg- Jacquc§, iÇ. 2x2 , 

▼îs-à-vis le corpB-de-garde. 

■ " •» 

». 

Nota. Véditeur de cette feuille se chargé, de la commission pour 

' Iff dSpàHemens etVétranger , principalement des belles édition» 

■ mrt^ues et latines ; des ouvrages anciens et- modernes ,• ornés éCe»» 

x.jjy^jnrr // ne sortira pUn de précieux de chez lui,, qui n'ait été collm» 

fiomné, et scrupuleusemer^ examiné. 

JLtsleHres et l'argent doivent lui être adressés francs de por^^Quai 
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Le. prix d^une année, d'abonnement à ce Jourrfol^ 
ébnzil, p^LToît tous Us (juinrf Jours un ÎSumitv-, com'i 
poeé dé i^ pages in-8^ èstde% llv. i as. pour Parts\ 
et 10 liv. i) s. franc de port , pour les Dipartemens. 
On souscrit à l'adresse ci 'dfi^suê.. 
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littrt du citoyen A. M. H. ~B. au citoyen B4wrJ 

ÏTOJE S lï , votre Journal , le NouveUistc; Lîtté-î 
xaire de Morin > le Journal Typographique et Bî-' 

Slylk^aphîque du citoyen Roux , le Magazin du Biblio*' 
hue^ et lies Souvenirs Bibliographiques de quinzaine^ 
a citoyen Aubry ; enfin les Soirées Littéraires de' 
Coupé) qui se vendent chez Ronnert , . rue du Co** 

I 
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lombier , tous ces ouvrages sont très-utiles aux gens 
de Lettres , aux Libraires , et au public. En parcou*- 
irant le Journal Typographique du .citoyen Aoux, 
qui contient un catalogue alphabétique de tous lès 
Libraires et Imprimeurs, je n'ai pu m'empêcher de 
soulvdter quç ceux qui s'intéressent aux progrès des 
co|inoissaxu;es et ^u bel art de Timi^rimerie ^ vous^ çn* 
voilassent des notices sur les Libraires, Imprimeurs , 
Editeurs et Bibliophiles ^ue la France a produits; et 
pour prêcher d'exemjAe , je m'empresse de vous faire 
passer une notice sur Augustin-Martin Lottin, 



ffotice si/r la' yie At kjf écrits d* Augustin 
Lottin l'aîné^ Libraire et Imprimeur à Paris. 

Augustîn-Martîn Lottin , fils de Philippe - Nicolas 
Lottin, Libraire, et de Catherine - Françoise Boul- 
lançer ,. i)ia<}uit à.Pani^ le .ff août ijriô, rSâ famille 
exerce depuis plus de^aoo ans la librairie dans cette 
oapitale; et il a mérité lui-même,, par son.^^mour 
pour softi^ art et pour lés lettres , que sa* ihémoifô ^ic 
conservée. _ 

Les grands talens sont rares; et la*' plupart dS 
ceux qui aiment à s'instruire » se trouvent çQn- 
traîrits de'S^^fiéi^ Içur;g{JÛt' et de' èonsact^^ pres- 
que tout leur tèitis aiïx devoirs clé leur état et 
aux besoins de leur famifle, On ne doit donc /pas 
eidjgêr qtie ceux qui ont embrassé une profession ^^ 
puissent faire autant de progrès danis lès lettres, que 
celui qui suit uniquement cette honorable carrière^ 
mais s'ils ont employé leurs' înomens de loisur Oaïre 
des recherches utiles^ ils ontihien foér^ de|S lettre^ 
^t de la pétrie. 

Augustin - Martin Lottin , né d'un père plein de 
piété, fut élevé à Paris au collège de 'fitôi(v&is^, 'du 
tems des Coffin et des Rivard. Cette maison , iUlustr^ 
par RoUin ^ sera éternellement célèbre pa(r le gnmd 
nombre d'excellsns maîtres qu'elle a proctliits , et par 
les vertueux élèves qui en sont sortis , parmi lesquels 
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il suffira de citer feu M. Angran d'AUeray , lieutenant 

civA (*). 
Quoi<{ue les occupations multipliées de Tétat de 

M.Lotun, et les diverses places où l'estime de ses 

concitoyens l'ont apjpelé , lui aient nécessairement pris 
la plus grande partie de son tems, il a su en trouver 
encore pour composer les ouvrages suivans : 

1^. Le Calendrier des Vieillards , ou Âlmanach de 
la Vieillesse > en 7 vôL in-24, q[ui a commencé à pa- 
roître en 1761 , et qui est terminé par une table pré- 
cieuse. Cet ouvrage est aussi intitulé': Almanach des 
Centenaires. . 
. s^ L'Almanach historique des Ducs de Bour-^ 

ÉPgttC- .... 

j^. Ijç Retour de Saint-Cloud , ainsi (^ue ses annales 

et antiquités, petits ouvrages faisant suite au Voyago 

cle Saint-Cloud par mer et par terre (**), 

. Le Voyage de Saint-Cloud a paru en 1749; le 

X\etour en 1750 ou 1751. 

On trouve ces deux ouvrages à Faris , chez la 
Veuve Duchesne. ; 

'^ 4^. La Liste chronologique de toutes les .éditions 
'^e oalluste. 

5^ Des lettres sur I^mprimeriey insérées dans le 
^Mercure et dans le Journal des Sayans. 11 eut notam* 
^%[ient utfe discussion avec M. Fournier sur Timprimerie. 

6\ La grande Lettre sur la petite édition du Cau^ 

^ 1 ■ ■ ■■ ■ I . .1 m 

(*) M. Mtgnan, bi«nfaitear des pritonniVs , ^toit un d« cet 

^nallrea ; et on peut citer encore parmi lea élèvej connus de o« 

^soliège^ MM. Freteaa et Bretigniére, conaeillefa au parlemenf» 

3f. Detessarts, médecin, M. Camua, député, M. Chrëstien , 

^. Anaon, traducteur d^Anacréon , et M. L. T. Hérissant, auteur 

^me Lettre aur la TÎe de Gessner , insérée dans les œnvea choU 

a^îet do Gctsaer, auÎTÎea de traductions en vers de plusiers Poésies 

«Heiiiândes, 4]ui ont jparu à Zurich et à Paris chez lea Libraires 

^ksocîés, en un toI. m- ta, en 1774. 

(**) On dit que le Voyage de ^'aint-Cloud est de M. Neel. Il faut 
«OQTCni» que le Retour ne vaut pas le Voyage. Mais les^ rechercha* 
^menues dans les annales, sont curieuses* £!!«• coutiennent det 
^oUltsor lu fitit doi»Aéei ta ijâr». 

la 
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jj^. L'Almanach des Datiphins, continué par PonHin 
de Flins. 

8^. Plusieurs ouvrages cités tant dans le premier 
volume de l'édition de la France Littéraire , donn& 
par la veuve DucheSneen 1769^ que dans la dernière 
édition de la Bibliothèque historique de France. 

9^ La traduction de la Plainte d'Henri Etienne 
contre les mauvais imprimeurs , traduction qni a para 
vers 1784 ou 178J. !.. 

10^ Un catalogue des livres imprimés au Louvre , 
(ci -devant imprimerie royale )^ depuis son établi^ 
sèment en 1640 jusqu'en 179;. Cet oi^rage se trouve 
chez le citoyen son fîls , imprimeur , rue d'Enfer 
en la cité, qui l'a publié ca 1793. 

II^ Le Catalogue chronologique des Libraires et 
Imprimeurs de Paris , depuis 1 invention de Timpri- 
merie , publié chez M. Lottin de Saint-Germain ,^ en 
1789. Cet ouvrage, plein de recherches , contient 
des détails curieux sur les imprimeries particulières. 
Sur les graveurs et fondeurs. On y trouve encore lâk 
liste des Kecteurs de l'Université , qui n'est point dan^ 
THistôire de Crevier. On peut juser de la patience de 
M. Lottin par toutes les tables que contient ce 
qui est précieux pour tous le3 Bibliophiles; et pour 
*««*-.« 1^ familles des Libraires de P-»---''*'^ ï' *.^-^:«. 

r que Ton publiât dans cha 

'Europe un pareil catalogi 
et Imprimeurs qui ont paru dans ces villes. 11 à payé 
dans cet ouvrage un tribut à la mémoire de son père ^ 
et a rapporté l'Epitaphe que l'abbé Gouget a faite en 
son honneur. * . 

12^ Un ouvrajge in-8^. , dont je ne me rappelle pas 
exactement le titre , mais qui contient un plan pour, 
raneer une bibliothèque et en dresser le catalogue. 

Mais son travail le [dus considérable et le plus im- 
portant j consiste en un manuscrit qui est en la pos« 



(') Plusieurs personnes auroîeot désiré une Table it» matièret 
dans ce livre , à la pl^e in la X«W« ^H^ ata* d« l^apttme dît 

Librairtt. ... « 
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session de soh fik, Cest un catalogue chronologique 
^^ tous les livres imprimés à Paris depuis la d&oa* 
tcdePimprimerie.^ 

Ce Libraire , qui a été à juste titre de rAcadémie., - 
es Philoponide Faenza> n'a épargné, pendant vingt 



<^n$, ni travaux^ ni dépenses pour cet ouvrage, sur 
l«qnel il a laissé 136,000 notes. L'exacti-^ude de sel 
recherches doit faire désirer qub ce recueil précieux 
oit imprimé^ et que l'on donne de même dans chaque 



'ille le catalogue des ouvrages qui sont sortis de ses 
S^'c^ses. Cet ouvrage de M. Lot tin feroit suite aux 



Iblic d^une grande capitale: et il mériteroit qu'une . 
•dissociation de Libraires et Imprimeurs de cette ville 
Tendît un nouveau service aux lettres en le. publiant... 

M. Lottin est mort à Paris le 6 juin 1703. 11 laisse 
un fils Imprimeur ^ rue d'Enfer en la Cité. m.Onfivy, 
Libraire^ est son gefidre; et M. Fusch , Libraire i. 
Paris , rue des Mathurins ^ connu par sa rare com- 
plaisance pour les gens de Lettres^ a épousé l'une 
des citoyennes Onfroy , ses petites-fUles. 

M. Lottin a rendu encore des services aux Lettres^ 
en donnant des avis à plusieurs auteurs dont il im* 
primoit.les ouvrages. En leur envoyant les. épreuves > 
il Y joignoit souvent des notes utiles sur les fautes. 
qu'il avoit remarauées et sur les ouvrages qu*ilsjpou- 
yoient consulter. Il est difficile d'être plus laborieux ; 
je l'ai vu pousser l'amour de Tétude jusqu'à lire pen- 
(hnt ses repas. Enfin ceux qui font connu, regret- 
tent un bon parent , un bon ami , et un citoyen d:'une 
piété sincère. 

Il avoit apprfe à iniprimet à Louis XVI > lorsque ce 
Prince éioit encore Dauphin. En 1766, Louis XVI 
imprima avec lui un Choix de Maximes morales et 
politiques ,tirées^ du TéUmaquc. 11 n'a été tiré que. 
^5 exemplaires de ce petit ouvrage. 

Le goût dès lettres lui étpit commun avec lé ci- 
toyen Antoine -Prosper Lottm le jeune j son frète» 

IS 



jtrsé dans la littérature grecaue , latine , anglaise et 
italienne, et chez auiFenvie de s'instruire est égale*' 
nient une passion. On doit h ce dernier plusieurs ar- 
ticles de Littérature et de Philologie > insérés dans le 
Magasin encyclopéSque , à commencer par le n^ ai , 
tom. 5 , I**. année, sous la marque E. B. , et divers 
autres articles mis dans le Mercure, à commencer 
par le n**. 17 , an V , sous la marque E. B. L. N. 

M. Pierre , Imprimeur de Paris , son neveu , in- 
venteur d'une presse qu'on dit avoir des avantages 
]»rticuliers j mais dont il ne paroît pas que l'usage 
ait été adoptée a donné le Catalogue de la Librairie / 
commencé par d'Expilly , sous le titre de Catalogue 
hebdomadaire. Ce Journal a fini vers 1789; et comme 
il ne contenoit que le titre des ouvrages nouveaux , 
on a dit avec raison que c^étoit le seul Journal dont 
aucun auteiir ne pouvoit scplaindre. 

Depuis la publication du Calendrier de la Vieillesse , 
il a pîtru à Copenhague ( Hauniae ) , chez Mollet^ en 
1783 , un ouvrage intitulé : Index tabvlaram pictarum 
et cœlatatunt quœ longaevos teprœsentant. 



Ouvrages nouveaux» 

l)e*V Influence des Passions de l*ame dans les ma" 
ladies , et les moyens d'en corriger les mauvais effeu ^ 
par C. J, TiSSOT. A Paris ^ chez Kœnig y quai des 
Augustins; et ^ Strasbourg^ rue du Dôme* 

On trouve dans cet ouvrage un grand nombre de 
faits et de passages curieux et instructifs qu'on lira 
avec plaisir, lis font même honneur à la morale de 
l'auteur. Les vers, tirés du D^ deLaunay , plairont 
également aux âmes sensibles. On en peut juger par 
les suivans : 



S*il TOUS faut employer cet remèdes faneite» 
Qai se peuvent eau ver que dMnutiles restée , 
Laiflseg au morîbood , cûntultô le premier » 
La tlrUtt liberté de Aourir tout eiiiier* 



■- . ■ ■ " r 

Voici -pliisienis réflexions du citoyen Tissot : 

« Qui de nous n'a pas remarqué plusieurs foi» quo 
les derniers devoirs rendus à l'Etre Suprême , donnent 
des forces aux malades ? A quoi fattribuer , ti ce n'est 
à la douce consolation de se ciboire reconcilié avec 
son DieuM? 

« Les soins ^dus , les égards ^ les complaisances • 
de la part de ceux qui serventles malades dans les hô- 
pitaux, contribuent essentiellement à diminuer Tin* 
fluence de la tristesse v>. 
. L'auteur rapporte que quaiîd les blessés des hôpi- 
taux ambulans furent transportés sur }e territoire 
français, la fJus grande partie de ces malades se ré- 
ublirent , par la satisfaction de se voir rentrés dans . 
leur patrie. 

Cest aux médecins qu'il appartient plus particulier 
riment d'apprécier le mérite de cet ouvrage; mais sa 
lecture nous parolt utile j même aux nommes du 
niondç , et à ceux qui ne se livrent pas à Inutile pro- 
fession de l'auteur. X Y Z. 

Les En fans de t Abbaye. 6 vol. in- 12. ornés de fig,' 
traduit de l'anglais , par André MOAELLET. 11 se vend 
Si Pans f chez Denné jeune ^ Libraire, rue Vivieni)e> 
n^ 41. ancienne Caisse d'Escompte*. 

Le prix est la liv. pour Paris , et 16 liv. franc de 
port pour les d^artemens. 

Nous reviendrons sur ce Roman. 

Julîa , ou les Souterrains du Château de Mat^i^ini^. 
Roman traduit del'ang^lois d'Anne RADCLIFF , auteur 
de l* j4bbaye.de St-Clmr , des Mystères d'^UldoLphe ,'etc^, 
d vol. in*i2. ornés de gravures et de musique » prix 
3 liv. 12 s. et 5 liv. franc de port pour les départe- 
mens. 

A Farts , chez Forget , Imprimeur - Libraire ^ rue. 
du Four St.-Hoiioré , n^ 487. 

Nouvelle Bibliothèque d'^un Homme de gêui^ovi Td^ ; 
bleau de la littérature ancierine et ntaderne^ danj |e- 
q,iiel on ùài connoitre l'écrit de tous les livres (|ui ont 
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pam dans tous les genres jusqu'à, ce jour y. avec un 
jugement Sommaire et impartial sur chaque ouvrage ^ 
et Tiftdication des différentes éditions qui en ont été 
faites tant en France que dans TËtranger* 

Troisiènffe édition^ corrigée et augmentée, 3 voL' 
în-S^ de 272 pages Tun dans l'autre , bon papier , 
édition ordinaire , prix 7 liv. 10 s. et 10 Uv. franc de' 
port, a Paris ^ chez Disessaru , Libraire, rue du 
Théâtre-Français , n**. 9, 

Nous entrerons dans quelques détails sur cet ou- 

et sur la né- 
dans les sociétés 
politiques . . avec cette épigraphe de Plutarque : ^Qji 
pdtiroit plutôt une^ ville en Vair > quon nitoMiroit 
une cité sans religion. ■ 

A Paris j chez Moutardier , lâbraire , quai des Au- 
gustins , au coin de la rue Git-le-Cœur , n^ 28 , an W 
prix , 30 s. et 36 s. franc de port. 

Cet ouvrage est écrit purement , et nous parok utile. 
On y traite de l'existence de Dieu , de Timmortalité 
de Famé , de la liberté de l'homme , de la loi naturelle^ 
de la nécessité d'un culte extérieur et public; çnfîn ^r 
Ton y prouve que les principes religieux seuls peuvent 
donner à la morale une base sûre et inébranlable. 

L'Auteur mrolt avoir puisé dans la réponse aux 
Athées parwandelincourt; dans le livre de Necker, 
sur l'Importante des opinions religieuses , et dans plu- ^ 
sieurs autres ouvrages. Nous aurions désiré qu'il eût 
indiqué tous les jpassages qu^il a tirés de chaque au- 
tçurj, et l'endroit où se trouvent ces passages : cette 
^dcactitude eût donné encore plus de prix à cet écrit. 
Nous avons reconnu noufr-mémes , des passages transcrits 
Uttétulèment de l'ouvrage de Necker. On y voit , page 
145, que le germe de 1 esclavage de Rome commença 
à paroltre ^ du moment que les principes religieux s*af- 
foiblirent. On trouve à la page 100 , un très-beaa - 

S[>rtrait d'un curé^ que nous croyons tiré de la tra- 
uction A*Hervey , p«r feu Letourneur. X Y Z. 

Bi^lîoibigue des Romatù txaduits du grec, conte* 
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^nant : Les afièctions d'amour de Parthenîus , dcNicée ^ 

<^st ks narrations d*amour de Plutarque , i voL ; Leu* 

^ippe et Clitophon d'Achille Tatiia , 2 voK ; Théa* 

^g^nes et Chariclée , par Hiliodore , 2 voL ^ Daphn» 

Chloé y par Lonsus , i Vol. ; Âbrocome et Ânthia , 

r Xinopnon d'Epnèse. 1 vol. ; Chéreas et Caliîrhoé » . 

r Chariton^ 2 voL ; Ismène et Isménias» par Eus^ 

uitke, I vol. ; Rhodantes et Dosiclès de Theodorus 

— Vrodromus , i vol. ; TAsne de Lucien , et rHistoixe 

/irérîtable du même : au total i% voL in-i2.Prix 18 liv. 

Ibrochés pour Taris , et ai liv. franc de port pour les 

^épanemens. 

Le mèhie, 12 vol, în-8^ papier supcrfin double 
ûcBugeSy dont il n'a été tiré que 100 exemplairea, 
36 liv. pour Paris, et 42 liv. franc de port pour ks 
oépartemens. ^ ^ , 

A Paris, chtz Guillaume , Libraire , rue de TËperon ^ 



n^ iiL 



Cette Collection ne peut manquer d'être accueillie £êwo* 
rablement du Public ; depuis loug-tems on ne poufoit •• 
procurer que difficilemeat lea Romans qu'elle contient » et 
leur réunion .dispendieuse n'oflroit toujours qu'une bigaruca: 
d'éditions et de formats , désagréable pour l'amateur; cellcH^* 
pare à tous ces înconréniens. 

Œuvres complettes de DUMAESAIS , 7 yol. ia-8**. 
Prix 21 liv. pour Paris < et 27 liv, franc de port four, 
les d^rtemens. 

C'est la première édition de ce Grammairien pbilotcplM. 

Chez le même. Libraire. 

. Répertoire , ou Ahnanach historique de la Rhohb' 
tion française , anj^l, i707j i voL petit in-ia de' 
400 i>ag;es. Prix , 2 liv. , et 3 liv. franc de port. 

A Paris , chez Lrfort , Libraire , grande place da 
Carrousel « au coin de la rue Nicaisew 

Et chez Moutardier , Imprimeur , quai des Jkxii^ 
gustins , n*'. 28. 

La citation exacte et simple de tout ce qu'il Y A é^ 
fie plus remarquable, tant en événemens que décrets 
et lois , depuis ic 22 février 1787., jusqu'au i*'. véaoc- 
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niaire an V ( ai septembre 1796 , v. s.) ; voilà ce qîitf 
contient ce voiumey 

Extrait da Moniteur ^ da Journal de Paris , de W 
Collection des Décrets et du Bulletin des Lois , dont 
les noms et les numéros sont désignés à la fin de la 

{;rande majorité des articles. Cet ouvrage peut en être 
a table nécessaire. 

Les dates j étant suivies avec soin , nous le croyons 
très-utile non-seulement aux personnes en place /mais 
encore à toutes celles qui auroient à se rappeler beau* # 
coup de faits qui ont eu lieu pendant l'espace de 
neuf années et sept mois. 



I* 
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Suiie de V Extrait du Catalogue des Livres de feu 
H. V. LEFEBFRE , de Rouen , dont la 
i^ente a été faite à Paris le 18 messidor an 5 , et 
jours suiçans , par CHARDIN, Libraire , rue 
Traisnée^ n^ i. 

La grande Nef des Fols du Monde » par Sebastien 
BraNDT , et translatée de rime française en prose , 
ir Jehan Droy n. Lyon , 1 579 , in-4^ v. f. fije. en 

)is t 50 liv. 

La Guirlande de Julie , offerte à M^^. de Rambouillet 
Julie-Lucine d*Angène : escript par Nie. JARRT, 
1641 , in-8^. m. r. orné des chiffres de celle pour <}ui 
Touvrage a été exécuté S51 liv. 

Ce piécienx manotcrît contient 4* feaill^ts «de yélin. C*êtt on 
iâet pint be«oi OBrrages dt l*aTtitte célèbre dont il porté le nom. 

Le même ouvrage. Paris ^ de. l'imprimerie de Didoc 
le jeune ^ J784, in-8^ sur peau de vélin très-blanc^, 
en feuille (rare) • ^ . 100 liv» 

Œuvres de Nie BOILSAU Despreaux , avec des éclair- 
eissemens historiques donnés mr lui-même , et les 
remarques de Cl. Brossette y éaition enrichie de fig« 
gravées par B. Pidart, Amsterdam ^ Mortier ^ 1718^, 
a voi. in-foL v. br. dent, tr, d 1 12 liv. 

M «xemplalrv, lorn^ da portrait dt Cjaillalmine «Charlottt» 
PrînctMo d« Galles « à qui l*éditio|i est dédite. 



/ 



mêmes (Eurreis de Nie. BoiLEAU Despreàuk, 
^it. donnée par ik St.- Marc. Paris ^ Coi^tdfd^ 
1747 , 5 voL m - 8^ m. bl. tabis , fig. de Cychin , 

( rel. de Deronu ), 201 li7. 

Qvres de J. B. ROUSSEAU^ édition donnée par 
l'Abbé SêGUT. Bruxelles , (Paris), 1743, 3 vt)L 
in-^^. er.pap. d'Hollande « mar. bl. • 45 li^; 

cntaj^tie Mystère de la Passion et de k Résurrec- 
tiun de N. S. J. G. , joué par Personna^;es , avec les 
additions de JEAN -MICHEL. Paris, AÙaîn Xo-»' 
trian ,^ 1539 y in-4^ goth. mar. cit. dent, tabis , fig. 
en hois^ gravées par Albert Durer 96 liv» 

< Jeu du Prihce des Sots et Mère sotte ( pat P^ 
GrinGOIRE ) , pué aux Halles de Pans ^ le màHcU 
gras mil cinq cent et unze. Man. goth»^ in-ijS^ 
mar. r. deilt • •....;.•.. i^ Uv« 

B«l «xeditklfeîr»; tfii|>érieilr«iii^BC écrit et bîéa cc^aèrvé ,' «Ttilft 
lirf dont NI trèt-graode rareté eat connue ; te frontiipicè éer 
(kaaûié à la plume. 

e marchand converti , tragédie excellente 4 etc. (trad. 
du ktin dé Th. Naogeorgas )• — Item ^ la coméd^e- 
da Pape malade ^ en laquelle. ...» les entreprisés et 
ittachmationirqu'il £ait avec Satan et te$ snppotspour 
maintenir son siègt f sont découvertes, par Tnnuif. 
sibple Lencippe^ , ( attribuée à Theoaorè ée jS js±b). 
Genève J Fr. Forest, ïS9ii în-i6j^v. £ {très-rare)^ 

i jo lîr. 

;s Chef-d*œuvres de P. CORNEILLE ,» avec ks Ju- 
gemens des Savans. Oxford^ '74^ « ^ ^^L ih-8^.., 
gr. pap. d'Holl. mar. dent. ( rel. ae Bradel). djliv. 

^ffiuvres de J. RACINE. Amst. 1743 • 3 vd» in-ia>' 
m. V. ( rel. de Derpme ) 40 liv« 

<Eavres ae MOLIÈRE. Pans ^ 1739, ' voL in-ia, 
m. V. ( rel. de Demme )..........•• 68 liv. losu I 

Bel esMmplaîre , orné dea %urea de Puru. * 

Les mêmes Œuvres de MOLIÈRE , avec les Coiiimen* 
taires de Bret. Paris ^ 1773, ^ ^^"^ ^^^-8^ v. portiju 
fil. fig. de Moreau le jeune , belles épr. .... 43 lin 

Mémoires historiques sur Raoul de Couci. On y . é 
joint le recueil de ses Chansons , en vieux langage. 



avec la traduction et la musique. Taris , Titrm ^ 
1781 , a vol. in-8^ imprimés sur vélin , dent, tabîs y 
CreLae Derome)..,,k..,.. 160 liv, 

Onando furioso. Birmingham , BaskerviUe , 177J , 
4 vol. grand in - 8**. mar. v. fîg. de Cipnani r 
Cochîn , Moreau , etc. ( rel.deDerome). . . lao Kv. 

Roland furieux , trad. de l'italien de rARIOSTE^^par 
DUSSIEUX./ 
fig. de Cochin 

Shakespeare, 

Paris ^ Merigot jeune y 1776 7 40 voL in-4^ Gf. 

Pap. br. en cart 250 liv. 

Œuvres de Salomon GessNER. Paris , 1795 , 3 voL 

in-foL Gr. Pap. en feuilles , fis. de Lebarbier. 200 L 
Les Aventures de Télémaquc , fils d'Ulysse , pàr^ M. de 

FÉNÉLON. Anuterdam^ V^etsteîn\ 1734 , în-fol. 

m. r. fig de B. Picart aoo liv» 

Les mêmes Aventures de Télémaque. Londres , Dods^ 

ley^ 1738 , 2 voL in-8^ m. bl. fig. de B. Picart ^ ( reL 

de Derome) ito liv.: 

Les mêmes Aventures de Télémaque. Paris ^ Didot 

le jeune y 1785 , a vol. in-4^ m. bl. fig. de Tillidfd 

tt Monnet , belles Epreuves ....... 1^ liv. 

Josqph , Poème , par BiTAUBÉ. Paris , Didot l aîné^ , 

1786, în- 8®. vélin à comp. tabis^ ( Magnif. reL 

. anglaise ) 96 liv. 

Les Métamorphoses d'OviDE , trad. en français , avec 

remarques et exjdications historiques , par l'Abbé. 

BakieR. Amsterdam^ Weistein , 173a, a tom. 

I vol. m-fol. m. r, fig. de B. Picart, ........ 110 liv. 

Xe Temple des Muses , orné de 60 tableaux, oùsont- 
. représentés les événemens les plus remarauables. de 

l'antiquité fabuleuse , dessina» et gravés par B.. 
. Picart. Amsterdam , 1733 > i^'fo'» v. m. ( belles 

Epreuves) 44 hv. 

Fables d'EsOFE, avec fig. de Sadeler. Paris, 1689» 

^ lu^o • V* ui. m ....#•....•..•••.•.....•.. 10 jLiv. 
FhaDRi , Augusti liberti , fabularum JËsopiarum 

libri quinque». cum notis Dav. Hoogstratani. Amst. 

1701 , inr4^ c. m. V. f. fig. ..«••... ., 39 liv. 
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Fables choisies , mises en vers par Jean de LAFON* 
TAIN£,avec les fig. à'Oaary. Paris ^ Jotnbert , 
^55 f 4 ^o\, in-fol. gr. pap. d'HoUande , ( superbes 
Ipreuves } , ,.,•••... 342 lir. 

11 n'y « ea que êix exempUîret tiré* tar ce papi^. 

Lie Decameron de J. BOCACE. Londres , ( Faris ) , 

• ^757 > 5 ^ol. gr, in-8^ m. r, fie, , . . . , 45 liv, 

Hejptameron français : les Nouvelles de MAH6UERITE, 
. Reine de Navarre. Berne , 1780 , 3 vol. in-S"^. Gr. ^ 

Pâp. m, r. fig ••• 59liv, 

Cbntes et Nouvefles eh vers ,, par Jean de Lafon- 

TAINE , ( ididon dite des Fermiers - généraux ). 
. AmstA Faris ^ Barbqu)^ 1762, 2 vol. in-8®. m. r. 

fig. 6!Ei\en. ..••...•,.•..•« 47 liv. 

Contes Moraux par MARMONTEL. Paris , 1705 , j 

vol. in-8^ V. éc. fil fig. de Gravelot, — Bélisaire , par 

le même. Paris , 1767 , in-8^ v. éc. tr, dorée, 

figv-v .•• •••• 27 liv* 

Imaginacio\is Poétiques , traduites en vers français dea 

latins et erecs par l'auteur même d'iceulx , par Bar- 
. thélemi ANEAU. Lyon^ 1552, in-8^ veau f. fil. 

tr. dorée. .............. ..-. • • • • • iÇ liv. 

L'Amour de Cupido et de PsichéJ nière de Volupté ». 

Ïrise des cbq et sixième livre de la Métamorphose de 
tucius ApULSIUS > nouvellement historiée et ex- 
posée çn . vers français. 1 586 , in-^. v. f, fiL tr. dorée , 
ng. de Lion Gauthier, d'après Raphaël. • • . 18 liv«[ 
ss Songes Drolatiques de PANTAGRUEL, ou so|it 
contenues pAusiçurs^gures de Tinvention de Maître 
François .^A.BEL^IS ; -— Et dernières Œuvres dl« 
cdui , pour iaî récréation des bons esprits. Paris n 

Richard Éreton ^ 15^5 , in-S**. mar. r 19 lîv/ 

Les Œuvres de M^ François RABELAIS. ( HoUandç ^ 
. El^evir) , 166^ , 2. vol. in-12 , vel. ... 15 liv. 12, Sp 
Les-mêmes Œuvres de RABELAIS, avec tés remarauf^-; 
4e Le Duchat et celles de l'édition anglaise. Ahù" 
urdam , Bernard \ Î741 , 3 vol. in-4^. ùt. P. d'Hol- 
lande satiné, mar. r. dent. tabis,iie..de B. Picàru 

472 ^ hv. 



.• .*• • • 
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GuIUermi de M ARA de tribus fugIeTidis:ventreypluinâj 
et veiiçre. Partsiis , Simon QdinœuSy ijai , în-^ . 
mar. r ^ i8 liv. 

I^es Arrêts d'amour , et TAmant rendu Cordelier à 
rObservancè^d'amour , par MARTIAL d*A,uvcrgne, 
dit ^ Paris , avec les CQmmentaires de Benoit 
Lecouru Amsterdam , 17 ji , 2 VQl.in-8^ m. r. dent. 

• tab. {rel, par Derome )..... é 30 liy. 

Œuvres badines de CAYLUS. Amst. (Paris) , 17&7 

în-8^. V. porp. fig. de MariUier 27 liv. 

Les Amours pastorâes de Daphnîs et Qiloë , traduits 
du grec de LoNGUS , par Amyot. Paris , Cousutier^ 
1718 , in-8*. m. cit. fig. di; Rigent*j gravées par 
Éenoît Audran ^ 51 liv. 

Vida y flechos del ingenioso Hidalgo Don Quixote 
delaMancha,compue$ta por Mieùel de CeryAN-* 
TES Saavedra. En Londra , 1735 , 4 voL in-4^ y. 
f. fiL fig, de Vanderbailk 41 liv. 

Les Principales Aventures del-admirable DonQuiehote^ 
représentées en fig. par COYPEL, B.Picarttt autres. 

• avec les exjdications des planches tirées de rorigihai 
espagnol de Miguel de CERVANTESé Lahaye , De^ 
honatf 1746 , in-4^ mar. r. • • • ^ l£jr«, 

Hy])nerQtoniachia Poliphili , ubi humana omnia noft 

nisi somnium esse docet ( autore^ Fr. COLUAfNA )• 

^ Venetiis , Aldus Manutius 1499, in-foL v. b. icomp. 

' avec la fig. de Priape. .- <•••.•••«,••• 4P.l^^* 

Les ÂifiouTS de P^iché et de Cnpidon , àyec le roem^ 
d'Adonis , par LÂFONTAINE. Paris • Didot jeune >' 
179;, in-4^ Gr. Pap. vél. fig. de Moreau^ eapx 
fortes . et épreuves avant la lettre. • 79 ^v; 

Pornodiaascaltis ^ seu Q^Uoquium muliebre Pétri Are* 
tini, Dialpgusinlat. versus à G^q»bBARTHIO. Fran^ 
cofurti^ typis Jf^eckeUanis ^ loaa, ih-8^ veap f. 

-fil. > . • 12 liv. 

Qofipc de la Folie , traduit du latin D'ERASME , par" 

• Gueudeville. Paris ,1751 , in-4^ Gr. P, lav. rég» 

' mar. bl. dent, tab • 82 liv. 10 ^| 

Dans cet exempUtrt t let fig. 'et let cartoochei qaî entonrint 
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a Dispute d'un Âsne contre Frère Anselme TurmecM. 
Pampelune^ ]6o6| in-i6. v* f, fil. tr., dorée, ao li^« 
mtForerses des Sexes masculin etféminin, 1538^ in-i6* 

maié rouge • 25 liv. 55. 

uvres de PLUTARQUE, translatées de grec en Fran- 
cis y par Jacques Amiou Parti y Vascosan , 1 567 et 
1574, '3 ^^^ in-8Mav, r. mar. bL — Décade con- 
|:enant la Vie des Empereurs ^mr An t. AlL£6RS^ 
Paris i Vascosan , 1567 , în-8 , lav. jég* mar. bK 

• • • t • « • • « «... 212 liv* 

BS mêmes Œuvres de FLUTARQtrF;, traduction 
d'Amyot. avec les notes de Brotîtr 'et FauviUiert^ 
Paris , Cussac , 1783 , 21vol. in-4^ pap.d'HoUande 
satiné, mar. r. fi^. avant la lettre. ...... 44Q Itv. 

^CcAlçction 4ÛU d'Artois. Paris , Didot l*aîné, 04 voL 

itt-i8. Pap. ord« br 144 Utr. 

jKssaisde Michd de Montaigne ^ avec les notes dé 
'^ Cqstè. Loiuirèr^ Tonsqn , 1724^ in- 4^ v. m. fihti*. 

Ibrée, : .,. V- ....... 33 Uvl 

nbîm du Conitp de Grammont y par HamÏLTQN ^ 

dition donxA^ par Hor. WalvoU. Strawherry'HiU:j 

ijjp. > ni-4^ V* m. fil. tr. a. (• avtc les trois por^ 

.traits) • 90 liiK. 

JLeinflme Ouvrage avec les notes de Jf^alpole. Lon^ 
' 'dres , PpJ^ley, 1783 , în-4^ Gr, P.. mar. à çQtnjb 

: dent tab.,. ....,•••••• .,••.•.• ja Uv. 10.^ 

j'iose e Verst per onorare la Memoria di Livia-Doria 

Gsirai&;di alcuni rinomati Autôri. Pa/77za, realè 

' Stàmp. ( Bôcbni)^ I784> gfi 1*1-4^ v. ix)rplt fl; 

iig. de Rapffc(^l Mp^rgnen. • • ..••..... ... do liv; 

j ^. Rare, n'ayant été tîréajA'en petit nofnbrf, t| Mulemenf fpjts 
ufiimine de la prîiicesse Oorîa. . ' . . i 

<Envres de FONTENELLE. Lahaye^ 1718 , j vol. in-foL 
'iriar. r.' fig.' de' K Picart. . ... .Z. ..... . . 68 lîvj 

Les mêmes, 1728, 3 vol. in*fol. v. mar, fil. tr. dofSè, 
Gr. Pap. ttès-rare, 438. li\r. 

Œuvres complettar de VOLTAniE. t Edition deBtaU^ 
ihàrchaii >. KMy lj%i ; 70 vol. in-V*. Çr. Pap, vél. tet; 
mar. r. dentelle , double de satin « fig. épr. avant la 
lettre, ( rsliépàr Bos^ifidn).. r ......... • 1579 Kv« 
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Œùivrcs de J. J. ROUSSEAU. Genève , 178a , 17 vo!, 
.iû-4^ hx* fig. de Moreau U jeune **• 77 Uy* 



Mutation de livres , et diminution de l'ancien prix. 

.Collection des Arts et Métiers , 19 voL in-4^ 

' Moutardier ^ Libraire « quai det Augustint , no. 28 , pré** 
Yieat sea concitoyens , qu*il a quelques exemplaires de la collec- 
tion des Arts et Métiers, 19 vol. in-4^. , au prix de i5o liv. 
brochés , au lieu de aaS liv. ; et pour faciliter ceux qui ne 
veulent pas acheter la collectioa, il ?endra tous les Tolumea 
aéparément la liv« 

Tout le monde connoit la bonté de cette collection , et 
J'avantage que nous offrons aujourd'hui au public en lui ve»^ 
dant ces Arts séparés , tels que Liquoristes , Vinaigriers » 
Distillateurs « Serruriers , TArt des minet pour le fer , forgek 
et fourneaux « Charbon de terre , Boulanger, Bourrelier , Bro^ 
«leur , Cordonnier , Coutelier en tout genre , Fabricant d*éto& 
fes de laine et soieries , Velours , Art de la pèche , a voL , euv 
contenant les 14 parties in -fol. qui 4e vendent /brt ek^i 
Vitrier et Peinture sur verre , sur la porfclaine » etOi etc., 
£n général , tous les Arts qui complètent cette collection 
^olume par volume. 

On trouve cheft le même Libraire , et an meilleur marché 
possible , tous les livres que Ton peut désirer t Encyclopédie « 
55 vol. in-foL rel; Id. 55 vol. în-fol. br« Id. de Panckoncke« 
id. 39 vol, in-8*. Dict* de l'Académie , 2 vol. in-4o. Id. ds 
Boyer , 3 vol. in-4^. Espagnol de Séjournant. Id. de Sobrinoi 
5 vol. in-4*. Id* dé Gattel > 4 vol* in- 8**. Buffon , 58 voh in- 12. 
Id. 77 vol. , id. 58 voL in-4'^. Académie dtê Inscriptions ^ 
43 vol. in-4^* Id- des Sciences , 160 voL in-4®. Et en général « 
|pius de 4000 articles en tout genre. Il ie charge de commis* 
aiôns tant pour Paris que pour la provinde , fait des ventes im 
«di^ète des oibliothèques. à l'amiable* 



Veia. Viditeur de cette feuHle te ehmrge de la eommiukm pout^ 
ie» département et t étranger , principalement de» belle» éditian» 
grecque» et latine» ; de» ou¥ra§e» ancien» et moderne» , orné» See^ 
êfunpe». Ilne»ortirar£eâ de précieux de chemtuif qui n'ait été coljmm 
Oonnép et »crupuleu»ement examiné. 

, tètlettre» et l'argent doivent M é^MdrÊttétfitnÊidêp^ri^Qêêi 
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2lç /prix d'une année d'abonnement à ce Journal , 
Ami il paroà tous les quinifi jours un Numéro, conf^ 
posé de 16 pages in-8^ est deo liv. 14 s. pour Farts ^ 
et 10 liv. 4 s. franc de port , pour Us Départemens. 
On souscrit à V adresse ci - dessus. 
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Ouvrages nouveaux. 

Sîhlîothèaue d'un Homme de gpûtj 3 vol, m-8* 
Che^ VesessàRTS f Libraire, rue du Théâtre'-- 
l Français. 

IS O U S aUûns d^abord indiauer quelques omissions 

faites dans cet ouvrage utile , dont la publication étoi( 

. desîréé.' Nous ferons sentir ensuite la supériorité d% 

cette &lition sur les précédentes. 

Les nouveaux éditeurs de cet ouvrage disent 'dus 



/ 



leur préface : << En parcourant la Bibliothèque d*un 
\y haiTunc ds goût , imurimée vàL-^vZgTzon en 1772^^, et 
» celle de l'abbé de ta Yorte , qui parut en 1777, 
» nous avons été surpris de ne trouver ni dans l'une 
»> nisrdans l'autre aufcune îr^truction sur le choix des 
» éditions/des ouvrages donc ces deiix^uteurs^ont 
» parlé 3) ; et quelques lignes après :» La patrie bi- 
»> oliographique étant très-négli{çée dans l'ouvrage de 
w l'abbé de La Porte , riôus l'avons refondue eh en- 
» tier, et nous y avons ajouté un grand nombre 
>» d^r^cles nouveaux». J4ous oious sommes dan^ atr 
ttcftés' a -cette partie de l'ouvrage d'après tlne^^sseï^ 
tion aussi positive , et nous nous sommes apperçus 
qu'elle n'avoit été qu'effletirée ; cfrqui est d autant 
moins excusable que les éditeurs étoient plus en état 
de lefa^^ et .^u'il faUoit trèsHpeu de recherchas .ypur 
le •fëtidté "digne de soft ut rë. rloijs pensons '\\kQ ion 
n'auroit pas dû négliger de parler avantageuseaient 
de nos plus célèbres artistes mo4enies dans l^mpf i* 
merie et dans la gravure; à peine cite-t-on les édî- 
tionsxies Didoty Barbou y 'eto%-€tc* tt cependant t<Mt 
ce qui peut donner un nouveau lustre a^nqs probes 
et contribuer à la prospérité de lioitrè comwftc. 
ne devoit pas être étranger à un' Ouvrage .essentiel 
60tisl^a:ucoup de rapports , et qui est ^ pOux ai^si dire , 
le seul livre élémentaire que. nous ayons en *ce genre» 
Quelques exemples justifieront ces réflexions: ' 
A l'article Virgile ^ il n'est pas fait mentioiLuifi la 
belle édition latine in -fol. de Didot jils aîné, tirée 
seulement à icx) exemplaires sur papier vélin , non 
plus que de celle annoncée par le même Imprimeur^ 



ornée des fig. de Cochin-^ 4 vol.. in-8°. ,. mais seule* 
îrierit de la réimpression du citoyen Plassdn , que Ton 
annonce devoir être recher'Jiée par les amateurs. Cela 
• 'peut; mais jusqu'à présent les amateurs ne se sont 
pas déclarés, car la précédente acquiert tous lesjoart 
un plus grand prix. - ~ 
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Horace. On a oublié . entr'autrcs , réditîpn de 
JBodoni ; nous croyons que les gens de ^oût aimeroient 
xnieux cornioître cette belle édition latine , que d'être 
forcée de lire les éloges donnés à la traduction ou- 
bliée du père' Tarieron. 

JUVÉNAL, Les éditeurs ne citent de M. Dusaùlx 
que sa traduction in-8^ de 1770 , et ne paxient pas de 
la nouvelle édition qu'il a donnée in-4^ sur papier 
v^élin^ ornée de figures, imprimée par Di'dot jeune , 
K|ui se trouve chez les CC. Onfroy , Libraire, rue 
b^aint-Victor, et Merlin , quai des Augustins, 

^ SeNÈQUE le tragiaue. On aliroit pu ajouter à cet 
article la nouvelle traduction de ses tragéaies , donnée 
par Coupe. 

Stage. Puisqu'on a exhumé tant de traducteurs 
oubliés, on pouvoit faire le même honneur à Tabbé 
de Cormiliolù et à l'abbé de Marottes , et dire un 
mot des éditions de Claudien cum notls Variorum et ad . 
u^um DelpkinL 

' POLIGNAC. L'abbé Berariler de Bataut , ancien 
professeur au collège de Louù" te - Grand ^ a. donné 
une traduction en vers français de V Anti^Lucrèce ; - 
on ne cite ces sortes d'ouvrages que par exactitude . 
bibliographique , car on peut les mettre à côté des 
Fables de la Fontaine et de la Henriade en ^ vers' 
latins. 

Dante. Il existe une traduction complète et une 

Eissable édition de ce poète ^ donnée par le C. Salior, 
ibraire , quai des Âugustins ^ en 2 vol. in-8^. pap. 
vélin. 

S'il existe des ^ens qui n'aiment ni l'enfer ni le 
purgatoire , et qui ne croyent pas au paradis^ ils se 
consoleront facikment de l'omission précédente. Il 
3i'en sera pas de même de celle des éditions de 
Titrarque z on pouvoit en citçr plusieurs très*- pré-; 
cieuses, telles par exemple que celles de Baie j 1582 , 
înr-4^ ; Venise^ i^yô y 2 vol. in-4^ fig. etc. etc. 

.I/ArIOSTE. a qui persuadera-t-on que les éditions 
Jcs CC. Molînî et Plassan sont plus belles que celles 
45 BaskcrvUk, ornées des belles fig. de Bartolo\^^ 
' K a 
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MonaUy etc. ? Nous engageons les éditeurs à se mé 
fier de leurs affections particulières : AMICUé Pl. • • 
5ED M AGIS AMIÇA VERITAS. 

Le Tasse. La belle édition de Didot l'ami , i vo! 
in-^Ç. , ornée des gravures de TilUard^ imprimée su 
papier vélin , rare depuis long-tems, ne dépareroi 
point la bibliothèqi^e d'un homme de, goût. 

On ne s^étend pas assez sur les traductions de ces deu: 
ouvrages, données par le C. Fankouké. Après avoi 
rendu compte du mérite de la traduction , on auroi 
pu ajouter pour plus grande exactitude : la bonté d 
papier, la netteté de t impression , la commodité d 
format , et le texte jplacé à côté de ta version , on 
singulièrement contribué au débit de cette ira 
duction. 

On pouvoît aussi suppléer fort aisément au silène 
des anciens éditeurs de cet ouvrage sur plusietix 

Ç)ëtes italiens, en citant la collection imprimée pa 
raulty en 36 ou jo vol. petit in»i2, qui se trôuv 
actuellement chez le citoyen Debure ^ Libraire, rn 
Serpente. 

r OPE. L'édition de la veuve Duchesnie , en 8 voi 
în-8^ , bien imprimée, ornée de très-jolies gravures 
£t dont quelques exemplaires tirés sur pap. d Holtanà 
sont devenus rares , auroit dû trouver sa place dan 
cet ouvrage. • ' 

Thompson, « M, de Saint - Lambert ( disent h 
M éditeurs ) , a également traduit en vers français le 
M Saisons de Thompson "^y. Il n'a ni traduit, ni imité 
ces deux auteurs ont traité le même sujet d'une ms 
nière bien différente , et n*ont de commun que 1 
division de l'ouvrage. 

GessnER. On a oublié la plus belle édition qui e 
existe, celle en 3 vol. in-fol. Paris y 17OÎ » ornée de 
fig. de Lebarbier^ qui se vend chez le C. Èarrozs l'aùii 
rue de Savoye. 

FËNELON. Les belles éditions de Télémaqùe 
d'Amsterdam , 1734 , in-fol. fîg. de B. Tican\ et d 
Londres , Dodsley , 1738, a vol in-8**. et fig. du mêm 
B. Ficart ^ soat omise$. Les éditions fsdtes par i?jdb 
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aine et Didot jeune ne sont pas distinguées^ et l'os 
^uroit pu se taire sur les éditions communes en deu^ 
^uen un voL în-ia. 

Racine. Peu d'amateurs conviendront que /îijc 
-meilleure idîtion de ses Œuvres , soit celle que m.Lu-' 
Tteàu de Boisgermaîn a dsnnée en 1760 , en 7 voL in-S\ 
4ivec^ des commentaires ; elle ne souftre pas la com* 

S raison avec les éditions in-4^ , in-8^ et in- 18 de 
idotl*cdnéj toutes trois enlevées, pour ainsi dîre^ 
. dès qu'elles eurent paru , et que Ton trouve plus dif- 
ficilement au}0urd'nui dans le commerce que celle 
Ide Luneauy dont la rareté n'a commencé qu'après 
vib^-cinq ans d'existence. Si l'on prétend que c'est 
la meilleure à cause de ses Commentaires, nous ré- 
.pondrons , comme Libraires , que l'édition des Com- 
mentaires seuls n'a jamais *eu le moindre débit. 

Nous ferons sans doute plaisir à nos lecteurs en 
leur apprenant, « que l'abbè Sabatthier^ professeur 
s> au collège de Toumon\ a très-bien connu l'esprit 
»> du genre lyrique ; que la ma^ifîcence du style et 
M l'audace des figures brillent dans ses Odes ; que son 
» style vif j pressé et impétueux respire ce beau dé- 
»» sordre qui est un effet ^^'art^ etc. etc ^>. Nous. 
pensons qu'un éloge aussi pol^ux d'un ouvrage aussi 
Ignoré , â|uivaut a une satyre très*amère , et n'auroit 
pas dû trouver place dans un ouvrage où Ton se pro- 
pose de former le goût. 

' Il n'est pas. question des Œuvre? de J. B. B&^sseaù^ 
«t des Jardins de Tabbé J9e/f//e^ în-4?., imprimés par 
..JOidot y non plus que des éditions de la Fontaine, 
M-4^, în- 8 . et in- 18, données par le même» La 
^première édition du format in-i8 àt-ce dernier ou- 
vrage, est devenue très - rare. L'édition des citoyens 
^iSoAsange , ornée de charmantes gravures ^ estuneréim- 
^pression de la première édition de Didet j. faite par 
Çrapelet;, quoique jolie , les amateurs donnent là 
préférence à la première, pour deux bonnes raisons r, 
_€lle est mieux exécutée > et 1^ jolies figures de Coiny^ 
sont de meilleures épreuves. 

. .Ajaiites^ àrarticU LokiiK^^i 4e Meung : là mm^ 
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lleures éditions du Rotnan de la Rose 'sotit celle de 
^atlyot Dupré^ 1529 , in -8**.^ et celle donnée par 




tîon est celle de la Haye y 1700, j2 vol. petit in- 12, 

Nous aurions désire une notice plus détaillée des 
dîffiîrentes traductions de Ciciron , ce ^nre d'ou- 
Vragcs devenant de jour en jour plus indispensable.^ 

A Târticle Orateurs français , on auroit dû esquis- 
sei^en quelque sorte le genre d'éloquence des orateurs 
distingués des Assemblées constituante , convention^ 
nelte et législative y et des orateurs modernes du bar- 
reau qui ont acquis une juste célébrité. 

M. DelaGRANGE n> point donnné d'édition 
in-8^ de Senèaue y mais bien celle en 7 vol. in- 12» 
qui se vend chez Debure , Libraire , rue Serpente ; 
cette édition étoit loin d'être épuisée , lorsqu'il en 

rrut deux réimpressions in-8^, Tune de Paris ^ 
vol. , l'autre de Tours , 7 vol. Cette dernière ne 
contient rien de plus que les précédentes. ^ 

A l'article de bACY^joutez : il a traduit les lettres 
de Pline. m 

. On anroît pu suppnmer les deux tiers de l'article 
des Prédicateurs, français , qui même avant la révo- 
lution jouissoient d'un bien mince crédit auprès de 
leurs confrères, tels que le père Hubert^ Delaroche , 
JLaboissière , Anselme , LechapeLiin , d'jilègre et 
Ciceri , et retrancher également une partie de l^rtide 
intitulé des Panégyriques et Oraisons funèbres ; car 
à rexcepdpn de trois trop connus pour que je les 
cite ici , et qu'on lit à peine maigre tout leur mé- 
rite y le reste ne vaut pas les frais d'impression. 

Voilà ce que nous avons observé de plus essentiel 
à relever dans le premier volume de cet ouvrage. 

Malgré cstte critique sévère j nous devons ajouter que 
cet ouvrage est très-supérieur aux deux premières édi- 
tions, et qu'il est nécessaire tant aux hommes ins;* 
trujts qu'à cei^ ^qui «veulent s'instruire. 
Les Libraires et les Bibliophiles y trouveront Pin- 
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^cadoQ des meilleurs livres dâps chacpie g^nre,: ainsi ; 
:aonalgré les- mcorrections que nous avons remarquées > 
^)n ooit Savoir gré aux éditeurs de leurs rechefqhei^/^ 
^t notamment de rexcélleme table qui est à la fii^ , et 
^u Von a. joint au nom des auteurs Tindioation de leurs 
ouvrages. 

Théâtre^ de Fierté Corneille ^ avec les Commentaires 
Je VoUaire, 1o vol. in-4^ de riraprimerie de Pierre 
Didot l'ainé, aux Galeries du Louvre» 

Cette édition qui fait partie de la coUection deà 
auteurs classiques français ettatîns , imprimée par le 
même , n'est tirée ^ comme les autres ouvrages de cette 
collection , qu'au petit n6m1>re de 250 exemplaires , et 
sur papier vélin. Elle joint à une meilleure distriou-^ 
tion ae$ pièces que l'on a rangées par ordre . chrono^ 
logique , 1 avantage d'être plus complète que Tédition 
în-S^ de 1764: Voltaire ayant beaucoup augmenté ses 
commentaires dans celle in-4\ de Genève;, qui malhen-» 
reusement fourmillé des fautes les plus graves^ Le Prix 
est de 360 liv. 

. Extrait du Règlement concernant V Exercice et les^ 
Manœuvres de l Infanterie y du i*'. août ly»?!. 

Ecole du Soldat .Ecole du Peloton , vol. m- 12. de 
15.6 pag. Prix , I liv. et i liv* 10 s* franc de port^ 
^ A Paris , chez Magimel , Libraire j quai des Âugus* 
tins , près le Pont-Neuf. 

- ^^Xi^B^ ^^^^^^ ^^ ^onde , sur le vaisseau de Sa Maf- 
lesté Bruannique Y Ehckavou/ ^^pàr Sidney Parkinson^ 
dessinateur attaché à M. Banks; précédé d'un disr 
l^aurs en forme d'introduction , sur les principaux na«- 
vigateurs anglais et français qui ont précédé i^n^or 
\^jr ^ suivi d'un abrégé des deux derniers voyages 
^^^Cook^ avec les planches de l'auteur : ouvrage tra- 
-duit de l'anglais , par Henri , 2 Vol. in-8®. Prix , 9 liv^ 
pour Paris , et 10 liv. 10 s. franc ^de port. 
- A Paris , chez Guillaume > Libraire, rue de l'Eperon ^ 

A*. 12. 

Voyage à la Nouvelle Galles du Sud ^ à Botatiy^ 



hnytx au Port Jàksùn , en 1787 et 178c , par Joh» 
w hite , chirurgien en chef dfe rétabhssement des 
Anglais dans cette partie <lu globe , avec deux plan* 
ches dessinées par Monnet , et gravées par Climent , 
vohinie in-8^ d'environ 500 pag. 5 liv. pour Paris , et 
6 liv. franc de port. 
ji Paris f chez le même Libraire* 

The Vicar of U^akefield^SLud the désertes Village^ 
bvGOLDSMITH: de l'imprimerie dç Ck. Pougms , rue 
Thomas du Louvre , n**. 246. 

Cette nouvelle édition exécutée en caractères fon- 
dus exprès à Londres ^ suivie du Village abandonné , 
Morceau de Poésie plein de grâces, fait honneur aux 
presses de Ch. Pougens^ homme de Lettres distingué» 

2ui se propose de publier successivement plusieuis 
iitions du même genre. 

Nous ne dirons qu'un mot de ce joli ouvrage , le 
chef-d'œuvre des romans en un seul volume , si rccher* 
ché des philosophes et des gens du monde : c'est qu'il 
semble exclusivement destiné aux élèves des den 
sexes y qui veulent étudier Tanelais. On paroît même 
le préférer au Voyage sentimental de l'ingénieux Sterne , 
qui offre trop de difficultés pour que les professeurs de 
cette belle langue ^ devenue si nécessaire au commerce 
et à la littérature , puissent scpermettre d'en expliquer 
la lecture à descûanmençàns. 

Cet ouvrage en un vol. in-ia , imprimé sur papier 
fin d'Angomême , se vend j^iv. 10 s, pour Paris ^ 
4 liv, 10 s. franc de port pour les départemens , et 
se trouve à Paris , chez Richard , Libraire , rue 
de la Harpe , n^ 188 , vis-à-vis la rue St.-Severîn ; 
chez Caille , Libraire , rue Serpente , n^ 7. 

Almtnach c[a Département cfe Ta Seîae , Aonr Taa snctéme de lé 
Képabliqae lYaii^ise , contenani tous Us aé faits retatifs aux pr€^ 
snièret jiutoritéi consiituées de ta tRépubtiifue , ayant teur rési» 
dencé à Paris , té Corps légiUatif^ te Directoire , te TriBunai 
de Cassation^ ete, à cettes du Département de ta Seine et deê 
.17 Cantons mii forment son arrondissement. ^ Les Nams et De* 
meures des Citoyens ^ui remptissent les fonctions publiaues dans 
les tribunaux^ les administrations générâtes et particulières , lee 
ÉtaèlissemiÊftspuèlicStles Musées ^ Us ^cote^ centrales^ spéciales, 
frimaires, les BihUoêhè^fues , la Gardé nationale eédansairtf ête> 
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'— Des Hùiaireff Baw^kr», Afêns de changé « DtreetêUfêp gid» 
Jiunûiraieurs et Artistes des théâtres. 

Les Lois' du \^ fructidor an Vy sur tes mesures de sûreté géné^ 
raie ; celles sur les contributions directes pour l'an VI^ Ut Pt^ 
tentes^ Us Passe-Ports , les Transactions entre particuliers^ celleê 
concernant les droits d'enregistrentent , du timbre , de la moài^ 
lisatiom de la dette publique , etc. i w>l. Prix 56 souf. ^ 

A Paris , elles Moutardier^ libraire, qaai des Auguitîiit« uK^M* 



Suùe de l'Extrait du Catalogue des Livres de feu 
H. V. LEFEBFRE , de Rouen, dont la 
ffenie a été faite à Paris le iZ messidor an S, et 
jours suivons , par CHARDIN, Libraire p rue 
Ttêiênée , n^ i. 

Savr» de J. X RousSKAtT. Paris ^ Dematsonneuve^ 
1792 et siiiv.6 vol. gr. kî-4®. pap. véL satiné, br. en 
canon , fig. avant la lettre 304 Kv. 

QEovres anonymes de Madame de MONTESSON. Tarir. 
Didûtl*aîni^ 178a, 7 tom. 8 vol. in-8^ mar. ronge» 
203. uv. 

Cet oarrage nU M tiré qu*â on petit nombre d'ezenpUirM qai 
«nt tODf été distriboés en présent. 

fEnvres complétées d'Alexandre POPE , trad. de Fang^ 
Paris ^ i77Ç,'8voLîn-8^ v. éc. fil. fig. 29 liv. 10 s. 

l^cttrcs d'Héloïse et d'Abeilard , trad. par J. F. Bastien. 
Paris , Lamy , 1782 , a vol. ^-8". ( imprimé sur 
peau de vélin ) , m. r. dent, tabis , avec étui en mar. 
rouge, {reLpar Derome) lao liv. 

Cours des principaux fleuves et rivières de rEuro{>e, 
compK)sé et imprimé par Louis XV en 1718. Paris , 
imprimerie du Cabinet, in -4. m. r. • t7 liv. 

Hktoire philosophique et politique des établisseihens 
et du commerce dfes Europ^ns dans les deux Indes, 
par G. Th. RaynAL. Genève, Pellet, 1780, 5 voL 
in-4**. V. f. fil. fig. et cartes. 7.^ 1*^* 

Le même ouvrage. Genève , Peliez^ 178a, 10 vol. in-8*, 
et Ajlas in-4^ v. m. fil. fig» 60 liv. 

Voyaee pittoresque des îles de Sicile , de Malthe et 
de Lipari , par J. HOVEL , peintre. Paris , Didaï 



te jeune j 1782, 4 vol. gr. in -^ fol. tr. en carton j^ 

fig* ï'wp^i en rouge , couleur de sanguine . . . . 226 liv. 
Voyage pittoresque de Napies et de Sicile , par l'abbé 

ae Saint-Non. Paris ^ 1781 et suiv. 5 vol. in-foi. 
. br, en çaftôti , fig. et cartes. ....•....*.•. 471 liv. 
.Voyage jpittorjesaue de k Grèce, ( jyar le comte de 

Choiseul-Gouffier,), Paris , 1782, in-fol. v. éc. fil. 

tr. d •; .'.V. i . ./•:.. 159 liv* 

Voyage en Sibérie^ fait en 1761 par Tabbé ChAPPE 

d'AuteîfocKe. Paris, 1768 ; 3 voL gr. in-A**. et Atlas 

iù-fol. V. m. fil. fig 101 liv* 

Voyage en Moscovie, en Perse > et aux Indes orîcn- 
' talés., par Corneille LEBRUN. Amsterdam . 171 8 ; 

2 vol. gr. in-fol. v. f. fig- — Voyage au Levant, 
par lé même; Delft, 1700^ g^^- in-fol. v. f-.fig- 48 L 

Voyage de CftARDIN en Perse , et autres lieux de 
■ 1 Orient. Amsterdam, 1735 » 4 vol. in-4^ v. rac 

• fil.. '................ 199 liv» 

•Lettres sur l'Egypte, par SavaRY. Paris j 1786'^ 

3 vol. in- 8®. pap. fin , in. t ôoliv»^ 

y 
Il n*a été tiré que deux ex^inplaîrès sur papîer fin. 

Voyage d'Egypte et de Nubie ^ par NORDEN> ou- 
vrage enrichi de cartes et de ngurës dessinées sur 
les jQcux par l'auteur. Copenhague, impr, royale des^ 
Orphelins , 1755 , a vol. in-foL cuir de Russie , fiL 
• ..•••••'. ...••....• ^i liv. 

Voyage à\la nouvelle Guinée , par SONNERAT. Paris , 
1776, ih-4^.v. éc. fil. fig. ., q61iv. 

Voyage de Le VAILLANT dans l'intérieur de l'Afrjr 
que , jjar le cap de Bonne-Espérance. Paris , 1790, 
a vol. in:4^ pap. vél. ( en feuilles) , fig. coloriées avec 
le plus grand soin 261 liv.. 

La Découverte australe par un homme volant , ou le 
Dédale français. Xiîipjz^ , ( Pc^is ) , 4 vol. in - 12 ^ 
y. f. fil. tr. d. fig. • ^ • • • • *ii liv, 10 s. 

Discours sur l'Histoire universelle , par BOSSUET. 
Paris , CVcxmorVy , 1681 , in-4^Gr. P. m. r. 19 1. 10 s» 

Histoire du Clergé séculier et régulier. Amsterdam, 

. i7i^,llyol. in-8°. m. r. fig...., 4oliv» 
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PAUS ANIAS , OU Voyage historiaae de la Grèce ^ 

trad. en français par i^kbé Gedayn, Amsterdam , 




vélin , avec la vie de lauteur par M. de Ifiverhois^ 

br. en carton 076 ihr. 

Le même ouvrage. Paris ^ 1788 ^ 7 vol. in-8^ et Atlas 

in'iJ^ br <i liv. 15's. 

Histoire d'HÉRODOTE , trad. du grec par LARÇHER, 

Paris j 1786 ,7 vol. in-4®. pap. fin ajtnnonay , br. 

150 liv. 

TiTI LlVIl Historiarum ab urbe condha libri qui 

supersunt j accur. Rudimanno. Edimhurgi , 175 1 » 

4 vol. in-i 2 , V. porph. fil. {gr. pap.fin)... 77 w. 

Edition réputée Mnt faote , et trè»-nre tar m papier. 

C Cornelii TACITI Opéra , cum notis Pichon , ad 
usum^ Delphini , 4 vol. in-4^ v. f 52 Uv. 

La Conjuracion de CatUîna y la guerra de Jogurtha 
por Cayo SalustiO Crispo. £11 Madrid^ ÎBarra ^ 
177a , m-fol. ni. r. fig. et cartes 2Ç0 liv* 

C.JnUi CjEsARIS Opéra. LomËni^ Payne y 1799 1 
2 voL in-^^. pap. velin, m. r. reL angl. . • • 6^ liv« 

Tableau général de l'Empire Ottoman , par MotJ- 
RADGEA D'OhssON. raris ^ Didot le jeune ^ 1787 
et 1790, 2 voL gr. in«foL br. en carton, fig. de 
Moreau le jeune 150 liv. 

Histoire des Incas du Pérou , trad. de l'espagnol de . 
GarciLLASSO de la Vega , car J. Baudouin; avec 
l'Histoire de la* Floride , par le même. Amsterdam , 
17^7 > 2 vol. ln-4^ V. f, iig. de B. Picart. . , 24 liv. 

Les Monumens de la Monarchie française > fMir D. 
Bernard de MONTFAUCON. Paris ^ 1729, Ç voL 
în-foL Gr. Pap. v. ni. fig 272 liv. 

Histoire de France , par de MezERAT. Paris , Guil^ 
le mot ^ 1645^ '640 ^^ ï^ï > 3 ^^^- in-fol. gr. pap. 
^1. r .-. .; 140 liv. 

Abrégé chronologique de l'HisitoIre dz France « avec 
l'Âvant-Clovîs , par le même. Amierd Wdfffuig» 
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1579 , 7 vol. în-11 , iïiân verd , ( «/; ptf r Deromc), 

....•.•..• ** .' é 84liv. 

Le Procès de Jehanne la PuceUe , in-fol. v. m. fiL 72 L 

Beati nanuscrît de ?■ fio du iSe. siècle, eottteneoe 39 feoill^f 
ÎD-fo]. Tél. avec lettres initiale* peinccs en. or et en couleur 9 et 
Ofné de jolies miniatures. 

Mémoires de COMMIN&S Sieur d' Argenton. Leyde , 
El\evîers , 1648^ in-ia , m. r* ..... .^ ..... . ao liv. 

Sermon de la simulée Conversion du Roi de Navarre > 

I prononcé en Féglisé cathédrale de Foictièrs , par 
e Théologal ordinaire, ( Jehan BOUCHER, curé 
de St. Benoît ). Paris s 1 594 , îu^^ m. r. ( éd. orig. ) 

...1..... ..... 24 uv. 

Codiciles de Louis XIIL 1643 , in-16, m. r. 62liv. 10 s. 

Petit volume très-rare* - 

Mémoires delà Duchesse de lA'EMOVViS. Amsterdam ^ 

1731 , I vol. «— Mémoires du Cardinal de RETZ. 

jimsterâam , 1738 , 4 vol. — Mémoires de GUÎ^ 

JOLY« Amsterdam , 1738 , 2 vol. En tout , 7 vol. 

in-8^ m. r. ( Bel Exemplaire ) .60 iiv. 2 $. 

liCS Héros de la Ligue , ou la Procession pour la con- 
' version des Protestans du Royaume de France* 

. Faris , ( Hollande) 1601 , in-4°. m. r. 61 liw. 

Mémoires et Lettres de Madame de MainTENON. 

Amst. 1755 , ij vol. iH-12. V. éc. fA. papier d'Hol. 

j^nt il n'y a eu que ^ exemplaires. . 5 1 liv. 11 s. 
Histoire delà ville de Rouen ^ pr Fr. FARIN. Rouen * 

1668, 2 voL in-i2 , mar/ r. dent 18 liv. 

L'Antiquité expliquée par D. Bernard de MONTFAIB- 
: CON, aveciesuppl. Paris ^ 172a et 1757, 15 vol. 

, în-fbL Gr. Pap, v. b. fig 2Ç1 liv. 

.Mémoire sur Vénus , par LarCHER. Paris, 1775, 

■ 'in- 12. y. £, fiU ( Pap. d'Hollande ). ...%.... 7a Hm. 

Pissertation sur les attributs de Vénus , par FÂbbé 

-de LachAU. Pan>> 1776 , in-4^ v. f. fil. 31 liv. 

La ficnre de Y énas , gravée "d'après le Titien , par S. ^ubi», 
4toii double : Tune avaut la lettre^ Taotre av£c la lettre , maie 
'avant 1a^ coquille. 

plscOUrs sur les médaiUcs et. gravures antiques, piîn- 
•cipalement romaines V *par Antoine LepoIS. Paris-, 
' ^Mamtrt Patisiàit\ 1579, "^-4*'* "^'f* ^^ ^^^ d' a^cc 



la fig. de Priape .....* 30 CVv 

Recherches curieuses des MonnoieS de France, par 

Cl BOUTEROUE. Paris ^ Cramoisy ^ 1666, in-FoL'. 

V, f. fil. tn d ..,*.•.. 30 U^, 

Essai sur les Hiéroglyphes des Egyptiens^ traduit de 

Tang. par Warbukthon. raw, 1744 , -2^ voL 

în-ia, V. f. . fil. fig;'. 16 Un' 

Les Ruines desj)lirs beaux Monumens de la Grèce, 

par LEROY: Farh; 1758, gr. in-fol. raar. r. 86 li«r. 
Les Ruines deBalbec, autrement dite HeliopolisdaiisI 

la Q^fAoSplt^Londres , !757,gti in-foL V. fil. tr-'d; flg. 
• — Les Ruines de Faimyre; autrement dite Tedmor 

au désert. Londres , 1753 , gr. m-ftft. y. fcfil. 4r.it: 

fig. .'. .v: . . . . . iço lir. 

Recueil des Peintures antiques trouvées à flome^ 

* imitées fidèlement' pour les couleurs et pour, le 
trait , d'après tes dessins coloriés faits par Pîetxo . 
Sante-BjlRTOLI ( avec les Descriptions de MM* 

•de Cayius ^ Mariette et Barthélémy ). f arts ^ Didot 
i'af/z^, 1783 , a vol, in-fbl. gr., Jiap. mar. hh {ReL 
' de Derome )......... . . . - . . . . . . . 35a Kr. la s».> 

Le Ântichita di Ëfcolanô. Nûpôti , nélla regia Stami-^ 

' peria^ t7<7 , 7 vol. gr H^fol. :V. f. fil, fig. aSi» liK 

A sélect Gollection of Drawings ftdni Cârious antiqtic 

-Gems, by; T. WORDLIGE. Loriiiwi , 1768 ^ « voUl 

grand in-4^ mar.. bl. tabis dent. 450 liv. 

L«s figares de la Méduse et deTHercale f e trouyoieat doubles 
dans cei Exemplaire. .- :...-•'-■ 

Vénères et Priapi uti observantur in gemmis antiquîs. 

* Lugd. Bâtai;, in-8^ brl en catu. fig. ...... 16 liv.'. 

Bocage , des Nobles Malheureux, translaté de latin. 

en français par Laurens de Premier faict. Parts ^ 

:Ant. f^erara( 1494 ) , in-fol. gotliv.br.fil. 20 liv. 

L^ Hommes illustres de France , par PERRAULT. 

Paris ^ 1696, 2 vol. gr, in-foL V. br. fig. papier 

fort. , 86 liv. 

Les portraits d* Arnaud et de Pascal se troo voient dans ett 
Exemplaire. 

l^ortraits des Hommes illustres de la Grande-Bretaghe, 
\ grav. par. Hp^BRAItEaj et\ ERTUE, avec leurs Y^set 
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Caractères, par Th. BiRCH ( en angkîs). LondfU^ 
1743 et 1752, a vol. gr. in-tol. v, porph.. 300 liv. 

Abrégé de la Vie des plus fameux Peintres, avec leurs 

. Portraits gravés en taille douce etc. ( par M. d'AR-- 

GENVILLE). 4 vol. in-8^ mar. cit. Paris y 1762* 

• $0 liv. 6 s* 

Dictionnaire historique et critique, par P. BaylE. Rotu 

g 20, 4 voL in-fol. v^ b. — CEuvres du même. La 
%ye , 1737 , 4 voK in-fol. v. b. • 94 liv«; 

Dictionnaire typographique , historique et critiqué 
des. livres rares , par O&MONT. Paris ^ 1768, 2 

vol. in-8**. V. mar. • , . . 12 Hv. 

Bibliographie instructive, par G. F. Debure.— -Cata*» 

. logue cfes Livres de GAIGNAT , par le même. Paris^ 

1763 et suiv, 9 vol. in-8^ v. m. avec le supp. br, 

, 70 liv, 

Bibliotheca Maph<BI PlNELLII Vened , magno 
jam studio collecta ^ à Jac« MORELLIO descripta et 
annotationibus îllustrata. Venetiis ^ 1787, o vol. 

inr8*. Gr. ?• v. porph. dent. . , . 7a liv. 

Catalogne d'une nombreuse Collection de Livres choi« 
sis ^-curieux et rares, en toutes sortes de langues , et 
facultés , délaissés par P» Gerotton , D^^Moillerus et 
P. Pcrquiri. La Uaye , 1771 ^ in-8^. çart. • • . . 44liv«. 

Fin du Catahgm du Citoyen LefBP'BRI^ y contenant 

160 pages in*ii\ 



extrait du. Catdlàgue des livres rares et précieux 
du Citoyen^ ^^ ^ dont la vente a été faite U 
23 brumaire ^ an VI ( le luruii 13 novembre 
1797 ^ V. st. )^ et jours suivans j par U Citoyen 
Debure Taîné. 

■ , * - . ■ 

I Liber Psalmorum DaviMS Régis et Prophetae , t% 
arabico idiomate in latinum tfdnslatus , a Victorio 
Scialas Accurensi,et Gab. Sionita Edcniensî,"Mà- 
Tonitis , arab. et la t. Romoe\ èTypog.^ Savarianâ , 
1614^ in-4^ m; r. .....'.,.., 9 liv. 



No^iini Tèstamentum rjuxta excmpkr Millianum j 
graecèw Tyi^is Joannis BaskerviUe. Oxoniiyè Typogr. 
Clanndoniano ^ 1763, in-8*^. m. r. denté* aç av. 

Rriiure aD|;1aîtê. ~ ; 

Biblia sacra vulgàtae edkionis , Sixti V. Pont, maîx; 
jnssu recogrtita , et démentis VWI àuotorkate 
édita. PaWifïJ , i Typographie regidy 1659, ^^oL 

în-^Vv. porph. dent. d. $. t. * ♦ ao liv. i s. 

Ëibiia sacra vulgafe&editionis , Sixti V. Pont. ihax. 
jussa recognita , et Clementls VIII auctorhate 
édita , vul^ dicta' dt Richelieu, JParisiis, Sebast. 
Martin^ i^0> în-ï2, nu bl. dent. Charta JMaxima. 
.•. .•--.•••: *......^- •• 8ç Itvw 

Escmpiàîre'^e-U plat i^ând* beauté et râr«té,4M^ adr on 
tris'Graçd Papier Je n*ai tu jaaqu'à présent qàe ce aeul exem* 
ptair^ tiréaar ce papier. 

''^ ... ■ ' ' 

5 Notmm Jesu Chxisti Tèstamentum. Parisiis^ SeB. 
iMûfrtt/i, 165^ > in-i2^ m. n. 1. r ; yliv.^s* 

15 Histoire du vieux et au nouveau Testament , .en- 
richie de plus de 400 fig. , ( par David .Martin ). 
Anvers , J^ierre Mortier , 1700 ^ i vol. in-foL m-^r* 
Grand Pap. .'.••••« i aoi Ur# 

Anciennes et très-belles iéprenves avant les doas. 

7 Le Monde naissant, ou la création du Monde dé« 
montrée par des f>rincipes très^imples et trèsiPon- 
formes à l'histoire de Moyse. Utrecht^ 1686^ 
în-8^ m. T. '. fc. . . 8 iiv. 

S La République des Hébreux, où l'on voit Fori- 

Sine de ce peuple , ses lois , sa religion , etc^ (trad, 
u latin de Pierre Cuneus ). Amsu , F^ Mortier , 
1705 , 3 vol. in - 8^. fig. m. n. — Antiquités judaï- 

Îues, od^ '^marques x^itiques sut Ja- République 
es Hébreux, par BASNAGE. Amiter4u^ tes frères 
^Châtelain, ly^^^ x vol. in-8^ fig. m. n . 17 C .10 s. 
^0 Praeces piae , in-4°. m. r. . . 72 liv^ 

• B«à« infeBUscrit survéliii, «i^nt -tnates les pages sont ornéa^ 
■^!ar«b^s^«e,i,.fle jQeurs, de lettres peintes en or , et d« TÎngt 
belle» miniatures de la grandeur de la page, et de ^uatt» 
peu tes. ^ 

lr TAtlAKi Oratio ad Ghfecos. Hewiije IttiM 
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g;ent3Inin phUosophorum , gr«c. et lat. ex rettistîs 
cxempl. recensuit Wîlhelmus Worth. Oxoniœ, è 

* Theat. Sheldon. 1700 , în-8^ m. bL rel. angl. lâiiv. 

13 Sermons du R. r, L. BOU&DALOUE y publiés par 
le P. Bretonneau* Pari* ^ Rigaud, diftcuur de 
tlmpr. Royale^ ijorjy 10 vpL in-8^«i. violet, 
doublé de mar. cit. dent, h r. P. Fin 300 liv. 

Exemplaire aniqiM pour U beani^ de la reliure , la frmtf 
d«ur des marges , etc. anqael Ofr a ajouté pluafcari Portrattfl 
da P* Bourdaloue. 

14 Sermons du P« LARUE. Paris ^ Rimud y 171Q9 4V0L 
in-8^. m. vioL doub. de satin vioL • * • 22 Uv. i s. 

15 Les très - merveilleuses Victoires des Femmes dn 
nouveau Monde , par G. POSTEL. Paris ^ J. Ruelle ^ 
1553, — Les Merveilles du Monde, et principale- 
ment des admirables choses des Indes et du nou- 
veau *Monde , par le même. 1 5 $3**— Description et 

• carte de la Terre-Sainte , par le même, in^iS. m. 
vert 3 -dent. Très-Rare 73 liv. 4 8« 

Snperlke exemplaire du Comte d'Hojm. 

16 Clef du Sanctuaire ( trad. du lat. de^ 
' B. SPINO5 A par de S; Glain). Leyde , 

Pierre W^àmacry 1678 , in-i2* m. v. 
dpub. de tab. 1. r 

exemplaire complet avec lea troia titrée. 

17 Réfutation des erreurs de Benoit de 
SpiNOS A. , ) par le P. Lamy y M. de 
Fénélon et le Comte de Boulainvil- 
liers ) y avec la Vie de Spinosa « écrite 
par Jean Colérus. Bruxelles , Fr. Fop- 

- pens y 173 1 , in-* 1 2. m. V. dent. doub. 
de taD. 1. T.' .•..À...'i ».). iT. ( . . . . • ^ J 



Kota. Védlteur de eetufeuUU te charge de la commission p<mr 
Us dépariémktu et Véfranger , principaiement des belles édi^iam 
greofues et latines ; des <m¥rages anciens et modernes , ornés d'es» 
Smmpes, Une sortira rien de précieux de chez lui, ^ai n'ait été eolla* 
tienne f fit scrupuleusement examinée 

iUshttresettargentdoàeiUiui 4»tû4itttéÊfimÊe»dêp%n^q9aà 
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LIBRAIRIE ET DES ARTSj 

Par ravier, 

Zâiraire y Qt^ des AagiuUns , ,N^» 3g, 

( 30. Nwose , An VI*. ) {'f7 Janvier 17^ )• 



Xtf mx d'une année d'abonnement à ce Journal^ 

dont il paraît tous Us quin^f jours un Numéro j com" 

posé de 16 pages in-8^ est de o liv. i a s. pour Paris ^ 

■^' ioiiy.i| s. franc de port, pour kt Ùipartemens. 

On souscrit à l'adresse ci • dessus. 



Notice sur RoBERT EsTIBNNEy Libraire à Paris, 
décédé en 1794. ^^^ -^- ^' ^' ^* 

Robert ESTIKNNÊ naquit i Paris tn I7a3,ct 
étoit le second fils de Jacques Ms tienne ^ qui a^oic 
exercé la même profession. 

Qnelques savanS , entr'antres , feu M. Barbeau de 
IxDrUyère , croyoienc qu'il écoit de la célèbre familte 

L 
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des Estkmtt , qui ont illustra la Typographie i et Se 
sont distingues dans la carrière des lettres. ^ 

Lorsque la mère de notre Robert Estienne dennt 
veuve , elle avoit cinq enfans , dont l'aîné étoit une 
fille ^ peine âgée de 12 ans. 

L'avertissement du CatcJogue ehronclopquê du lÀ^ 
braîres , donné par' M. Lottin ^ contient , à la page 5 , 
les détails suivans sur cette veuve estimable. 

i< Elle continua les entreprises de son mari, étendit 
son commerce, et donna a tous ses enfans la véritable 
éducation y ceUe qui persuade et gagne lesccnin^ Son 
foiid^ n'étoit cpmposé que de livre» dicnes de Fenseigne 

S'ils portoient , la vertu. Liée avec Tes Gaichiis , Jes 
iguet j les Rollin^ les MassiUon , les d*Asfeld^lcs 
Crevier^ elle, inspira à ceux de ses enfans qui se sont 
adoniiés à la librairie , le goût du commerce des livres 
solides qu'elle avoit adoptes , et leur procura; à tous des 
établissemens honnêtes (A) »* ' 

L'avertissement qui est en tête du troisième volnmé 
de l'Histoire ancienne de l'édition de 1731 , montre 
éiicoré l'iiitérét que le respectable RoUin prenoit à la 
femille de notre Libraire (d). 
' On peut remarquer ici l'influence qu'ont sur la jeu- 
nesse les sociétés vertueuses , et l'avantage de ne cou- 
noître àjS[e de l^s ^y^^• Robert Estienne et spn fxia» 
i\ài' i^ojç[%Xtnd\i toute leur vie que des livres fiuts^ 
j^ùr i^pi^er la ye:(tuj , tels que ceux 4è RôUin et dp! 



•trB^y Lm aotef ji m B §t trenrent à la &n de c«ttt nmtàcf^ 
Nota. Les Eitienne étotent également liée avec lea iplni mtabs 
Jésuitee. Ou coaook If pièce de Ducercêau : 

Moi^tieur BtiMfm0 » «A / iie m'imprimêM pm, 

j^ièce A laquelle Du/resny fit «ne réponse où se troaTO ot ywê Z 

Mfon Hévérendf vous aersB. impHmép • ^ 




çdté, RolljB^ ^iM ton Traité 4«ii tviiUê^k reaitt Mitke 4 
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Ktaht. fls. n'ont point été complices de cette dépit'^ 
vation de principes , qui a été si funeste à pliisieiM 
jnéme de ses auteurs. Tqusl ]/ès ouvrages que. Rotert 
Estîenne a composés, pimentent en général lès bonnes 
intentions et l'^amour au bien public qu'a nécessaire- 
ment un homme plein des leçons et des écrits do 
l'auteur du Traité des Études, 

Robert Estienne remplit avec intégrité les difliîrentes 
chaînes relatives à son eut , et la place de juge-consuL- 
<2voique ces diverses places et Ison coii\merce Paienc 
beaucoup occupé, on lui doit néanmoins tes ouvrages 
snivans : 

Il a publié sous le mre de Pékrinâge <hà nommé 
Ckrestien ^ une traduction abrégée d'un Aoman pieux 
et allégorique, de Tanghife «tsan Bunyan , Roman qui 
a eu un très-grand nombre d'éditions en Angleteri^ 
On doit à Rwert Estienne le Recueil des Causes amu^ 
tantes^, en 2 volumes in-i2. U y mit cette ^graphe 
ixigénicusè j| qui est de lui : 

Et Thimis quelquefois se permit dé fourire* 

Ce recueil contient divers Mémoires 3e Degennes , 
lo Prook àtGaudon et de Ramponea^ , ainsii. que le 
Mémotfe de Rigol^y de Juvigny dans llalhire d« 




par Iç citoyen Desessarts. 
^ Sn 177a , il s'éleva une contestation entre, l^; iir 
braires et le citoyen Luneau de Èoisjermain , qui sou* 
tenpit, suivant la repligqe d^ Libraires ^ qu'^avcc uik 
privil^e toiit le mondepouvoit faire impruner (1). 

■ ■ ■ ■ 1 1 ■ ■ ■ , 1 . .1 ■ ' I ".i il . '■ i> II, ■■ > . ' . ■ » 

/t)Qv'miportoieBtiji*.« Libraire»)»» préi«tfiap0 4» C»^ ^mmo» ^fiffu^ 
•Mt» «Ifâir* ? 11 n'eu étott pat de mdme Wn 4e ]«;^k|î»#catMn. ^&;, 
•*éleY« e^tiv ^^ tt !•• esttepMvtnni, àfi Y Bnf^j^Jfédi^ de Bans^ 
55 voh in'/oi, ^ reletivemenc tax conditione de U . coujcxîptioiK* 
]> Q, Luif^ûM tuiTÎt cette affaire avec beaucoup trop de duieur | 
il ae préaeota daaa l'arlne , armé d*iim éaoy m a mémoire ia*4*.V 
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'Cette contestation , où Fon mît , suivarit Tnsagev 
tfop de vivacité de part et d'autre , produisît plusieurs 
brockutes. II en parût nrfe qp'on a attribuée au ci* 
toyen FenouiUàV ae faWaîre , intitulée Avis aux ffm^ 
di lettres / et àyiant' pour épigraphe : 

Exoriare^aUquis nostris ex ossibus ultor. 

« 

Lecitoyea Robert JEs tienne y fit une réponse dont 
voici répi^apliç : . 

Scriiendi rectè sàpùft .est et principium et fons. 
• .'•■•■■ . • i ■ • . • « • 

Elle a le titre suivant: Remerciement à l'auteur de 
l'Avis aux gens de lettres. 

Ces contestations demeurent aujourd'hui sans objets 
Elles ne raviront plus ni aux gens de lettres ni aux 
Libraires un tems précieux ;. et ces deux classes dp 
citoyens sentiront c[u'il çst également"de leur intérêt 
de vivre pn' bonne intelligence. 



o& ilYie mânqaoit qae la jastesse dés raiAonnemeiu et èélle.detf 
calcolt. Il ikllôit répondre ef plaider. Les avoccfs des lif |>nircé 
associés , bomm«s tiès-instruiu d'ailleurs , mais n'ayant aocnne dac 
connoissances typoj^raphiques nécessaires pour traiter clairement l« 
fonds de la question , répondirerU et plaidèrent sans l'entendre, 
II parut, alors une lettre à^un souscripteur de t' Encyclopédie- ' 
Cette lettre, composée de i6 psges în-^. , accompagnée d'an 
tableau de rectification Aeà calculs duC. Xuned», répandit le phas 

franrd jonr sur cette affaire. $* ote la doit an C. ST,^ Tmjfrimenr « me 
e la Htrpe. Ce' aofceau , écrit très -purement , et que l'on peuc 
eiter eomme un modèle de sagacité , de clarté et de décence, par» 
vint enfin è faire taire l'auteur ^^^ Commentaires , éclaira le poblje 
et les Juges, et décida du gain de la. cause. 

Ennemi des personnalités , nous n'eussions jamais cité cett# 
nnecdote, si la perte de ce procès , en entraînant la mine dés Li- 
braires associés à cette grande entreprise , n'eût failli enlever è In 
nation le plus grand monument de la littérature de notre siècle, 
et aux Imprimeurs et Libraires un ouTrage qui a si puiasammenc 
eoatribué, et qui çDBQibue tnaore tons les jours à Ur prospérité d* 
letir commcrcf . 
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Nou$ àiitioné i nous rappeler les services qnJB' les 
hommes de (^es deux états se sont mutuellement ren- 
dus; et nous allons consigner ici quelques traits de 
ce genre qui méritent d'être imités. . 

Érasme et ^Imprimeur Froben furent toujours. amis. 
Roltin avoit rendu des services à la veu?e Estienne*; 
et son fils , dont nous écrivons la vie , montra sa re<- 
connoissance envers ce câèbre professeur de TUniver- 
site de Paris ^ en publiant avec soin ses opuscules dont 
nous parlerons plus bas. * . ^ 

M. de la Tour , Imprîn^ieur de Paris , fut Ué toutes ^~ 
sa vie avec feu Gabriel^/onî^r^ éditeur, de Tacite^ 
•qui passoit chaque été à la maison de campagne cfe 
cet imprimeur. 

Les Libpires avec qui Chamb^re ^ auteur de TEn» 
cyclopédie 'an^ise, avoit contracté , trouvant que 
ie succès def cet outri^ surpassoit leur aitente ^ lui 
firent un présent considérable. Plusieurs exemples 
sen^blables de générosité des Libraires et Imprimeurs^ 
'but été dtés dans le procès oui eut Ueu- en Angle-* 
terre par r^iport à 1» propriété littéraire.. JNoqs tirons 
ces derniers faits de 1 excellente Vie de Samud 
Jo^ô» , publiée par Hawkins en 1787 , à la tôte de 
-l'édition des Œuvres de Jo^xom Voyez pages^344 
.et 531 de cette Vie ^qui mériteroit d'être tFa4^it& ^ 

Un dit oue l'estimaÙe- abbé Batteux est môrjc eâ 
fartia de cjfiagrin , pour avoir vu av'après >le< dépÂaiDer 
ment de M. de Samtt Germain^ du, utioÎH^e de le 

rérre , TutileCours dlEtude^de' l^JSeote-MiKtaive. que 
citoyen Nyon Ttidné;, Libraire à : Paris ; \^^X .Wf. 
imprimera grands frais, n^étoit psts accueilli parle 
^successeur du ministre; Gpioiqne celui-ci eut dû le faire 
.adQptep pQinr. jréc9mppîî§cr. je,, ^lijljraiçç dft «m , 3çèle> 
seconder les bonnes iimntionSf^pxe::smj{méa£a9^^ 
avoit ejaes. en faisant faire ce grand travail (2).^ 

^ ■ » 

rofité que montra Lafonraiitv*q«i*'4'«TMi^inC>,4*:'(Ml9af4fjni 
•olIiciUn( . Lovia XLY pour Fou^atc , tnia daôv nae pHsoa d'état«. 
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'Nous jprions les lecteurs d*exctisér cette digressiovi. 
Us sont Français ; et nous n'avons pu nous empêcher 
de rapporter de belles actions de plusieurs Français; 
savoir y de M*^. RoUin , Délateur j et Btuuux, 

Robert Eiiiinne publia ^ en a volumes. in-is> en 
1771 1 les Opuscules de RolUn. Il est le principal ré- 
dacteur des notes considérables qui se trouvent dans 
le {»remier volume ,> à la suite de l'âoge fait ]par tle 
Boze. Ces nous sont ce qui a été publié de plus éïendn 
et déplus curieux sur Rollin. On tnmve dans ces 
Ppusculel la traduction £iite par le ottoyen Lôuis-> 
liiéodora Hérissant , du discours de Rollin sur Téta- 
Uissement de Tinstmction gratuite dans l'Univeisité. 

Robert Estienne avoit engagé le.C. Hérissant « 

?ui étoit son neveu ^ à donner cette traduction. Il 
exciu encore à cultiver les lettres , et il eut le 
^isir d'étr6 ifluirgé de la vente de l'édition des 
rrindpès do styU que celui-ci avoit rédigés ponr te 
propre instruction^ et qu'il publia en 1779» Cet ou^ 
vra^ utile est maintetiant épuisé; et d terok à 
tounaiter que Fauteur en aonnât une seconde 
édition. . 

£n 1778 j Robert Estienne donna la trtductbn 
abrégée d'un ouvrage de K)/;d^ce ^ quH imindà'&A- 
mons pour 4es jeunes Dames et Us jeunts Deinoiscllis» 
Cesc rendre nn vrai service à sa patrie que de faire 
passer ainsi dans nette langue leii Dons livres qat pa- 
voissent chèstks natiMS étrangères. ,^ . 

Enfin dk'doit an citéyeh Estienne k^ Etnnnes dt ta 
Vertu. Cet Ouvirage ^ ^ui perotooît chaque année, li 

*— — 1^ ^ I I j » Il m II ti | »l ^ i < I I II.II j< ■ ■ Il I ti^^mmm^ym W P ■ . I J y^y— i— ^^ 

Mté'UHe 4fê|i« ol^ il •'Mm, Ml P«^t ^ Yoaqnei : 

.1 ■• ,. ,.- ....■.^., 

£i€^esiétrê ixkoèèniifue ^étre ^thiùrsUx. 

O» trovr* cUiiif Mtt* élégie ua« bcUa action réunie â de beenx 
^ttn, ^«1e yrfeiff>6it «ran^e if noèla v <i«*»d elle enlUeiia four les 
afilàearew fane «ep«iM» le»; aign» h n 

Ms^imy etifuù mêêeri ds/kmer êêcrhi* 



tommetiÉé en 1782 et fini en 1794. Les belles actions 
insérées dans ce recueil^ composé de 12 volumes, 
font honneur à notre nation. 11 fait stfite ànx-ifthalea 
de^ la bienfaisance française de Da^es de Qdirfon^ 
taîne , contenant les traits d'humanité oui ont honoré 
la Prànc6 tendant le rè^he dé hcaés XV. En lisaiift le 
Recueil de M. Estienne , on cOnnoisSsoit les traits de 
vertu <^iii aVoiém en lieu l'aniiée précédente. Héuretise 
la nation qui pourrbit publier tons les atis dU ou 
douze volumes de ce genre ! elle ne se pîaihdrok pas 
de h muUiplicité de pareils Ûyres. L'idée de cet otil- 
▼rage felt Telo^ du cdéfur der M. EstUnne , qui îoiÉ^it^. 
à tes connoi^nces b^ucbûp d'amabilité, et letalem |^ 
de &ire des chansons agréables de société* f 

il est mort en 1794 ; regretté de tous ceux qui Tont 
connu. Jacques Bstienne ayant toujours vétett aveis son 
fW^ àifté, U ne s'est point marié. 

Nous rttadves à la ktsticé pricidtntt. • 

{A) Cet avertûsement , rois à la tête dn livre ëa 
M. Lottin y contient lin passage qui lui fatthonnetr. 
Voici comme il s'exprime , page 4 , en parlant dea 
Tcuves de Liblraires : 

i< Les veuves sont une portion précieuse de notre 
M compagnie.^ Cottiniéiti en effet Hè pas considérer des 
M £sfflmes qui , sans être découragées par la perte de 



» 6n£sms des établissèmîéns àvantagietix l> ?r , ^ . 

Lés àncïbnnes côrporatidM sL^bicttt dhe sârMâflâfséo 
sur leurs membres » qui étoit douce ;{Aleined*é^â]^y 
et très-utile au bon ordre. Eltq? dénotent at^si aux 

Ersonnes de leur état, i leurs veuVes et ^ leurs en- 
nsy: ^Qiiând tfs étoient dan»^ U bésbiir j è^^ secoilfs 
précietfx^ ^t n'avoîent rieff dflvtf milianr; - . '- 

II' àèréié digiit èei totisr dtÂ^ns^ de ahsf ehvr '^eb 

séri&%nt lèè, mdyeÂs de fetîroaveir ^ s% est p^iMéu ces 

ài^ânttfges i ' en toiatité^ Ofc tA partie ; éaas te n^^vil 

< oiiÉé^St cbbtôs^^ Cfi^ àitffiâi^fiiAt da^- OG^rpoWoûon^ 

L4 
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Né mur roityon pas permettre de former , dans chaque 
pmœssîon , de ces associations ^ en leur interdisant de 
s'occuper a aucune autre chose que de soulager leurs 
membres? 

* ' ■ ' ■ -, 

^JB) Cet avcrtî^ment du troisième volume de THis- 
toire ancienne prouve combien RoUin •était jaloux de 
contenter le public, et d'empêcher qu'on ne lui fit 




de plus! qu'aux précédens,^ sou augmenté de lo sous. 
Pims l'avertissement du ll^ volume j» qui^a près de 
800 Pa^es ,. et qu'on a été forcé de retier en denx , il 
fixe luirméme le prix de ces volumes ^à } liv. iç>sous 
Teliés , laiss^^nt ainsi un exeçipfe à imiter tant aux 
Auteurs qu'aux Libraires. Je prie le lecteur d^excusçr 
ces détails , en se ressouvenant que le bon marché dès 
livres utiles sert à favoriser U propagation désconnois- 
sauces. Ils montrent d'ailleurs la progression du prix 

;.tle$ libres , et l'augmentation du prix de la )n^ii»^' 

. d'ceuvne. 



. Ouvrages nouveaux.,^ 

.£pî^QQtie<, qvL Maladie des Bestiaux , et pour mieux 
dire , Maladie de l'air , avec des observations sur cette 
maladie et quelques moyens de ta guérir, par EN- 
GUEIïMP 9 médecin des hôpitaux de Paris ^ ^yèc 
cette" éïHgrapljic: \ , 

L^ Air "nous fait yîvre i l'air nous tuçi, 

16 pag6«> in-8*./'Tm'k:/ï2 sous, A Tamy^ chez; 
Moutardier- flii^sii^^ quai des Augustins^ n.% a8». 

L'auteucienetome à'Jta source du mal^ en déyébppe 
clairéibent' \e». àanse^-i ^pt. indique ks ImQyefts d'y re- 
médier et sniytontd^ le$ prévpnjir. Ces moyena. sont 
simplfi9,t ^^^ «tijlappnét de tont k ni$yii4Q^ Les 
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cens de Fart apprendront avec plaisir que le citoyen 
Engjuehard àiÀi donner sous }>eu une nouvelle Théorie 
dz médecine f ayant pour devise iSanare equilibrium, 
in individuo , stabllire est , medîante aère , dans la- 
quelle il se propose de démontrer que la division de la 
médecine' en solides et en iluides est purement ^nato- 
miçiue , et manquoit du principe physique qu'il établit 
aujourd'hui. 

Lucie et Victor ^ Nouvelle par J. H. H. , avec cette 
épigraphe : 

Cest Vénus toute entière à sa proie attachée. 

brochure in-i8 de 150 pages ^ bon papier , bonne 
édition; Prix y i< sous pour Taris , et i liv. franc de 
port pour les aépartemens. A Paris ^ diez Deroy ^ 
JLibraire , rue Haute - Feuille : et à Bruxelles , chez 
StO'pUaux j Imprimeur y rue de la Magdeleine. 

Almanach du Consolateur j ou Étrennes à la Vertu 
affligée , 3 vol. in-i8. Prix , 3 liv. 12 sous pour Pans , 
et i^v. I2S0US firanc de {sort pour les départemens. 
A Paris , chez Leclere , Libraire , rue Saint-Martin , 
près la rue aux Ours , n^. 254 et 89. 



Siiite de V Extrait du Catalogue des livres rares et 
précieux du Citoyen * * * ^ dont la vente a été 

. faite le 2.^ brumaire , an FL{U lundi i} 
novembre 1797^. v. st. )^ ei jours suivanss'p^^ 
le Citoyen Debure Taîné. 

^ Loix de Platon , par le Traducteur de la^ 
République. Amst , Marc-Midhel Rey , 
1709, 2 vol. in-8^ V. m. filiGr. Pap» 
Di^ogues de Platon^ par le Traducteur >i6Li& 
de & République. Amsterdam , Marc- 
Michel Rfiy^ vfl^y ^ voL în-y. V. m. 
JLGt.Pap. J 
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U Atkntà SENBCiB jphilosophi» Opéra omnîa j ex 
nAu Lipsii emendationé .et M. Annœi Senec»rhe- 
toris Hum exstant , ex Ândr. Schotti recensîone. 
Lugd. Bai, apod Èt^èviriàs , 1640 » 3 vol. jn-12 ^ 
Vétlr àidliv. 

ZkeiÉ^laîre éé It ^ta« MU- eonierration , de la plot gnndm 
KfetA , et pent-étre wÉîqae , pire» que les utrgef n*ea ont poîni 
M rognée». 

ChAfflfetenlm Bthié&nim TheoprrASTI Gapita 

duo , hactenus anecdota , graecè , latifiè vertit Jo. 

Christ. AMADUTIUS^ Formas , ex rtg, ^popaph. 

(Èo^ni) 1786^ in-4^ m. r. dent. àoMé de tab. 

...•..•i i S9^i JQS- 

Maximes et Réflexions morales d& Duc de kr Ko^ 

OHSFOUCÀULD. Paris, ùeVimptmentdoDidot 

taini, ^79^ s îi^-4^* F^P^ v^* Ài. r. dent, tdbis. 

....•...• ; . •' ^ Kv* 

De la Sagesse ^ trois Jivres ^ par Fjerre Ch A&KON. 

Le/de , chez les Ebj/tvien s 1646 , in-i2U m« T. 

Ùe la Saoessc j trois livrés , par Piçrrè Ckà^wbN , 
nôiiVetk édition cbnfofme à çel|e de Bordeaux 
de 160 1. De Vîmpnnttrîc de DidoiVhxni^ taris, 
Barrois Vaini . 1799, 3 ypL in-12, mar. violet, 
dent, doublé de tabis , dent 48 liv. 

De l'Education des Enfans^. trad. de Vanglais At 
Locke, ùar M. GOStE. Amsteidam^ Hemàmt, 
UyPA^e^^ 1733 ,2 tom. tn i vol. in-! 2 , m.- tcrt. 
....é yn?. 15 s. 

Observàtbns- et Mégiôires sur ht PhySMpie ^.'snr 
l'Histoire Naturelle , et sur les Arts et Métbrs, 

Îar M. l'abbé ROZÎËR , ^ commencer du moîs de 
uiUec 1771 , )usq«'au mois de décembre 1791. 
Paris, ijtjay* ^777^ années soivantesî a vol. 
in-4^. fig^ V. m. j^reste br.* comp)r • • • . • 200 liv. 
Dictionnaire raisonné, universel d^tiistofire Natu- 
relle f contenant l^istoire des animaux ^ des vé^ 
eétaux ^ (tes minéraux^ et celle des çqrjps cé- 
lestes, des météores , etc. pkt ^^yMiai<m VIE, 
BOMARE. Lyon, Bfvyset, ijgt , o voL in-4®. 
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mar. r ••••.. • • • idç liv. ic s. 

Description méthodiqne du Cabinet ae TEcole 
royale des Mines , par M. SASE. Parti y dt Vimp. 
foy, 1784. — Supplément à la Descriptbn mé- 

' thodique du Caoïnet des Mines, par le même. 
Farts , de l'imp. roy. 1787 , 2 vol. in-8*. v, f.denu 
d. s. t. pap. vél. •••...... 14 liv» I s. 

L'Histoire Naturelle &rlatrcie dans une de ses 
parties principales, TOryctologie , qui traite des 
terres , des pierres , des métaux et des minéfaux , 
et autres fossiles ,jpar M. DSZALLIER D'ÂRGEN- 
VILLE. Paris y de Bure l'aîné, 175$ , in-4^ fig. 
m. r. dent, doublé de tabis '••.^4 "^' 

Orycto^raphie de Bruxelles , ou Description des 
îossiles, tant naturels qu'accidentels , découverts 
jusqu'à ce jour dans les environs de cette Ville» 
par Fr.-Xav. BURTIN. Bruxelles ^ Lemairt^ 
1784, in-fo). V. m. yi planches coloriées. 12 liv. 

Crys;aBographie , ou Description des formes fio- 
près à tous leâ corps du règne minéral , dans 
rètat de combinaison saline , pierreuse od mé*^ 
tallique , par M. de ROMÉ DE L'ISLE. Paris , de 

. fimprimerie de Monsieur, 1785 , 4 vol. în-S?^. fig. 
hds 18 liv. I s* 

Traité des Arbres firuitiers , contenant leur figuré^ 
leur descrqxion, leur culture 4 etc. par M« DU- 
HAMEL DU Monceau. Paris , SaiOam , 1768 , 

a vol. in-4**. v. éc. fil d, s. t 62 liv. i s. 

Elémens de Botanique , on Méthode pour cdn* 
noîtrc les filantes , par M. PlTTON-TOURNE- 
TORT. Paris y de l imprimerie royale , ^^, — 
Eloge de M. Toumeiort , par M. de FONTE^ 
KELLE. -^ Lettre sur h Botanique » par M. P. 
Collet. — R<^nse de M. Chomel , médecin 

. du roi, etc. i deux Lettres écrites par M. P. 
Collet, sur la Botanique. 4 vol« m -8^. fig. 
mit V. deiit. doublkî do papier lisse de la Chine. 
; 106 liv. 19 s. 

EiiÉiplNr* éê htfhirgrààiê bMucé. I^ non piieés qai £or«- 
stBf Jei^iittrièm* tolume font nrw , ne ■'étvnt )«pàaif TMiâfléi» 
Of^ m déeçu¥9ri à foiwMt mne pi^udre d§ vers* 
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Pemonstrations élementaireç 4ç Botanique y con*' 
tenant les principes généraux de cette science, 
Texplication des termes , les fondemens des mé- 
thodes, et les élémens de la physique des végé- 
taux, troisième édition corrigée et augmentée, 
par M. GiLIBERT. Lyon, Bruysn^ ^7^/ 3 ^^^* 
in-8^ y. rac. dent. d. s. t. . » ai Hv. lo s. 

Manuel de Botanique à Tusage des amateurs et 
des voyageurs , contenant les principes de Bota- 
nique, T&xplication du système de Linné, etc. 
. parle BRETON^ Paris ^Prault, 1787, in-8^ % 
V. m 8Uv. 19$. 

Càroli . a Linné gênera plantaruni eôrumque cha-* 
racteres naturdes secundùm numerum^ figuram , 
et proportionem omnium fructifîcationis partium , 
novis generibus ab ipso auctore adaucta , curante 
D. J. Jac. ReiCHARD. Francofurtî ad Mpenum y 
îf^arrentroDp^ 1778 j in-S**. bas 7 liv, 1 s. 

Recueil de plantes dessinées et gravées sous la di- 
rection de TÂcadémie des Sciences , par Nicolas 

. Robert, Abr. Bosse., et Louis Chatillon, 

au nombre de 319 planches, a voL in -fol. en 
. feuilles « 100 liv. 

On ftypit joint à cet Exemplaire un Frontispice , un Arertistemenr 
«t nn« Table du nom des 3t9 Plantes contenues «fans ce Recu«iU 
■Tec le nom des artistes par qui elles ' ont été gravées. Cer ou- 
vrage it été imprimé k Fimprimerie royale j îi ne s*eAt iamai» 
tendu , et îI manque k presque tons les Exemplairea» XI facilite 
beaucoup l'usage de ce livre. 

Plan^ae per Galliam , Hispaniam et Italiam obser* 
vataé, iconibus â^neis exnibita&aJ. BARRELIERO» 
acçurante Ai^t. de JUSSIEU. Parisiis^ Stephan. 

' Ganeau , 1714 , in-fol. dem» réL ... 16 liv» 1 a s» 

Rore française, ou Description a.iiccincte de toutes 
les.plantes qui croissent naturellement en France ^ 
disposée suivant une nouvelle méthode d^analyse^ 
et a Jaquelle oii a Joint la citation de leurs vertus 

. ^en médeciiie ^ et de leur utSité dans lès acts , par 
*ie C. LamARÇK. Taris ^ de rimprtmerîe royale, 

. ^.778 > 3 vol in^Ç^ fig. rou v.. dent.*doùb. dp pap, 
lisse de la Chine, dent:..; ••»• ..v». *.« ^. ^S^Uv. 
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Ulyssls Aï-I^I^ÛVANDI Opéra omnîâ , ij vol. îii^foL 
fig. V. f. d. s. t«scilicet : — Ornithologiae, hoe est , 
de avibus bistoriâe libri XX. Bononiœ ^.Ffitnt. 
4£ Franciscis, IS99,^ i6oo, 1603 > 3 yoL — Dô 
Aîiimalibus insecus libri VU , cum singulorum 
iconibus ad vivum expressis. Bononiçe, J. Bapt. 
BeUagamba j 1602, i voL — De reliqais Anima- 
libas exanguibus lib. IV , post mortem èjus editi, 
nempè^de moUibus , crùstaceis^ testaceis> etc. 
BoTwniœ , J. BapU Bellagamba , i6o6, i vol.— 
De Piscibus libri V et de Cetis liber I , J, Coin. 
UTERVERIUS coltegit , Hier. TAMBURINUS ivi 
lucem edidit. Bohôniœ , /. Bdpt. Bella^arnba , 
161^', I .vol. — De QuadrupediDus solidipedibus 

[. voluraen integrum Sj Côm. OterVERIUS col- 

. leeit et recerisuit , Hier. TamburiNÙS in lucem 

edidit. BononicB^ Vict, Benatius ^ 1616, i voL 

— Quadrupédum omnium bisillcorum nistoria, 
J. Com. UTERYERIUS coUigere începit^Th. 
Dempsterus perfectè absolvit, Hieron. TAM- 
BURINUS in jucem edidit. Bononiœ ] Seb. Bon^ 
hommius , 1621 , i vol. -=- De Qnadrnpedibu»^ 
digitatis'vîvipàfiâ libri III, et de Quadrupedibu» 
digitatis oviparis libri II , Baj|||^MBROSINÛS 

. couegit. Bononias , Nie: Tebalq^^ lôyj j i voU 

— Seroentum et Draconum nMhriae libri II , 
Bart. AMBROSINUS summo labore opns concin^ 
navit. Bonohiœ , Cl, Fcrronius , 1640 y i vol. 
Monstrorum Historia . cum Paralipomenis* hi$- 
torbé «omnium animalium ^ Bâ^t. AMBROSINUS 
volumen comf^cfeuit; M. Ant. BerniA in lucem 
edidit. Bqnoniœ ^ Nid Tebaldinus , 164a, i voK 

— Miilsaeiim metalliçum , in libros IV distribu- 
tum^Bart. AMBROSINUS labore et studio com- 
posuit , M. Ant. BernIA in lucem edidit. Bo- 
fioniœ > J.Bapt. F-erranius^ 1648, l'voI. -?- Den- 
«drologia naturalis , scilîcet arborum Historiae libri 
dUo , Ovidius MONTALBAHÙ^ opus summo la* 

•^jbore collegU,- digessit , concinnî(Vu ,. Hier. Ber- 
^lA in lutfira^' edijtnm di^vic. J^onârz/ar J, Bapu 
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Ferrotùui , 1668, i vol ...7... 191 liir. 

r 

CoUeetîoa précîtase d«a ouvragts d'AldrotancItu , parce qo* 
|0BS les volvmea aent de la première , de le plus belle et de Je 
meilleure édition. Il esc exCrtaemeat dilBdl* de les rassembler 
toua ainsi , et de lea trottver d*ane auMi belle cottservatioa. 

Museo Cospiano anesso a qnello del famoso Ulisse 
'ALDROYANDI, colla descrizione diXORSNZO 
Legati. In Bologna , Giae. Monti ^ 1677, in-foL fig. 
V. r. fil. d. s« t» •.••••.. • vj ]î^. 19 a. 

Descrizioni de gU animalî quadrupedi da Inno- 
cente ALESSANDRI e Pietro SÇATTAGLIA. In 
Vene\ia, \jji , A tom. rcl. en a voL in-fol. v. éc 
fil. d*. s* t. ng. coloriées. ....«.« 90 Uv.. 

L'Histoire Naturelle éclaircie dans une de ses par* 
ties principales y l'Ornithologie , çui traite des 
'Oiseaux de terre , de mer et de rivière, tant de 
nos climats que des pays étrangers , par M. Sa« 
LERNE. Pans , ds Bure pire j 1767, in-4*^ m. r. 
dent, doublé de tabis, 31 p/iincA^i ro/. 4;L 10 s. 

^Histoire entière des roissons, trad. du latin de 
Guillaume RONDELET , avec leurs portraits au 
nai£ Lyqn^Macé Bonhomme , 11558^ 2 tom. reL 
en on voL in^fol. m. r . . « 17 liv. 5 s» 

Georg. Ëver^di RUMPHII Thésaurus imaginum 
piscium ^^j^Hporum et cochlearum, etc. Ams- 
telodamijif/fi Ha/ma, 1705 ^ in-foL fig. v» b. 
• •««•••^••w • ••« 24iiv. 

Le dis^oora étoit ea tâoUandaie, et lea figaree dec' premières 
épreures. 

Thésaurus imi(ginumiMscittm testaceon^m^ quales 

sunt cancri, echinl, etc. ut et coçhlearum et 

mineraliura, etc. collect a Georg. Everhardo 

RUMPHIO. Lugd. Bau Peu Vanéer^Aa, 171 1 ^ 

• in-fol. fig. V. f. 15 liv. ï s» 

Trois planches de coquilles, et une autre repré« 

sentant le poisson nommé Bourse "JMolusca^ et 

deux autres planches de fleurs, peintes par MAR- 

TYN , sur papier vélin. Dans un pone- feuille. 

«A 18 liv. 10 s. 

Ia Flore des iaaect«^)liile» ^ {vécédéft d'un pis- 
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^•ours sur Futilité des insectes « et Vétaàe de 

'i'rnsjBaplt^ie ^ par Jacq. Brez. Utncht^'W^ild, 

17(^1, ïn-8^. V. iir. fil. . ;• ..••..••••; 6 lir. 10 s. 

Histoire naturelle des Insectes, suivant leurs cuf- 
férentes mét^morptioses , par Jean SOSDABRT. 
jitmtej^dani ^ ijqp> ' 3 vol in-8^ û^. ni. r. la liv« 

Traité d^ Sensanons et d^ Kssîoas^li général , 
et des iSens en particulier ,^ par M. fe ÇAT. Paris, 
dallât la ChapdU, 1767'^ 3 voL in-S'. mar. r. 
• • ••.^•.•••.•.•. 15 lir. 17s. 

Traité des Eunuques , dans ' lequel on explique 
toutes les dififiérentçs ^r^es d'Eunuques , on exa- 
mine principalement s'ils sont propres au ma*» 
riage. çx s'U lei^r doit ^rf permis d!e se marier » 
W ^.9^P}m^?^ CAnÇILLOJBJ) I7P7', in-ia, 
V. pprph. ni Vu % \. ............ .^ $ Uv. la s» 

Anàljfsé çhymiqiie, e^ concordance des trois Ri*. 
gi|îe$ , par M, SÀi^JS. JPam ^ dç T imprimerie 
toyâkj 1786, 9 V^i in-8V iîg.if, if. dent, d.s. t, 
papt va. .........'...^....... 25 liv, 

T^aué de Géométrie théoViqup et pratique « àTv^ 
s^ dés Arêtes , piir Seoast, lisCLEaC.' PaUs^ 

a. s. t.. •...•,•...•....••... 9I1V; ijs. 

Essai ^ur la PhysiiognômpnJe , destiné à ^irç, çon- 

qoitre l'bqm^nie et a le faire aîmer , par X 0a$p. 

LA VÀT£R. jLa £^yf | 3 voL ia-4^ ng. mà^. bt 

dent. doublé^detaDis. 3^1 .%• 

Dictiannaire de Chiffres ^ de Iietçf^ oraaiées^ 

à luwge dewu^lefÂr^^^^^ 

9Ra^?tk«/eS de lAlpfealîÇÇi ÇP^Çf^éff 4<t Wa* 
niere à y rencontrer tous les noms et suiï^çmu^ 

entrelassés , par M. POUJET fib. Paris, If. M^ 

Tilliardj 17^', ©-4?. pap. Çjij; mar. r. fig. col. 

16 liv. 

Mes^ .{\£^eriea« Quvraigf poithapie de- Maurice « 

CQQiteide ^fe,.iiagineiuédNiQeiIIisi;oix^alwc(b^ 

de. sa WrfAX ^. i^Mi F£aa^^ làm, Dc^ 

^w ^ 1757^ a vpl^ Ju»?4^; otiv t.. douUé. d« 
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* < L 

fabis é... .••T..,, 72 lîv, I s. 

.HxemplAire tiré •or trèa-grand papier petit in-fbl. fi^orea co- 
loriéea. 

L'Art de monter à cheval , ou Description du 
Manège mo^lerne dans sa perfection , écrit et 
dessine par le baron d'ElSENBERG , ec gravé par 
B. Pic ART, La Haye , P. 4e Hondt , 1737, in-fol. 
oblong, V. m. • • . . • 9 liv. 12 s. 



AVIS., 

Le citoyen J. J. IMHOOF d'Àrau, auteur du Tmir^ 
de la tenue des livres en partie double , vol. in -4**, , 
dont l'édition^ épuisée depuis long-tems, atteste le 
mérite, vient dé nous faire part au il feroit paroître 
dans le courant de pluviôse "prochain , une seconde 
édition de cet ouvrage entièrement refondu , et aue- 
menté de- Y Application des parties doubles à la fa^ 
brîcàtion y qui rendra cet ouvrage très-intéreSsant [lour 
le capitaliste , l'économe , le banquier , le né^gociant 
et le febricant , et qù chaque classe de lecteur trou- 
vera les renseignemens les plus lumineux sur la ma- 
nière de^ foire ses écritures avec ordre et d'une nia- 
mère claire. Malgré ces augmentations considérables^ , 
l'ouvrage est toujours du prix de 12 livres de Paris 
à Versoy. 

' Nous donnons cet avis^ parce qu'il nous est par- 
venu que des Libraires de Taris et de Lyon- se pro- 
posoient de réimprimer la premiière édition de &t 
ouvrage. 

DEMANDE. 

On désire trouver un ou {dusieurs exemplaires des 
Gampaenesde Maillebois en ItaUe , a vol m-4^. sans 
Atlas. S'adresser an C Magimel^ Libraire , quai des 
AugHstins , près le Pont-Neuf.^ 
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'hspfix à* une année êtabùnnémtnt k té JburhcU^ 







\i%ST dans Us inomens^ de.^âne unty^rmltt j 0^ Jîa 
fortune «st plus difficile a saisir ^ que \t plu» grpad 
mnibre s'atuithe à sa peiur ^^e ^ c'ôi^t ak>fs qlIQ^|L'i^-> 
4diWfÎ0 9e centuple en ^uetou^ ^f|:(e , q% p^ï,wïpnti W 
jflks htift tfifme d'activité. CWtjk^ ^ tuiv^nt .k ipi^ère 
de ses facultés , médite un changefiiefit de.«it«iaiion 
flm souvent 1<| 0(>hduit plus rspidcmeot à sa i>ert^i>LMi 
Moyens ordinaires d'existence paroissen^^msuft^H^ 

M 



aux. uns, et sont méconnus des intres. Presque tous 
s'agitent ^ tantôt dans k mime sens tantôt en sena 
contraire 9 mettent leur esprit à la torture, et les idées 
d'autrui à contribution , pour fixer la fortune y ou dans 
Tespoir de. saisir enfin la planche qui doit les sauver 
du naufrage commun. Jamais , en un inot| la belb 
datyre d'HOA ACE Qui fit , Mecœnat , etc. ne fiit plus 
à 1 ordre du jour. 

Que l'on ne croie pas, d'apiis ces réflexions, que 
nous ayons intention dt juger défavoral^lement de 
rétablissement des CC. Ma ger^ Amelot et Hubert^ 
dont nous allons rendre compte.; Si , comme nous le 
présumons , Uês CC. Amelot et Hubert apportent dans 
cette entreprise les mêmes moyens que le C. Mauget^ 
s'ils mettent en commun la même masse de connois* 
sances en objets précieux , que le C Mauger en con« 
noissances bibliographiques et littéraires, noua nt 
croirons rien hasarder en disant que jamais établisse- 
ment ne s'annonça sous dé plus favorables auspices , 
et ne fiit plus digne de la confiance publique» 

. . . Voici en jquoi il consiste^ 




ft^ >> Les livres et efFets précieux seront reçus ^ 
«# dépôt f moyennant un 4rQit.de garde d'un demi pour 
n cent par mois du prix fixé par le vendeur* 
. 9^ »> Le dépôt ne pourra durer que trois mois; 
» passé ce tems, si la vente à l'amiable n'a pu avoir 
n lieu 9 les propriétaires seront tenus de retirer lenigs 
H effists en Bayant le droit, s'ils ne préfèrent les £ù{e 
H vendre à rencân. 

4^ » La société st prêtera k faire des avahcea svr 
n fe produit présume dé ces ventes , et traîteiti^ à 
H Tamiable de l'intérêt , quelle prévient nt dèf&iritt^ 
'n quÊ trèw-modique^ 

• 5^ M Le drott des ventes à l'anûiQUe s^a de cinq 

# pour cent» 
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6^ M Celû des ventes à Vencan pour les iivm, senk 
M de dix ppur cent ; et pour les effets précieux .au^t^ 

Îue les livres , de ^ix pour cent »»!;-, - . q Vh 

kielques-UQS de ces articles ncM» ayant paro. .siiis^ 
«opubies 4^^ Pi^ grand développei^ent ,. et bieà dà| 
cas partKMiUejrsisaî pourroiciu dcveqir un jour, mâtlifa 
i contestation n ayant pas été prévus > nous croyons^ 
landisc service au public et aux entrepreneurs ç|e .çèc 
4tablissement , en leur soumettant : fes^ obsçrv^giô^^^ 
suivantes.. . .^ ^ -.^ -.^ ^i ■ i, •,^; l 

i\ Si, ail lieu de retirer ses uyres.on effets préaenx. 

dépôi , 

3^ Au moment de la vente , si les pro])ri4tàii^^eé^ 
objets déposés s'en font adjugea ttn^j^nie;;dù^l^lU^ 
ton t les trais dés objets retires? '^."■,'^^\ ]^ 

^\ Vous offrez de TaYgent sur d^t de ^mâi^éKaii'^' 
dises ^?i un intérêt très-modique. Nous pensons bien 
hûc la môdiéitéde fintérêt dont vous parlez , ne peut 
être que relative au taux inoui du }pun Ji^o«if ne^j^ixes 
pas quljiae fois le dépôt fait , ^ m^hii^^ 
aiéccssairèmeat vendues chez fous^: telles ç/oive^^^-^Çt 
cependant vos intentions ; car vous n^avez 9fiff^^Âé^ 
pftter à modique intérêt j que poMt ^ous as^^f^^fU$, 
^ventetdont les frais ne sont. pas très-modîg.4e^;.*? ^', 
4^ Si une circonstance imprévue s^oppçjSQ^f^^l^l^ 
^ente. des ofa^ts déposés chez youspour fgafief-fl^ j^fj^ ^ 
snffiroit*it de payer le modique . intérêt Jpovir^^yvi/L^'^ 
faculté de les retirer ? 

5^ Vous aniboneoB iqne ,vou$./raHe/«; i^i^j^^nyi^le 
de rintérét de l'argent prêté. Ne pourroit-otl pas voua 
observer que ces sortes d'arrangemesà> ex»dUefiaiBÎbiii 
quelques paniculiers de PorzVijqti^oflt laiiw^^e% 
enciieviieii et. des pourparlers r^.i^ fquvènt (QPnv^Qif/sAlui* 
citoyens des départemens , qiM: vouj^i desit^4oS9%(mei^ 
aqx avantages de votre étabiisseoieittjî j)l'<û|ir,^ ^^aa 
éâpltts simple de déclarer quel icv^ijiiUjfnaxiwtf'^ 
de la somme que vous prêteriez^ et Cintérfybc^l^4il^u^ 
fin ysèt 1 Une. pareille dttburatlon c^QJitlaif^imttQ^» 

Ma 



tnftrév iîc jpènt-ir jiàs éloigner beancotip ^ citofrav 

de Paris et des départeniëns , qui ^in^âgineroieiit peno 

ênfè-^è:. bette rétidsncé n'est qu'une jpoite exerce à 

Farbitraîrè;' Què^serûit:de donc si ; exaikiiimiit wlikpir^ 

leuseiif ênr les coridltioi)^ de votre Ftùsptcài^^ ils * nd^ 

«iexir le cakrni suivant ?'- ' 

' <i Si je déjpose pour di^t mille livres de mai^élhindisef 

>> l^tir être veAdtrés--à -l'âiniablcr , et qii^a]^ boi^ 

»; mjois de dépôt tt. eu lait été vendu poiftr deux 

amitié' livres, je d^raiaû dépositaire pour droit d!Sa 

VTcnte . . . r.^.-. ;. . . . •• • loolir. 

nlieUSpôt ne pouvant durer que trois mois , 
^' U r^tfi pout.huit jn|ille livres de marchan- 

*-w'<fôj^ ^^^HTP*^ f mpycRhjant |e droit de garde 
wauii^dehîï'poti? ceot par. hiois^ ce qui 
>> ^((^d^i^^pour les ir9i$ moisi • • • • • 120 lir. 

2=iViIl=^hi'ÈSr'cbûtcfa donc dçux cent vingt livres pour 
^'(:$ténl^^flte,^9èpt céntq livfes après troi^ 

»f mois d'àtten^te ; ta'tidis (fù« deux mille livres em* 
if^rû^téâTOur trois ^ois au taux du moment de trois 
pf-Wûfiiémf^r mol^l'iiê m'ateroient coûté que 180 L 
f> J'ai ûbtiè petdu d'abord 4a}. , plus le bénéfice qu'au* 
'>)^*rÂetli^*'ptt^me pr&dttire deux mille liyte^ f^éndant 
»# ;tti^é ^hxSSs^é. jdtiissfanéé.' Je ne eompite poîir rien 
>f4d^fï'&=acr transport > n^n f lus que ; 

<mlittte-lçsis égalemexff 9or Itoccasion de tîrer. parti 

é'fle^^SS'inâlr^aiidjftesV'qui a pu se prâeinttar peiH 
i»^4toif trois^oîs que j^en ai été privé ; cac iL.«BtJiieîi 
4(^ftiâtiitfet de compter a» «moins autant sur ses moyens 
i^'^dt son ^^aSi^^ipi^; qne sur ceux d'un dépositaire ou 
il^^tK)av^Atou]0Û9s son compte, quel que soit .ks «ori 

t ^iè^S^irauit dèP^QStto hypcrêhèse ^ si J'examine ks 
0,1 



*% avantages que m'offre la vtnte à rencdn , je n'ev 
>> rencontre pas de .plus grands que ceux que m'of- 
» frent les autres salles de vente. Ënfin^, je ne vois 
» dans le prêé^sur dépôt qu'un appât 'qui lie peutnine 
n conduire qu'^, une augmentation de frais, paisqin 
» je suis forcé de vendre^ et que Tintér^t du pretes| 
^ indépendant des frais de vente. Me voilà donc ré? 
V duit« dans un besoin pressant; à recourir encore, aux 
» préteurs ordinaires , leurs çpnçUiîons étant moins 
M onéreuse^ que lès vôtres it^. ;, ' 

. Voilà, nous en convenons, les ombres du tableâio^j 
nous laissons aux* entrepreneuils U soin d'en £aire va^ 
loir les beautés. 

:: pet article est })lttS .intéressant qu'on ne pense ^ 
dans yn mp^ient si fécond en projets de tout gen^^ 
U ipeut servir k régulariser la mariehe des Libraires d# 
départemens , qui d4$ireroient former une pareille ei^f 
trc^rise,, et faire j^uir. leurs concitoyens de tous leâ 
ft^Antages aoi y sont attachés , de même qu'ils leur 
ont pi^ure ceux des Catalogues au n^ais de leuiç 
façon « qui sont de mode aujoard'hui à Lyon , i 
Bruxelles , etc. comme k Paris , et dont |e commerce 
ea général éprouve tous les }oui:s la bénigne in* 
fineiiceit 



Ouvrage sous presse* 

Campagnes des Français vendant la dévolution \, 
par LiGER , Secrétaire ea chef tle- rAdministratton 
centrale de Loir et Cher^ ex*Chef de. bataillon à \t 
68*. demi -brigade d'infantâîe de batalBe, aujout^ 
d'hui la L5^ . 

Cet ouvrage formera 7 «vol»- wirfi®. ,f dont le premier 
paroitra dans le m^is- ée ventôse prochain ,. et Teè 
autres dans^ le courant de Tannée. 

II. sera mis en vente à Bhis^ chez BiUault^ Imprif 
ne^r du département ; et à Paris ^ chez O^mjf.m 
* '* * > me Suoi-Vietor^ »•. 3. 



t . 
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JUimpressions* 




laquelle bii a joint 
cation des enfans en France; 2 vol. in-i2. Prix^ 9 lir« 
12 sous. A Faris ^ chez Mùutoidier , Imprimeur^ 
quai des Aagusttn», h^ 28. 

Quel tems plus favorable pour faire paroître une 
tioùvelle édition de ce livre, que celui où une guerre» 
quoique glorieuse pour la nation, lui a enlevé un grand 
jiombre d'hon;imes , et au moment où le gouverne* 
mmi s'occupe de la propa^tion de l'instruction en 
tout genre? Le célèbre LocKe , habile médecin , aprit 
avoir entré dans les plus petits détails de l'éducation 
physique, donne ensuite, en philosophe profond , les 
moyens déformer l'esprit et le cosur de la ieunesse. 
Les sages conseils qu'il donne sur le choix à faire dcf* 
personnes 'chargées de l'éducation des enfans, doi- 
vent être lus et médités par les parens qui ne peuvent 
8*acquitter eux-ménies d un. devoir si sacré, et qui 
désirent dominer à l'Etat des citoyens vertneux par 
principes. Les éditions multipliées de cet ouvrage Qui 
prouvent son excellence > nous font espérer que celle 
que nous annonçons , faite avec le plus grand soin . 
et dans laquelle on s'est permis de taire quelques 1^ 
gers changemens qui la rendent projpre à notre na« 
lion , sera bien reçue du public. 

Romança de Berquin » 2 voL petit 111*8!^.^ imprima 
anr papier Lagarde» avec caractères de Did«|^ ornés 
de jolies ligures et musique du Cousin Jacques. Prix , 
7 liv. 10 sous , et 9 liv. franc de port, ChtT^U mime. 

Nommer Ber()umj c'est nommer le peintre de la 
Nature et le poète des Grâces ^lorées. Plusieurs de ses 
Romances manqiioient de l'agrément de pouvoir être 
chantées, faute d'avoir été mises en musique. Le 
Cousin- Jacqu^ a sacrifié à Tbonnçur de Berçuin ses 
autres occupations y pour éa donner une édit^ pki 
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•onmlète et plus correcte ; et pour k satisfaction du 
publie « il eu a Eait la musique. Les airs agréables et 
ehantans des chârmans morceaux de musique .que le 
Cousin - Jacques a donnés, nous sont un gage de 
Taccucii que les amateurs feront à ces nouvelles pro^ 
ductions de son goût. L'édition des gravures qui 
raccompagnent, sont dignes de l'un et de l'autre 
auteur. 

Agamemnon , Tragédie en cinq actes , par le citoyen 
LSMERCIER; seconde éSition , revue et soi|(neuse« 
jnent corrigée par l'Auteur. A Paris ^ chez layolU ^ 
libraire, rue oaint * Honoré , n^ 144-2, près 2>aint- 
Roch« 

Le public verra sans doute avec plaisir la nouvelle 
édition d'un ouvrage dramatique, qui n'a pas moins 
du à la lecture qu'a la représentation , malgré tontes 
Jes fautes qui s'étoient glissées dans la- première édir 
tion , et que Tauteur s*est oecupé de faire disparcntre 
dans ceUe-cL 



&iau de V Extrait du Catahffiâ des livres rares et 
précieux du Citoyen * * * ^ dont la venu a itd 

' faite le\ 13 brumaire an VI ( /e lundi i} 
novembre 1797 v. st. )* €t jours smvans ^ par 

' le Citoyen Debure Vmé^ 

L'École des . Armes , avec l'explication générale des 
principales attitudes et positions concernant l'Es- 
crime, par M» ANGELO. Londres , il. et J.Dodsley^ 
1763 , in-foLobL fie. Vr porph. denc. d.s. t. ici. 19s. 

Analyse du Jeu des Echecs ,. nouvelle édition , consî* 
dérabkment augmentée par A. D. PHILIDOR. lo/z- 
dres^ i777,in-cr. v.éc. fil.....^...r....r lalîv. 15 Sr 

Marci Tullii CiCEROHIS de Officiis libri très. Lugd. 
Bau ex Officine El\eviriand^ t^r in-ia, m. 
viol, double de mar. citr. dent. L r. ExempL du 
Cornu d^Uoym ••••»». é*...«»..#/r^. 34^^* 

M4 
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L'Iliade et YOijsséc d'Homère , traduites en frança»,^ 
avec des remarqacs, par M"**. DacIER. Paris," 
Rigaud, 171 1 , 6 vol. in-12, m. viol..».j gôlW, 

Superbe Exemplaire «oquel <m croil joint letfigvrei et Bem* 
Fic4it. . 1 

AbJSTOPHANIS Comœdiae undecim j graecè et latine, 
cum scholiis anciquis et notis doctorum virorum in 
6mnes Como^ias : omnia collegit et recensuit Lu- 
dolphns KUSTERUS. Amstelod, Thom. Frusch^ 
1710% in-fol. m. verd , Ch. Mag. • . • • lagliv. \g-s^ 

Sirperbé Exeniplelre d*uB livre tr^erare. 

PiNDARI Opéra , graecè. Glusguct ^ Foulis , 1754/ 
'4 vol. în-32, mar. r. dent, doubl.de tabis^ 1. reg. 
^ . . « t* . • . • 14 liv. I s. 

Epigrammata et Poemaiîa vetcra , pleraque^ nunc prir " 
. m^m collecta. Farisizs ^ DÎQfU Dwallius , 1590 , 
m-o*. m, bl.. • ,-.».••• 18 liv. 4s» 

TiTI LUCRETII Cari de rerum naturà libri «x^ Li^- 

- tctix Purlsiorunij Coustellier ^ ^744* in-i2,fig. 
m. • . 1. r 7 liv. 4 s* 

P. ViRGILlI MarONIS Opéra, ex recensione Nie» ' 
Heinsii. AmsteL ex Offkind EJ^iriand^ i6j6^ 
in-i2> m. bi dent. doub. <le m^cit^L r. Ch. Mag»* 
;...,... .• 31IÎV. los, 

P. ViRGILII MaroNIS Bucolica , Geprgica etiEneîs^ 
editio porsùs typographico raenao , typographi 
saltem judicio> expurgata. Pansîts^ Pttrus Didot 
natu major y 1791 , in-Tol. en f. pap. vél. 57 Lu s. 

Sjiperbe Edition d*an livre ^ui n*a M tiré qu*& cent eiem» 

■ plairei. 

Les Géorgiques de ViRGiLB , traduîtef en vers fran- 
çais,, {)ar M. l'abbé DeLILLE. Pnriè^ CL Bleuet^ 
1783 , in-4^ Pap. d'Ann. fig. m. r. dent, doublé do- 

' tàbis. 36 liv. 18 s« 

Q. HORATII FlACCI Opéra. Pansus, i Typ. rêg^ 
1733 , in-24, — Ph^DRI FaBute et PUBLII SyrP 
Sententiae. Parisns.è Typ. rcg. 1729, 2 vol. in-24> 
m. r. doubl. de tabis. , • 23 Kv. iq s. 

M. AXJiMl LUCANI Pharsaiia ex optioûs ejie^ïq[»à- 



njnis eméndàta ,>.cx i^çensionç A. A. vft]EN01!f AID. 
è Typ. Pet. Didot^ nau maj^, 179Ç , inrfol. fcr. 
jpap. vél. .«..>..••. • • • . 45 \ïv. 

Les Uomédles^de TÉRÊNCE , traduction nouvelle^ 
àvtç le texte latiq à cdté , et des notes par l'abbé 
LeMONNIER. Pans , Ch. Ant. lombert ^ 1771 * 
3 vol. in-8 fig. m. r • . . 51 liv. 

Opus Merlxni CoCCAII poetae Mantuani macaro- 
nicoruÎTiv, etc. Amstelodami , Ab. a Sameren^ lâçi, 
în-B°. fig. ......... . ... . . ... ; 70 Uv. I s. 

Saperbê reliore anglaûe ; à cpiii|»artîm«D«. 

Le Roman 4e la Rose , par GuiJl. de LORRIS, et 
achevé par Jean diS Meung. Paris ,' dUliot D^prif 
1529 ,. iil-8°. fig. ip. bl; dont, ioub^ <te tabis. 2V^s- 

bel exemplaire y... .•...•,•,••••••••••. 3^^^^' 

CEuvrçs _ de Qémen t MaroT , àvecL Id^ ouvrages d^ 
Jean Marot son père , ceux àt Michel MAROT 
son.fils^et les pièces du Dîffi^rend de Ql^mtVii avec 
JFrançois Sagon. La H(^e^ P. Gosse, 17,31 ,, 4 vol. 
in-4^., cuir de Russie ^clen$. Très-'Graiid Papiei!:^ 

4 . .y. . . . .\... ..'. ...... 131 liv. 

Fables choisies.^ mises en vers , par Jean de la FON"* 
T AINE. Pians, Desaint , 1755 , 4 voL ifl- foL fig. 
m. r. Très-Grand Papier 200 liv. 

Fables de la FONTAINE , avec figpres gravées par 
Ni M. Simon et COINY. Paris, de L'irmritnent dé 
Didot raîné , 1787 , 6 vol. in-i8 , m. r. «nt; doiib« 
de tabis , pap. véi. . : .........•:. è,i;.. 78 lîi4 

Œuvres de Nicole BOILEAU-DEiSBRÊAVX ^ ï>MBC des 
éclaircissemens historiaues„ donnée par. fui* même» 
Amsterdam , David Mortier ^ 1718^ 2. vob iji-iûL 
m. r. dent. doub. de tabîfi, iig deB. Pic^n^.^Boh 1 s^ 

Fables nouvelles , pai M. .de la MOXTE. , .avec un*, 
Discours sur Ist Fable«» Amsterdam ^ W'H^teittp^ 
1707 , in-i2 , fig. .19. vetAo ..•...,.. i7liv> i^ s». 

Œuvres de COXARDEAU >àç FAcadémife. Ftw^sc- 
Paris , Ballard ,. 177O.,. 2 .,^. in-8^. fig^ ib; r* <tent^ 
doub. de tabis , Gr. rap«dËSôUande 54 lin 

Les Saisons^,. Poème . jeL«al«Ba flEmrroi dpvfiAlKT' 
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^LaWMICT. Paru ^ 4e y imprimerie dâDidcftl^aM^ , 
. lygô p în-4^ , pap» vél. fig. avant la lettre , m. r. dent. 

tabis • ... 52 liv. 19 s. 

Les Jardins , ou T Art d'embellir les paysages j Poème , 

gt M. Tabbé DelilLE, faris , de l'imprimerie de 
idot rainé ,- 1782 , iil-4°. , pap. d'Annonay , m. r. 

dent. doub. de tabis ^ . . 43 liv. 

Théâtre de Pierre CORNEILLE , avec les Comment 

taires de VOLTAIRE. ¥aris , de Vimp. de Didot 
. tainé, i7oÇ , 7 vol. in-4°. br. pap. vél. 15a 1. 10 s. 
Xes Chef-d'œuvres de Pierre CORNEILLE , avec le 

jugement des Savans à la suite de chaque pièce. 

Oxfort , JacQ. Fletcher^ !746, în*8**. m.citr. ja liv. 
Th^tre choisi de Pierre U>RNEILLE. Para , 4e 

^imprimerie de Didot l*axné , 1783 j 2 voL in-4^ , 

m. bl. dent. doub. de tabis 6^ liv. 

(El vres de MOLIÈRE , avec des f emarqûes grammt* 

ticales , des avertisseœens et des observations sur 

chaque pièce , par M. Bret. Farie , Compoffiie dee 

Libraires , 1773 > 6 voL îm-8®, fig, v. m. fil. « . 45 liv. 
Le Théâtre de BARON. Paris , 1759 , 3 vok în-ia , 

m. r • ^ • ... ........... 18 liv. la s. 

Cornélie, Vestale, Tragédie. Strawberry'HiU ^ ^l^t 

in-8^. m. viol, dent 14 liv. 

On a mîs à la céte de cet «xensplaîre wie figare rarécaataBC 
Comélle : elle egt crèê-bîen ptinta •« mnitacart aur Tétln , par U 
' cîtoyaha» ié Barbier ^ à^êfiU va ublcaa de aom père* CaCM 
Tiagi&die cat ma. 

Œuvres de M. Ni VELLE DE LA CHAUSSÉE. Pâm, 
Prtudt ', ij&i ^ 5 vol. iibia, v. f. Pap. d*Holiande* 
. • • . .-yj • • . • • e 21 liv. I s. 

Orlandb ' ' Furioso di Lodovico ArICSTO. JBir* 
min^uun , G. Baskervitte , 1773 * 4 ^o** *»-8*; # 
fiiL m. r. ••••••••••••••*•••«. .••«•••»•• 69 lir* 

La Gernsàlemme libéra» di Torquato Tasso ^ ^stam- 
pata d'ordine di MoJtelIUR. Parip , presso Fr. 
Amhr. Didot l'aîni^iHyS^, a vol. im-^^, pap. véL 
m. r. dent doub.de tffbis ..r. 170 nv. 10s. 

Pamaso espanol , colkcôbn de Poesias esoobidas de 
los mts delebres PoetaèCàsteUanos. Madrid^ Ibana, 
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• 1768 , 9 vol; îni8**. m. r ..«•...•••«••«•• 45 Iht* 

Œuvres de Salomon GessNER. taris ^ Ant. Aug. Ri- 

nouard, 1795 , 4 vol. in- 12, br. pap vél. sans U$ 

fi% ao liv^ 

Spécimens of the carly english Pocts, London^ 
Edwards , 1790 , in-8**. pap. vél 19 liv. lOS, 

Le Temple des Muses , otué de 60 Tableaux où font 
représentés les événemens les plus remarquables de 

' Fantiquité fabuleuse , dessinés et gravés par Bern* 
PiCART. Amsterdam , Zach. Chaulain , 1733 , 
în-fol. m. r » • * 7* w# 

Collection de Poésies et de Romans , imprimée par 
ordre de M. le Comte d'Artois. Paris , Didot Caùii^ 
1780 ^ 64 vol. in- 18 , rcl. en vélin , non fOSLnis, en-' 
fermés chacun dans une boite couverte en vain ffefd^ 
avec un dos de mar. r. Savoir : Le Temple de Gnide^ 
par Montesquieu, i vol. Acajou et Zirphile^ 
parDuCLOS, i vol. Ismèiie et Isménias, trâd«dii 

Srec , I vol. Zayde , histoire espagnole , par Ma* 
ame de la Fatette , 3 voL L^ Princesse de 
Çlèves , par la même s 1 voL Histoire du petit Jehan 
dcSaintré, extraite par le Comte de TRtSSAN » 
I vol. Contes moraux, par MARMONTEt, 1 voL 
Lettres de la Comtesse de Sancerre, p?r Madame 
RiCCOBONI , 1 vol. Qllivier , par CAZOTTE , a voL 



Nevers , extrait par le Comte de TreSSAN , i voL 
Contes et Romans de VOLTAIRE , 6 vol. Lci 
Amours pastorales de Daphnis et de Chloé , trad. 
de Longus, par AmtoT, i^.vo1. Histoire 4' Aloyse 
de Livarot, Dar Madame RiCCÔBONI, 1 vol. liCf 
Amours de Roger et Gertmde, par la même, i voL 
Histoire de TVistan de Leonnois , extrait par le 
Comte de TressaN, i vol. Histoire de Manon 
Lescaut ^ Dar Fabbé FrÏTOST , a vol. Lea Confes- 
sions da Comte de* *^9 par DuOOt» 1 folL Sar« 
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.^nes, nouvelle y par. d'ARNAlTS/ i' voL liéittrei 
péruviennes , par Madame de GrAFFIGNT , 2 voL 
Le Stéee de Calais » par Madame de TenCIN » 
5 vol. Lorezzo , nouvelle , pac d'ÀRNAW), i voL 
Don Carlos , nouvelle historique , par SAINT-' 
KËAL, I voL Conjuration des Ëspa^ols contre 
Vçnise , par le même, i vol. Mémoires du Comte 
de Grammont j par HAMÎLTON , 3 vol. Œuvres 

: choisies de BOILEAU , i vol» Lds Fables de la 

: -Fontaine, a vol. (Euvl^es choisies de Gresset, 

..lYoL Les.Aventures de Télémaque,parFÈNÉLON^ 
, 4 vql.Xes Contes d'HAMILTON> 3 vol. Les Jar- 

ai»s, par DÇLIH,E , i vol. Lettres persannes , mr 
V Montesquieu , 3 vol. Les Amours de Psyché et 

de Cupîdon ,. par la FONTAINE ,2 vol. Tom-Jones^ 
• imité de Fielding , par de la PlACE^ 4 vol. 1 10a 1. 

Cmlflction très-précleasê , non-sealement à cflnge cle 0a èraaje 
rareté', mais^neore par rapport k sa b'ft)I« ctonsarvatbii ; la plot 
gnnÀe partielles soixante ÈxemplairéH ^ae\■9n a £nf laipriiiiary 
étant ott trèa-mal relias , ou gâtés , ou imparfaits. 

Les Amours de Psyché et de Cupidon,.avec le. Poëine 
d'Adojiïs , par la FONTAINK , édition ornée de 
flîÇures dessinées par MOREAU le Jeune. Paris , /fc 
Vtmprimerie de DUÙH ùs jeune > Tan 3^ in-4^ Très- 
Gr. rap. Vél. m, r. dent. doub. de moire dent. Jig. 
vivant la lettre ..•..: ^ I«r/ 

Les Amours pastorales deDapbnis et jdeChloe^trad* 
du grée de Longus , par Jacques AmtOT ^ ( pu« 
bli&par M. LanXîELOTJ* Farts j Quiltau, 1718, 
in^. m. f . dent, doublé de. tabis. . ... 71 liV. 10 s. 

3$Bpei%e Exemplaire de TEdition ortgÎDale , «ree lès-'flffurea gra- 
tiei par JB. Audraii , d*api;is l«s..d9Msiiiar d* li|. le Doc «^Ori^M , 

^eSiAyentmres de^Télémaque , fih d'Ulysse, par M. de 
PÈlrtXÔN. Londres j Ùodsky , l'wS , a vok in-8^ 
iîg; m. puce y dent. <foub)é de xjkYm écat. 77 fiv. t s» 

Edition rare et trè«-rocherc&éa ^ orjié« det Égaras dèB. Fîoart» 
rldaitea^ de 'format in-8r. 



î# €ti|Hvxùir| ladim^c^ pu Jaec{, Bern.* Henri d&i 



^ SAIMT-PiEIIRB. Paris ,di^ l'imp^ ^i&i SUmS0tf , 
1791 ^i»-^i8S fis« ^ vidi.' dénv. doublé de'^tdbis 

• Aéïii. pap. vél« « < ^ '.\r j . •; «v. .:*. '2if'l.r s. 

<2oUection de Romans «t Co^<Siii«iû4& die T.^nglais , 

pr M. de la FLACB, Pâ/w / ttiiwu? ; 1788., 8. wL 

, in-8\ fig. m., r. pap. vél. •.•...•. .^. • 58 liv^^ç ^ 

<7vron le Courtois ', avec la deVise des armes de toto^ 

les Chevaliers de la Table Kotlde. Paris ^ Anipine 

Vtrard / in-foL goth. m. f. ;' V '. . . . .\\ . . . . . 50 liv. 

EdiCiom crit-rtrt , «f la plas rtc]i«rché«. : ' ,- ' . .7 

' • •'■ ■* • -il»' 

Histoire de Gérard de Nevers^net de. la bdte- Euriànt 

*'8a mie, par TrESSAK. Ëdicion Oroiée dje.fi{[iires 

dessinées par MoilËAU le jeune, i^am^, tik Viwfr. 

de Didot jeune, 17Q%, in-'i8« m* viol. dent. doi^bM 

de tabis dent. pap. vél,^. ayant la'kH^. 15 1.; wt 

Histoire de Çilblts de Saifttfllanê , par te SAGE. Paris, 

• de l'imprimériù de Didot jeun'e yXart f\ 4 yoI^ iii*8**. 
m. r. aottbié de^ tabis; pap."vâ. jEg^trrûTtf là teHre. 

. .n....i..f. .^.* ,,.v,.,,..^.^,,,^ i8oiliv. 

IlistotQB de Guéria xk MQngiayvt et5le.J4aHgîs d'Ai*^ 
çrcmont , très-nobles et vaillans Chcvalfefs. PaHs, 
lUicket le ^Noit ^ jK^i8 ^ »tti-fi3ifc?.y« ft di, ^./.^ «ptjj 

B^rtkm très-rare, «iOta j^ai: FAoCiil^^ida la 'jSMfo^m^î^^ qjlj^ 
/ HP (>voi( ^inais yoe, . ' ./ 

Histoire dn petit Jçhàn de Sainti^ H de^^a: DMie^^ 
belles ConsifléS^V «traite dfe* la (^ithiîqae dç ' ce 
' . nom, par M. âe TkKSSAIV; avec KB;ûre$ de4^^ 
• "pif MORHAtr ie jeuhè. Païfs , . de\rttnvr^det)ldo$ 

• jètme^ î79î\in-i8'^-m.fio).- tïeïit: dèW^tfé'de wiBi^ . 

• dcut; pap. va. fl^'trhidt: Ut lttirt*J^^. •:: 120 îlr. < c 
Les liicôs,^ô>u la- iflfestWrtetîçïi de ITBtiteijiié iiit Pérou ^ 

rnr M. M AilM0îW«6> SPtirfï •, vXûrtWf & ,1777 , 
1K)L m-8^i fig.'iïT.-v;.: ; ; : ;.: ; ; î : : ;.; : ;i î7iiv.'is. 

Faul et Virginie ^ ffei» J^q. Bêri9,.îfcnti 8* SAINV- 
PiBRRE. Pahs-j dé4'imp; dt Monsieur , 1789, 
în-18 , m. vioL dent, doufa. de <^. diént. pp. véL 
>fe. im»?c"/a lettre, . , .\ . . . . . . .^.^r. v ^ '< 36^ «v^ «4, 

^|M flojSKmtiulfailfant Ltnceldt édUêé-^mfsyiikr dq 
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hl^bk Ronde » translaté du latin en français , par 
Aobcrt de BOR&ON. Poiis , Verard^ 14^4 ,3 voL 
in*fol goth. m . r* dent, imparfait 60 ïw. 

L« toBM m è% cet onrfag* «st imprimé for T^Iia ^ «t «rai 4* 
ÉHÎBÎAtttrct priâtes «a or cC •■ co«!«ur. 

Le Temple de Gnide j nouvelle édition , avec figuret 
ftravécs par le MlUS,, d'après les dessins d'ElSEN « 
k texte griavé par D&OUET. Paris , U Min , 177a, 
in-^ ff*. m. r. .....••.. .j;^ 20 liv. 

Le Temple de Gnidje , suivi d'Ai'sace et Isménk , par 
Montesquieu. Paris , de Cimpnmefie de Didot 
à'ainéf 179^> ^i^*4''- P^P* v^'- 1»^ - ^g* eolor. 60 liv. 

Cttt* Edîtioa a*a été tirée ^ i*è cent «xemplairef. 

Très-plaisante et récréative Histoire du très-preux et 
vaiDant Chevalier Perceval le GaÙovs^iaais Che« 
valier de la Tablé Ronde, Paris , GaUiot Dupri, 
1530 , ia-foL goth. m. r. dçnt. . . . . • • 04 liv. la s. 

Ce ToImM tiC'.am èM plw rtret 4e*Ia*clf«se des Romaae d# 
Cavalerie» fmtê qii*il a'ya «a, à ot ^m Ton croit, qm ctcis 
ftub EdîcÎMi. . . 

LyCIEN , de k traduction de N. Perrot^ sieur cTÀ* 

•' bbncourt^ avec* des remarques sur k traduction. 

: • Jtmsurdiwij P. Hforsier^ 1709^ a vol. in*i2, fig. 
T. b..... • • ••• iliiv. 

}jB$ Essais. de Michel Seigneur de jVIontaigne, nou« 
'. velle édition exactement purgée dçs défauts dà pré-^ 
- cédentes, selon le vrai orîginat ArMHrJtam^ Anu 

- Miçhiels^ 16^^, 3 voL in-ia , m^.r. nient, dpnbu <le 
tabis. Superbe exemplaire. • • • «^ . . ••. • • 80 liv, 10 s. 

Œuvres de M.Trâncois de SALiQNAC DE LA MOÏHS 
FËNÉLON. Pans^ de Vimprimrk de Dîcht l'aîné^ 
1787 j 9 ^^' '*"-4^ ï^à'Amof^, y nu r. dent dpub, 

. de tabis... •••••«•• .w..,*.^....... a47liv; 

Œuvres complétée d'Alexis PlRÔN /publiées Pfir ^Mi 
RiGOLET DE" JUVIGNL Parier Lambert , 1776 , 
^7 voL,in-8^ au r. pap. d'HoUandé...... 60 liv. 

Ctllà^tioh complète des Œuvres d^ J.\X.R0USSEA'U|, 
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ulU. Gr« Pap.«.«..*.. i«7«<«. âooliv; is. 

IEn\rresde M. THOMAS, de FAcad^inie Française. 
Paris, Moutard, \jj^^ 4 voL ÎA^S^. v. rac fiL 
d.s. t. pap. d'Hollande. 40 livw 

<Euvres complètes de M. Tabbéde YOlsENOK.Ponx^ 
Moitard, 1781^, 5 voL ih-8^ V. éc. fil..^. 2alir. 

(Suvres du Marquis de ViLLBTTE. Londr^ « 1786 , 
in*i8, m. vert dent, doublé de ubis. Imprimé sur 

Papier Rose , 9 liv. 15 & 

ouvres de MACHIAVEL^ trad. de l'italien, nou- 
velle édition auffinenté^deranti-Machiavel, etau- 
. très pièces. La Haye , aux dépens de la Compagnie, 
174^ > 12 vol in*ia^m.r 461iv. 

Lettres d'une Péilivienne, par Madame. de G&AI^ 
TIGNT , en français et en italien^ de la traductioa 
de M. DSQDATI.^ Lyon , Brjyset frères , 1787, 
a vol. in-i2 , m. vioL dent, doublé de tabis^ dent» 
pap. vél ». 29 liv. 

lietters of JUNIUS. London, Henri Sampson , UTooé* 
fally 2 voL in-f 2. . • ai liv« 

Cours des principaux Fleuves et Rivières dé l'Europe , 
composé et imprimé par LOlf IS ' X'Y;, Roi de 
.f rance. Paris, de l'imprimerie dà.Ccdnnet dé &• 

* Majesté, 1718 ^.in-S^. m. r. dent, doublé de taUs^ 
1. r. Rare .•^^.•... 24 liv. fÇSL 

Geographia , quae est Cosmographia BlAVIANA t quft 
orbis terra tabulis ante oculos ponitur , et desexi{>- 
tionibus illostratur. ^/lufe&ffîm^ sumpu.JoanmB 
Slaeu,i66$ , 12 v^ iiï-fol. form. àtL.vél« 11$ L.l ^ 



Siip«rb« EMBpUir« d« Cotbert, dont toMët iti fiforeftoM 

Les tfoîs Voyam éeCOOX.. Pans ^ ^774 v J77S et 
1785 , 15 vol. in*4^ m. verd , dentt . ^ 945 liv. 10 ^ 

Les CfttmpM, aneîvfiDM épreovét ,'^dei trêit Voyages étola^i 
rdiéet «n t toL iA-i»L «a «attOB , dçîi d« muoqaia ir«f d ^ fomf 
4*AcIât. 

▲ Journal of a Vayage to th^ south feas, in iiîii 



' çribeâ'from the papers of the late STCfNEY ^JLR- 

• XINSON. Lo/i/jfa/i ^ Richardsùtts 1773, m-4°. fig. 
m. r. 4ent. Très-Gr. t^ap. ••••••••••..••,• 46- liv. 

Voyage en Sibérie y fait pr ordre du Roi en 1761 ^ 
contenant les mœurs ^ les usag^ dés Russes, et leur 
état actuel; la descriution géographique de la jpoute 
de Paris à Tobolsk , rhistoire narurelle de la même 
Toute , des observations astronomiques ^ etc. .par 
M. l'abbé ChAPPE - D'AUTEROCHE. Pan^ , dt 
■ Bure pere^ 176S, 3 vol. in -4^. et i voL in-foL 
~ d'Atlas y m. r« dent, doublé de tabis. . • . . . 240 IW. 

SttperiM Êxenipltife satiné , anciéànM épreuves . ehoiaîei ^ et 
. . les cartes âê l'Atuis polori^^s, 

Voyage aux' sources du Nil , en Nubie et en Abys^ 
'"smie , pendant les années 1768, 176g , 1770, 1:771 

• et 1771 , par M. James BRUCE ; arad. de Tanglais 
par J. B. CASTERA. Paris , Hôul de Tkou ; 1 790 , 
6 vol. iH-4**^ v.,parph. fil..d.s. t, dent.. 79117. içs; 

Voyage de M. LÊV AILLANT dans finté-i 

• rieur de l'Afrique, par.lecap de fionné- 
Espérancc, dans les années 1780— - 1785. 
Paris ^ Leroy y ilQO, 2 tom., rel. en i vol. 

' în-4^ nu r. doublé de tabis, Gr. Pap. 
, Yélin .figurés eoldriées. f 

n nV t. ea' que douze Ëaemplaâres \ltéê eût ce V ' -f 
. |HÎ|Mer; - ; / ^24». IlT^ 

&cond Voyage «ians. Fintérieur de l'Afri-* 

3uej par le. cap ide Boftne • Bspérance ^ 
ans les années 17834, 1784 jst 1785 , par 
Fr. Le VAILLANT. Paris • ff. J. Jaasen j 
' l'4in 4 de la .République , a voL in-4^ m. r. 
< dottb, <ip :tab* yr, Vip.y^Lfi^.^cqlorié^s.^ 

■ ■ I. ■!■ ■ Il ■ ■ ■ .1 a II - , H ,, 

' nota. Iréditéur de ^tti/euiUif té èhurge âet- M eommùtiàn puàl" 
4êi dép^rienUnt €i tétrmngër ^ princi^Umeni'des bellet étfifionê 
0MCfU€ê mi laiines ities ouvrages anciens et modernes , ornés, d'es» 
tmmpes, Umesarsirariêm'daprépiem^ 4» eh^iid^ ^n'aitété c«/te« 
iionnéj et scrupuieusement examiné, . ^ 

' Les lettres ettargmtsJôivenHài Strs m(fsnéb/réncè thpon] Q^ 
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LIBRAIRIE ET DES ARTS; 

P A» RAVIER, 

Libraire , Quai des Augus'tins , N^. 3g.< 

( 30 Pluviôse, An VI*.) ( 2a Février 1798), 



Le prix d'une année d^abonnement à ce Journal^ 
dont il paraît tous les quim{e jours un Numéro, com-- 
pose de lô pages in-8^ est de 8 liv. 14 s. pour Paris ^ 
et 10 liv- ij s. franc de port , pour Us Ùépartemens^ 
On sousènt à l'adresse et - dessus^ 
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Parmi la multitude de faits plus ou moins dignes 
d'attention dont chaque profession a offert le tableaa 
pendant le cours du papier- monnoie, il en est un 
petit nombre qu'il est essentiel de tirer de roubli; 
leur cornnoissance peut prémunir contre le chàrlàta- * 
xiisme qui existoit alors , et dont le vernis destructeur ^ 
reste encore attaché aux principales opérations de 
^commerce qui se font aujonro'hni ' 

N 
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La librsiirie nous ofFre quelques exemplç de ce 
genre ; c''est de cette époque que date la manie d'im- 




exemptaires d'un ouvrage sur plus beau papier que le 
reste de Tédition, n'étoit pas une nouveauté;^ on ren- 
contre assez ordinairement des exemplaires de livres 
très-anciens, tirés sur grand papier; il n'est presque 
pas de bel ouvrage imprimé en France , en Ân-> 
gletqtre ou en Hollande , qui n'en offre l'exemple; 
plusieurs ont été tirés sur trois, quelquefois même 
sur quatre sortes de papiers , tels que les Fables 
de la Fontaine , le César de Clarke ^ la BibU de 
Saurin , etc. Ainsi le ridicule ne consistoit pas à im- 
primer sur papier vélin , mais à le faire sans choix et 
sans goût , avec du papier qui n'avoit que le nom de vélin , 
et qui étoit souvent d'une qualité inférieure au quarré 
fin de Limoges. On sacrifioit au goût, ou plutôt aux 
idées de spéculation du moment : c'étoit moins la faute 
des hommes que celle des circonstances ; et l'on ne peut 
que plaindre ceu-x qui , avant l'extinction du papier- 
monnoie^ n'ont pu débiter les éditions de ce genre 
qu'ils avoient données, encore plus ceux qui n^ont 
pu terçiinner celles qu'ils avoient commencées. Les 
uns et les autres ne sont pas à s'appercevoir i^ne , pour 
peu que l'on demande des livres aujourd'hui , on ne 
recherche plus comme alors , 

Papier j dorure , images , caractères , 

mais une reliure simple et solide j au lieu d'être bril- 
Iwte, et une édition correcte, conséquemment ww 
ancienne édition. 

On sait que la plupart des ouvrages devenus rares » 
acquièrent aux yeux de l'amateur, un prix plus élevé 
lorsqu'il Ips rencontre brochés ou en feuilles; mais 
cette prédilection n'a lieu que jpour les éditions données 
par les Sizevir, celles cum notzs variorum , ou, quelques • 
autres ouvrages dont le noB^bre est trisr^roposo^t*. 



f 



( *95) 

Ponr mpjp^Gt II ce petit nombre > les spécalateiLrs.imt* 

ttnèrenc des raretés factices, et créèrent des valeurs^ 
'opinion : il sursoit au propriétaire d'une édition 
dont quelaues exemplaires avoient été tirés sur papier 
vélin . de déclarer qu'il en avoit vendu le dernier pour 
doubler la valeur de ceux qu'il conservoit, et des. 
exemplaires répandus dans le commerce : une fois la 
rareté reconnue par ceux qui donnoient le ton^ Ton- 
vrage acquéroic tous les jours un nouveau prix, pourva 
toutefois qu'il ne fut que Broché et non coupé, ou 
relié très-elégamment , et que les marges n'eussent étd 
c^ue légèrement effleurées. Sans cette dernière condi* 
tion j^ UL plus magnifique reliure ne trouvoit pas grâce 
devant ces véltnomanes ^ dont les connoissances bi-^ 
Uiograi^i^ues s'étendoient depuis les belles éditions 
des Diaot , jusqu'au petit Voyage de Poivre, c'est-à-dire^ '. 
à*pen-près à vingt ou trenteouvrages imprimés sur ^pier 
vélin. A les entendre , le travail des Deseuîljf dssjPeiit^ 
des Derofue et des Padcloup , loin d'embellir , avoit dé* 
pîpécié nos meilleurs ouvrages. Aussi, quand un livre 
raUépareuxparoissoit dans une vente, il étoit plaisant 
devoir ces amateurs de rognures segroupper autour des 
volumes; chacun, mesure en n^ain, en saisissoit un, 
le toisoit snr toutes les taces^ pour savoir au juste 
Tpctraction -meurtrière faite à sa marge; ils disser- 
toient ensuite sur la différence d'une ligne ou d'une 
demi -ligne en plus ou en nooins^ et enchérissoienc 
en coas^uence. il est résulté de cette manie , çue ks 
reliures faites d'après ce go&t bizarre^ n'offroient ni 
dorure ni solidité. 11 falioit des témoins à chaque pag^ê* 
La plupan des feuillets n'étant pas atteints, à peine 
le uvFc avoit-il été examiné par deux ou trois perr 
«QBses, -que, malgré les efforts de la presse, ilrcstoic 
cntff'ouvert , et laissoit appercevoir le mauvais effet de 
cette/ denH-dorure. 

Ces rçtiures en marqueterie commencent à passer 

de mod^; il faut cpnvenir qu'elles ont été d un grand 

;^UFS« et offrent encore aujourd'hui une ressource . 

>iei| précieuse : elles ont employé à cette époque uns 

afinité d'ouvriers nécessaires aujourd'hui pour en 
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faire une seconde , sans que Ton puisse apprâiender 
d^endommager le volume , puisqu d n'a voit ététiu'ef- 
fleuré par la première. Les ouvriers auront vécu et 
tivront encore ; leur reliure seule aura passé , tandis 
que celle des Derome, des Padehup , et du petit 
nombre qui, comme eux, auront^ préféré la grâce et 
la solidité au clinquant , ne passera pas. 

La GrAYURE , cette aimable compagne de la librai- 
rie , qui a s^uvé tant de mauvais ouvrages , qui en fait 
supporter encore de si médiocres . que Ton rencontre 
aujourd'hui paMout^ même dans les ouvrages philoso- 
phiques , la gravure a joué an trop grand rôle , ou plutôt^ 
Ton en a trop abusé , pour que certaines anecdotes 
qui lui sont relatives ne trouvent pas ici leur place. Les 
gravures avant la kttre^rtnx. fortune pour deux raisons: 
1°. parce qu'il est plus aisé de voir qu'il n'y a point d'ex- 

Slication au sujet au bas d'une estampe , €[ue de juger 
«son mérite; 2^parle sot préjugéque le tirage du pre^ 
nciier centd*une estampe est meilleur quecéluidu second 
ùVi du troisième cent , préjugé dont il seroit facile de 
démontrer la sottise , si ce n'étoit peine inutile ; car 
on n'apprendroit rien aux véritables connoisseurs , et 
l'on ne persuaderoit pas les ignorans. On ne voyoit 
donc annoncer tous les jours que des éditions ornées 
de gravures, dont 25 ou 50 avant la lettre; mais bien 
sûr de l'afHuence des amateurs , le propriétaire en avoit 
réellement tiré 200 ; si nialgré cet excédent la vente 
surpassoit l'attente, ce qui nétoit pas étonnant alors^ 
on avoit recours à un moyen bien simple , qui con- 
sistoit à couvrir l'explication du sujet ; et alors avec 
des planches à moitié usées , on se procuroit des avant 
la lettre à discrétion , et qui pis est , on en trou- 
voit le débit. Que de cuivres enfouis depuis dix* ans ^ 
qui ont reparu sur la scène ^ et ont produit davan- 
tage à leiir propriétaire dans leur caducité ^e dans 
|a force de leur âge ! que d'immenses collections qui 
remplissent aujourd'hui certains magasins , certains 
isabinet$,etqui vit sont ennchîes que de figures de os 
^nre ! en un mot, que de dupes et que de frqpons 1 
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Ûuçrages nau^eausÊ^^ 

' Dicùannaire raisonné ^ on Exposition -p^r oran al* 

^habitique des Lois concernant les transactions entre 

jHirticuliers j accompagnées des observations néce3- 

^aires pour en faciliter Texécntion , et suivies d'un 

i^ecueii complet de ces mêmes lois , par le citoyen 

-FOURKEL 9 ancien Jurisconsulte y i vol.in-8^. broché. 

Prix 3 liv. , et 4 liv. franc de port pour les dépar- 

temens. A Paris , chez Richard , Libraire , rue de la 

Harpe, n\ 188. 

Cet ouvrage , nécessaire aux hommes de loi , pro* 
pnétairâs.y rentiers , créanciers ^ débiteurs, etc. ne 
|X)uvoit paroîtredans une circonsiance plus favorable^ 
pour en assurer le débit. On y trouve l'exposition et 
la résolution de toutes les difficultés qui doivent naître 
an sujet des ventes et marchés contractés durant le 
cours du papier-monnoie. Les questions relatives aux 
lisions j résiliations , réductions ^ rentes perpétuelles et 
viagères s y sont traitées avec le plus grand dévelop« 
pement. Les nouvelles Lois y sont rassemblées , com- 

B" rées et expliquées Tune par l'autre , et l'ordre alpha» 
tique en facilite là recherche au;( personnes les 
moins, exercées. 

J(Stuv0es, complètes de Montesquieu , 5 voL in - 4^ 

f^bvélin-, 2 cartes, 14 figures dessinées par MoreaUr 
jeuftff^ rerrin ^ Ôtauaet et Verneu Peyron a fait 
ks sept dessins da Temple de Gnide. Le prix de cette^ , 
édkioâ^oii l!bn.uoifive des morce^xqpinese tro^«^ 
vent dans aucune autre , est de 240. liv;, figures avée. 
la lettre. 

. A Paris , chez Bernard, Libraire , quai des Au*' 
|;ti8trti^; rr°. 37; Grégpire , Libraire, rue du Coq.; 
etJP/à/«rff, rue Cimetière Andrérflcs^Arts. On n*â 
tiré qu'à J^ exemplaires. 

Histoire de la Révolution de France, .mr cTeux ^mit 
de. la liberté^ tomes 9 et lo, format in-io. Prix 4 liv»,. 
et $ liv. franc de port. Frixdéft 10 volumes,. l'&.lbr.ir 
et 24 fiv. franc de port» 



Le même ouvrage^ %Qm, 8, et 9, ftirmat în-8^, fai- 
sant suite aux 7 premiers volumes du même format 
(édition de C/amÎA ). Prix 61iv..^et 6Jiv. los/frànc 
de jport. . . . 

- A Paru f ch&t BUaut., JUbraire , .nm \Haute* 
Feuille. . : . 

La continuation de oette histoire i la plus complète 
et la plus fidèle qui ait rencore patu , mente, le succès 
qu'ont obtenu les prenûers valOnjes, .. 




cohnoîssanccs , un èxcSUé'nr c^drît 1" î^ la\bonne 
îbi, il rappelle ce passage fie Ceùtroumma nùdlcina^ 
non mi tnedicamentis. 11 convient aussi, page K , que 
le corfséil m^^/cof et medicamina fi^^ y est utile dans 
Ik pïnj^âit'des maladies fentes, voici' .un "passa|j^ 
cù'u^t''îSrkiitageiu de faire cotmoître aùir aàmîins* 
trateufs: ^ ';" . \ . 

« iie règne animal ntif fournît pàS de substancél 
♦> antï-putrides^. Pourquoi: donc îie dbrine-t-'ùn àaixà 
w ies^ lîopîtaux que du "bouiMbri "à îa viande aux • mà^ 
»> Udes menacés d'inflammation ou de gangfênb^'iht 
H'attai^uës de ces maladies ?1^oulrqubi M ]nis «Mler 
^ atnc substances animales des. acides qui présrielniiefff 
>5 la putréfaction , cbtiïtoé le jiisde çitrohvtV>leille^Btc.4 
i^ Nous n'osons examiner les ralisoiis d^yoèt^l^biis} 
fy Téconomie .oïl' 'la iléfligence ^sivdit^ ibîM ^afeitiiM 
)*=*con\iamnablé^.'"'"c '■■■' • -■-■-■•'''■'■)-'•::.• '.t > 

Editasse d*uhe^ Histoire Â^ la Mid^cine^et.d^L^ 
Chirurgie ^ depuis ' leur -conunenceniexK 'JQSfj[n*& «(^ 
jours j ainsi que dé leurs principaux auteurs y PfQgrès^^ 
imperfections et erreiurs*:ouvraee traduit de Tanglais 
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A Paris , chez Fucks , Libtaire , rue des Mathit* 
fins , hôtel de Cluny , n^ 934, 

\ Précis d Arithmétique . par demandes tt. jxir ,r^- 

EDnses , i l'usage des écoles primaires , i vol...iâri2, 
roche, 1797. Prix i liv. 16 s. et 2 liv. 5 & ^rane de 
port. » 

A^ Genève, s chez G. J. Manget , Libraire ; et à 
Paris , chez /irc&^ Libraire , rric des Mathurlti^ 
On trouve chez les méijies Libraires : 
^ Pùlygonométrie , ou de la mesure des figures reC"* 
tiUgnes , et Abrégé dlsouérométtie élémentaire , ou 
de. la dépendance mutuelle des grandeurs et des li- 
mites des figures, P^' J^ même, in^4^ bro6hé. 
Prix 5 Uv. ^ 

. La Tenut des livres rendue facile .ou tiou^eilc 
méthode d'Enseignement , par Ëdmont D.EGR ANGB ^ 

Îrofesseur de l^ok de Commerce de Éordeaux, 
lordeaux , an 6^» i vol. iu'^^ 

^ A Paris chez Hocquart ytnt de la Harpe ^ n^ 241 , 
>j9-à-vis la ràe Serpente. ' 

Voyage à la Nouvetle-ùàUei du Sud, à^Botany" 
Say , autért Jackson , éH i^, 1788 er 1^89, par 
John •- W-HIT& ^ chirurf^ien en chef de rétablisse- 
ment des Anglais dans cç^Cc^ûartie dij^b%^ ouvrage 
OÙ Ton trouve de nouveaux détails sur le é^aractère et 
le» usages des^habitans du cap 4^1 Bonne^Esoérance , 
fdc rSe Té^rjffby de Rio -Janeiro > de la Nouvelle- 
Hollande^aînsVqu'uned^scrmtion exacte de clusieurs 
aininupixjnconnus jusqu'à prâent; traduit de 1 anglais, 
;avec'.deS niotes critiques etphllo^ophioûes l^ui FHis- 
^ire naturelle et le§ mœurs , par Ch. FOtTâ:JÊK$^, et 
.exurichi de deuxbelles gravures djçssinées par M0f}f£T 
^^it exécutéeç^-çar ÇLeMSKT; foh m-o^j.^^^ 
j[çapaete.' ;Prix bjro|phe/p<>ur Pinris, 5. nV-Vêt dliv. 
*^nç dç jpprtc: ; ,/. " . . 

' : A Paru , chez GuîUdume , rue de TEperoft , 11*^^1 a* 

Manuel des Banquiers et des gens d'affaîfes\,févL^ 
sîssant tout ce que MAlmasusek naêionâltt ceraiplie» 

W4 
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Cammefçans peuirent contenir de plus utile an ,èom« 
mercé^ et beaucoup de choses que Ton ne trouve ai 
dans 1 un jii dans l'autre , qui d'ailleurs sont d'un 
forMat jt:¥ès4noomniode , vol. m-iideaçapages^ jolie 
éditton-, papier ordinaire. Prix i lif. 16 ». pour Pa^is^, 
et aiivt 5 s. franc de port. 
A Paris j chez le même. 

Le bon Jardinier jAlmstnach pour, l'an 6K de U 
République française , contenant ce qui concerne la 
^culture générale des plantes potagères, des arbres 
fruitiers de toute espèce v oignons et plantes à fleurs 
inâme les plus rares, et;; des arbres et arbrisseaux d'or* 
neraent , avec supplément ; "par Th. Fr. DeGRACE, 
cultivateur, vol. petit in- 12 de 544 pages. P;rix a liv» 
10 s. broché , et 9 liv. rçlié. 

A Paris , chez Onfroy i Libraire ^ rue Saint- 
Victor^ n^ 3. 



Suiu de V Extrait du Catalogue des UvresJjures et 
précieux du Citoyen^ * * ^ dont la vente a été 
faite le ^ brumaire, ^an FI ( &. lundi 13 
novembre 1797 vi st.y, et jours suivons'^ par 
le CitSyen Etebure Tainë. 

Essai sur l'Histoire chronologique de jpfus de quatre^ 
vingt Peuples dé Tantiqùîté , par m* de^Ia.BO&DJS!. 
Paris , de l'impriirUnk de Dtdot faîné^ il jBi . a voL 
in-4^. pap. vél, m. r. dent. doub. de tap. 54 L 10 s. 

Histoire généj^àle de^ cérémoilies'^ inœùfr^'et bo^utunies 
reUgieuses de touis les Peuples du moAde y repré^- 
-sentécs en 243 figures dessinées pair'B. PiVa/t^ a^ 
des eicplicatibns nl^toriques et curi^psj par M!VI«^ 
Banier etr le M ASCRiÊir. P^xw ; ' Rouîn fits^ 
1741 y 7 vol. ia-fol. m. puce, dent. qoubLde tabiï, 
dent. / i .'. 360 liv. 

* ^*'> ^n^vthe Éxetnirfafre ^^n9 -{«qoél on aroit'iaif k Fitentîtoicé M iM 
r> Jg^es a« l'EditioA 4*Ho]kgia*. *: 
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. VoyagMiu jeune Ânncharsîs en Crico,au milieu dla 

faatrième siècle avant rère vulgaire , par M. Fabbé 
AKTKiLEm:. Paris, de Bure l'aîné, 1788, 5 voL 
jn-4^ maroqain verd ae Constantinople^ dent. aoub. 
. de tabis, Gr. Fap. Vélin i * .^ 700 liv. 

Oa avpîc joint à G«t Exeinplaîre PEttai sur !• vîe ^e Tabbé B«f • 
thélemy)^ son Portrait decaine k la pluma , supérîanrement exé- 




cîeux ; enfin une Estampe de Piston ftur le Cap de Sunîum , gravée 
A Teau forte , qui h*a pas paru. On aToit ptint sur les tranches 

.^.'. des finq Tojumea différentes vues de la Grèce. 

' , ■ j 

La Vie de XËNOI^iilok , suivie d'un Extrait histori<}ue 
et raisonné d.e^e$ ouvrages . par J. B. Gail. JPani ^ 
Gail, ran..5triin-'4^ m. r. dent. doub. de tab. pap. 
vél. fig. avâî^lcL Uur^2 — Œuvres de XÉNOPHOîC ^ en 
grec. trad. en français , sur les textes imprimés, ^tc. 
par le citoyen^ GAIL, ^ Farts , de Vimpr. . de DidQt 

. r.j^une , l'anj ,.in-4V 19. r. dent,,doub. de tab. pap. 
vél. ^& avant la leun* • . . : Çoli^. 

. Ç* Jyl^ QJesARIS ç^ua&extantyaccuratissim^cum Ubris 
: Todîtis et Mij& pptiiçis collau , recognita et cojtrc^ta : 

.r ; accessemnt anno^ipnes Samuelis ClARK]^. /X^/z- 

:c :^j 5rPî ,JAo1>t, ToAjpon i7ia,,inrfol % W- n 
dent. doub. de tab. 1. r. Ch. Max • • 70Q liv. 

Superbe Exemplaire .d'un livre trés-rarr. t 

VojSiige gj tto/eçqpc d^tialîe , ou xécueil de.notei^.sur 
. le$ oûvj'aîgés ^&.Wnjuire et de sculpture ch'jOii voit 
, dans Iç^rijncipaies villes d'Iuliè, p^r AL yOCH^N» . 
. Farîs rÙi.' lÂni Jombert , 1756., in-4?. mar. cit. 

■ • MCI lit . .4i • » -«^ • V-y ••.-•.•1. .^.i. m. m « f ♦*•• • • ■ ^ é^ t^ jt 0» ** 11V« 

T^oyage pittorçsgue, pu Description(de$.royaii^e$ de 

ISfaples.et deSicâe,^ contenant .un. Fr&is hlss^qi^e 

,,délei^rs révoUùions.v fexarteSji^pl^? ètjTO<^ 

; ïoyanme etaelavmede^l^aR^^ 

. , ,4aps, s^pt Imv44 (^m^ .V • 'î^> T' ?^i-W • f • « ^f 59!: 

s C " 

<r v Eibemptfltè très t^éct^jtV' 1^ bHis htéM e^'lé'plo^eémplet qui 
léiiMe» Toatcak«'dfcplftat«.ildM:ffOj4fi^««g^lM«^ d4ii il itoii 
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' 4ni4 , 4ê«iTiié«« êtffratlcs par !•« plus Iitlbfl1«t Arfrstêt , ItéîMt 
•vant la lettre. Ilyavoit enoatrt cI«b8 les dvox premiers rohiniM 
^(U^ de aoirtante \igiiertea et Cuit dt Lampe , quelques anjet» 
douL1o« , et d^autres qui ne ae troa^eÀt paa ordinairement, et 
plus (!« SoA ea({x fortea , lea plm îutéreaMiiKet de Touvrig* «U 
pluparrrgr.ay^w.p*e3<;rt«*r 

-Carte de la France , pnfaliée par M. CASSINr 
- DE Thurt , sous la direction de MM. de 
TAcadémie desSience^; 182 cartes collées 
sur toile , coloriées avec le pl&s çrand 
som , et renfermées dans 19 boîtes ln-4^ 
de vélin vèrd , avec des dos de m» r, . . l ^^-.i;^ 
Carte générale de la France, réduite d'après r95i m. 

"' h grande Carte de M. de Cas^nî; paf 
Capitaine-, en 04 canes colopîée^; col- 
lées sur toile, et renfermées. datis deust 
> boîtes in-4^ de vélin verd > évcô ifcs^dds 
.^ Hde-iWariir.* J- ^ 

-Antîqbkés nationales ;, -ou Recueil' de nionuiiiênfr«iir 
'" ser^r à l'Histoire généfalé' et portiôuMire -de ji'Em- 
• ■ pii-e français , tels ktoo tonVbeatix i inscmyiènrV ^ta- 
tuel^, vît!*atf* ; frës^ae^, etc. tirés des abbaves; mth 




■•• • -r I / 



Superbe £xemp1airV. ' 

La [Science, djes l^édailïes ^ pat le P. JOBERT , ^ee 
des YemâV^tîê$ InistèTiques «t critichies du baron de 
la Bastib. Paris .de Bùre ï^t/he ; »759 » ^ vol. 
Sn-^î ; «g, te. r. Gr. Pap . :.\ ....... 'f> W. x^ ». 

Les Irestes de Tancieiitie Rtjme^'-rebherchô av«edoin 
par Bonav. d'OYERBKKE. La Haye y P. Goi$e^ 
1763 , in-foK max7 m. r. dent; •.••... 80 KK ï Sl 

ht Plnnre àntiche d^Ercolano econtorni incise , eôn 

-' ijdiKhc sp^rkme. JNapoliyijp ^ 7 toi. in-^foL 
' mai' ilg. •Cuir de Russie. . ;'.../. / 34* ?*''• 

'MomitmhitS aMicKr înediti , spiegati té, iHustrati'da 
'OfotinmWWCKELMAim, ptétttù ddte Aïlti- 
chiua di Ram9i» Romcf^^'^spu^ ML' jAu^qff,, _ij(q ^ 
) v«L axi-lial. fi|^ ?«i^ovpn. aeiiti<dj s^ €«••.»• soiMurc 



•• 
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JRaccoItâ di Statue antiche e moderne ^ta in Intfe da 
Dominico de ROSSI , iUustrata , colle Sjposiziôni 
a ciascheduna immagine di Pavolo Alessandro 
M AFFEI. In Roma , nella Stamperia alla pace , 
1704, in-fol. max.fig. cuir de Russie, dent. 621. 19 s. 
Ticrrcs antiques , gravées par Bern; Picart , exj^jjquées 
par Phil. de STOSCH. Amsterdam , Bem. ricart , 
1724, in-fol. m. r. tab. Qr. Pap. . . . . 56 liy. 19 s. 

<îhoîx des. PiéTrcs grâycés dû Cabmèt Impérial des 
Antiques , représentées cm 40 planches , décrites et 

' çxpliqtrées par M. Tabbé &::kel, directeur de ce 

• Cabinet; Viennt en Autriche , Joseph Noble dt 

*'Krurd>ek ,• 1788 ,"in-4^. m. v. doub. de tab. dent. 

Très-Gr. Pap..... 7a liv. 

Description des principales Pierres gravées du Cabinet 
de M. le Duc d'Orléans , par MM. de la ChaU et 
le Blond. Paris , Pissat, 1 780^2 vol. in-fol. fig. 
dem. rel. dos de mar. citr. Gr. Pap 150 liv. 

^:(vf>h «toit Joint à eèt Exem|k1aîre ^^fi^utêsdei médailks Spm*; 

tri^nnet , qai ne s'y tronvent pas ordiiuiiremtat. 

, ■ .< ■ * 

Bibliographie instructive , qu Traité de la cçnnois- 
sance des livres rares et singuliers ^ par Cuil. Fr. 
de Bure 1q j^une , .avec le Catalogue dç M. Gaignaté 



duite à une juste appréciation , snirant les pri)^ i^x^ 

Îuels U$ ont été. portés dans les ventes pul^iqu^» 
Wis, ÇaiUaif , ij()o ^ 3 vol. in-S**. Gr. Papier^ 

br. . i..\. ...... \ '. 23 liv. io ^ 

Mémoires de Littérature . parSALLEN$R£.Xa/&wi 
M.^ du Sau\et / 1715 ^ 1 vol. .in'-8^ px r.Gx. «p. 

taché ^ ^ ..• 4 ..k . 18 Kv. 

Dictionnaire historique et critique , par P. WkXUU 

jRoMrdam , Michel Bohm , i720> 4 ni» in -4>1. 

-^ ». r. Gr. Pap 40Qliv» 

* * '■ ■ Ob 4iroit foiat k cet Exèmplmtè »« btau^c^trait df Bay le. 

fiiblionïm sacr<}rum' vùlgàtas versiotiis editio, ^T^S^ 
"^"'"i M— Petit earèJiie'de m: MAsSaLOW ^ 1%, 



( so4 ) 

t w\. —Fables de la FONTArNE^i. 1788 , i vol-» 
Suivras de BOILEAU-D£SPR£AUX , 1789^ s ?oL 
« — Odes, Cantates, ËpUres et Poésies diverses dô 
J. B. Rousseau , 1790, i vol. — La Henriade de 
Voltaire, avec les variantes, 1790, i vol. — 
€Ëuvres de J. B. FOQUELIN DE MOLIÈRE , 1791 , 
6 vol. — (Œuvres de Jean RACINE , 1783, 3 voU 
Les Aventures de Télémaque, fils d'Ulyssc\, par 




Charlemagne, 1784 , i vol. • « ^ 1040 liv. 



La condition et la reliure de eet iringc tq! urnes ètoîent de la plot 
l^ande beauté. 

Fin de ce Catalogue , contenant 48 pages^. 
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Notice de Livres rares et précieux ^ dont la vente 
a étéfaite les il ^ i2 ef l^ pluviôse an Vis 
rue des BonsrEnfans s n^^ i^. 

Histoire naturelle de Bùf î*ON. Paris , 175a , '7^ voL 
în-ia^ veau éç* fig. dont7 br. ;..... . 180 liv. i s. 

Histoire naturelle dé$ Oiseaux , par Edit ARDS , trad. 

" de l'anglais eu français. Londres ^ 1745 , 4 vol. ip^» 
m; r; dent. — Gknures d'histoire naturelle, pàrio 
même. Londres ^ 1758 , 3 voL. inr4^. ^* ^* ^^^- 48b L 

Magnifique Exemplaire relié k Londres , et très-bien colbrî^ 

- ... ...»»•• 

Les Délices des yeux et de l'esprit v ou Collection dé 
coijuillages > par KnoRR. Suremberg^ 1760, 3 wL 

in-4®. mr^r, :••:/ iji liv» 

Mémoires pour servir à Thistoire des Insecte» , par 
•:ft£AUMUR. Paris ^ impr. roy. ^734, d^Vol in-4^ 

• « 69 lin 

Traité anatamiqne de la chenille, par P. LTOKKET.. 

La Haye , \j62i in-4^. m. r. . • • Î7 1*^* 

histoire natureue da k Carolin«|,dela FloriJdk ctdèl 



tes de Bahama , par MARC ClTESBT , et revue par 

ËDW'ARÛS, en anglais et en français, i voh in-foL 

Gr. Pap. m. bL fig. coloriées jjo lîy. 

Zocupletissimi rerum naturalium accuraca descriptio , 

ex toto terrarum orbe collegic, digessit, descripsit 

Albercus iiEBA. Amstdodàmi , 1734 , 4 vol. grand 

în-fol. m. bl. fig. 41 1 lir. 

Jits Canaux de navigation , par LalANDE. Taris » 

1728 1 in-foK V. m. ni. • .^ 25 liv. 

Jflanuel typographique , par FOURNIER le jeune. 

Paris , Èarbou , 1764, 2 voL in-8'\ m. r. . • 25 liv. 
La grande Galerie de Versailles. Paris , 1752, grand 

in-fol. m. r. dent 00 liv. 

La Galerie de Dusseldorff. 5a/e ^ ^77^» 2 vol. in-foL 

obi. Tîi, bl 78 liv. los. 

Les cent Estampes des Costumes du Levant. Parzsp 

1714 j in-fol. m. r. . . . . • 30 liv. j s. 

Les Edifices antiques de Rome, par DesgODETZ. 

Paris , 1682 , in-fol. m. r 60 lîv* 

Les Campagnes de Maillebois en Italie, en 174?^ et 

1746. Paris, 1775 # 3 vol. in -4*. et atlas în-ToL 

V. ec. tii. tr. d*. •.•••..•.•.»«•••..••••• loo iiv* 
Réflexions sur la Poésie et la Peinture; par DUROS. 

Paris j 1755 > 3 vol. în-4^. v. éc. fil.. 34 liv. 19 ss» 
Le Théâtre des Grecs. Paris , Cussac , 1785^ 13 voL 

în-4?. pap. vél. m. r. fig 229 liv. 19 s; 

Lies Alétamorphoses d'OYIDE , traduct. de BanI£R« 

Amsurdam , 1732 , 2 tom, en i vol. in-foL m. fig^- 

«... « 96 liv. I s. 

I^ Comédies de TÉRENCE , trad. de le MONNIER, 

Paris , 1771 , 3 vol. grand in-8**. m. r. fig. . . 42 liv. 
\j» Fables de la FONTAINE. Paris , 1755, 4 vol^ 

in-fol. papier d'Hollande , m. r. fig 10 1 liv, 

IjC Théâtre de CORNEILLE , 1764, 12 vol. in- 8^ 

V. m. fil. tr. d. fie 64 liv. 65. 

Théâtre choisi de CORNEILLE. Paris , Didot aine , 

1783 , 2 voL in-4^ m. r 41 liv: 

Xa Henriade , par VOLTAIRE. Paris j Duchesw^ , 

* 1770, 2 vol. in-8^ m. r. fig , 16 liv. 19 s. 

Las JardÎAS ^ par de Ll^LS, Puris, DiAt diné , 



V 



i7Ôa , in-4^' m. r ,.,,....; 52 liv. lo-su 

Joseph^ par BiTAUBÉ. Paris , Didot a/nc^ 1786, 

in-8^ pap. fél. m. r 12 iiv. 3 s. 

Contes die la FONTAINE , édition dite des fermiers- 

généraux» Amsterdam j 1762, 2 vol. în-8''. mar. r. 

doublé de tabis 48 liv. i s. 

Orlando furioso di Lodovico AriOSTO. Birmingham , 

Baskerville , 1773^ 4 vol. in-4^ m. r. fie. . 260 lîv. 
La Gerusalemme Liberata , di Torquato TASSO. Pa^ 

rigi , Didot y 1784 , 2 voh in-4°/ m. r. fig. . 1 52 liv. 
Le Temple des M uses ^ orné de 60 tableaux dessinés 

et gravés par Bern. PiCART. Amsterdam^ 1733 ,• 

in-tol. V. fil. tr. d. 55 liv. 19 s. 

(Euvres de RABELAIS. Amsterdam , 1741 ; 3 voL 

in-4°. Gr. Pap. cuir de Russie 270 liv. 

Les Facétieuses Nuits deSxRAPAROLE , I726,in-i2, 

mar. bL 18 liv. 10 s. 

Les Contes de DeSPERIERS. Amsterdam, ^735^ 

3 vol. in-12 , m. r 3j^ liv. i s. 

Le Cabinet satyrique , ou Recueil de vers piquans et 

gaillards y 2 vol. in-12 ^ m. r 21 lîv; i s» 

Les Amours de Daphnis et Chloé, 1718^ petit in- 8^ 

ro«. bl. . • «V* 30 liv. ^ s. 

Les mêmes Amours de Daphnis et Chloé. Parts » 

Lamy ^ 1^7, 2 vol. in-fol. mar./. dent, doublé 

de tabis 600 liv. 

Imprimé «ur vélin «vec llgores peintes. 

Les Aventures de Télémaque. Paris, Didot jeune, 
1785 , 2 vol. in-4^. mar. r ; 120 lin 

Mémoires de GrAMMONT. Dodsley ,^ 1783, in- 4^ 
mar. r. doublé de tabis. ^ liv. 2 s. 

Les (Euvres de CERVANTES , contenant Don Qui- 
chotte et les Nouvelles. Amsterdam ^ 1766, 8 vol. 
in-i2, m. r. fig 60 Jiv, 

Les principales Aventures de Télémaque , 1746, in-foL 
m. r. fig 160 liv. I s. 

Les (Euvres de FONTENELLE. La Haye , 1728 , 
3 *vol. in-fol m. r 100 liv. 

Les trois Voyages et la Vie du Capitaine COOK. 



y 
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Patis, 1774 et années Suivantes ^ 14 vol. in*4*. yeàm 

&ttve cr; d. .« 242 liv. 

oyage pittoresque de Napies et de Sicile, par SAINT- 
NON. Paris j 1781 , 5 tomes réliés en 4 vol. in-foL 

m« r 450 liv. 

Voyage en Sibérie , par ChAPPE, Paris , 1768 , 
5 vol. in- 4**. Gr, Pap. v. m. fil. et atlas in-foL 
vélin vert 102 liv. 




fin. 90 liv. 

listoire universelle , trad. de l'anglais. Amsterdam, 
1742 , 45 voL in-4^ V m. 210 îiv* 




par 

Bruxelles^ 1701 , Ç voL in-8° m. r. fig. 57 Kv. içj s. 
Histoire d'HÉRODOTE^ trad de LARCHER. Paris ^ 

1^86 , 7 vol. grand in-8**. veau- éc. fiK ^ .... 59 Uv* 
La Conjuracion de Catilina y la guerra de Jugurta » 

jwrCaio SALUSTIO CrISPO. En Madrid, Ibarra^ 

1772, in-fol. mar. vert ^ dent, doub.de tab. 160 liv* 

Siipefb« Exemplaire. 

Histoire des grands chemins de TEmpire romain. 
BivxelUs j 1728 , 2 vol. in-4^. Gr. Pap. 40 liv. i s* 

Description des rivières de France^ par COULQN. 
Pans , 1644^ 2 vol. in-8P. mar. cit. à 15 liv« 

Abrégé chronologique de l'Histoire de France, par 
le président HeNAULT. Paris , 1768 , 2 voL iii-4*^, 

6r. Pap. làv. ree. mar. bl 99 liv. 10 s» 

es Mémoires de Philippe de COMMINES. Leyde^ 
cfie^ les Et\eviers y 1048^, in-12^ m. bt doubféde ' 
" tabis 12 li^. 

Histoire de Henri tV , par PereFIXE. Amsterdam ^ • 
ÊtT{evier. 1661 , in-r2 , n». r 9 Hv. 

MécfeiiUescln règnciïe Louis XI*V. Paris y 1725, i»4W. 
Qr. Pap. m. r. . ^ 33 liv. -r s. 

Aléi«9im d« RB.T2 , JOLT or MSM0UR9^ Amsierd. 
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iTqi , 7 vol. în-i2. mar. bl,..; 58IÎ?. 

La Oiine illustrée, par KiRCHER. Amsterd. 1670 ^ 
in-fol. mar. r ç Hv. 10 s. 

Comjuêtcs de l'Empereur de la Chine, avec Tabré^ 
historique delà viedeConfucius, in-fol. obi. 50 hv. 

L'Antiquité expliquée , par MONTFAUCON. raris , 
1719 et 1724, 15 vol. in-fol. Gr. Pap. m, r. — Les 
Monumens de la Monarchie française , par le piéme, 
Paris, 1729, 5 vol. in-fol. m, r. ...... . 125a Uv. 

Superbe Exemplaire. 

Discours sur les Médailles , par le POIS , i C70 . mar. 

r 10 uv. 

Médailles ou Œuvres d'HEDLINGER , par MeCHEL* 

Bdk , 1776 , in-fol. mar. bl ^ . i}} liv. 

Muséum Etruscum. Fhrentiœ ^ 1737, 3 vol in-f^ 

m. r 102 liv. 

Recueil de Peintures antiques imitées fidèlement , pour 

les ^ukurs et le trait , d'après les dessins coloriés 
• par Pietro -Santé BARTOLI. Paris ^ Lamy , 1783, 

a voL in-fol. m. r.dent. fig. coloriées. . 250 Uv. 10 s. 



Comète. 

Chacun son Métier j on le Frondeur conigi , 
Comédie en cinq actes , traduite du Danois de JMU le 
hsiton d'Holberg , in-8°. 1797. 

"Prix I liv. 10 s. et I liv. 10 s. franc de port. 

- A Paris, chez Fuchs^ Libraire, Hôtel de Quny, 

— — I I ■ m I j I II I ■ I ■ I — — ^—M 

C 

Noti. Véditeur de cette feuille se charge de la commission pomf 
Ici départemens- et ^étranger , principalement des belles éditions . 
grecques et latines ; des €>uvrages anciens et modernes , ornés ttes» 
êampes. H ne sortira rien de précieux de che» lui, qui n'ait été COII0* 
fionné, et scrupuleusement examiné. 

Les lettres ettargentdoif^nt lui 4tn adr^stétfrmncidepotf^ Qmê 
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JOURNAL 



DELA 



LIBRAIRIE ET DÉS ARTS'* 

P AK R A V I E R, . 
LSbfaire > Quai des Augustins , N^. 3g.- 

{ 15 Fentâse^ An VIV) . . ( $ ^lars 1798)» 

■ j \ 

Le prix d'une année d'abonnement à ce Jouma l 
fèont il paraît tous les quinze jours un Numéro, œm* 
posé de 16 pa^ in-S^. est de o ï\v, 14 s. mur Paris ^ 
tt 10 liv* 4 s. rranc de port , pour les Dipartemens. 
On souscfu à V adresse ci - dessus. 



Roôen , le 

Au 'Rédacteur du Journal de la Librairie* 

CiïÔYÈN, 

Que n'aUje connu plutôt votïe Journal! je n*auroîs 
pas foit soixante lieues , perdu huit jours y et ihangé 
cinquante écus. pour hasarder d'être dupe d'un de 
yo8 confrères, totci /e/air. Déplacé par la révolutten; 

O 



f. "Mic tî^m:.* ncî-aie sais -^nur i 

i*iit /îuc'S iri -ii-j^i 'jLl rie isi mpnsas 

crt :*:iïS ^ m C-rr.AT-^g ^ ira*» n -aacil dcœi k 



g '"^' ™ * ' ' ' -- "* T.. """" T '**" - '^ 

du pyntr. J ts Es fe s&rnfice S3j=s ^sgn: ; a pkia de 
ie4 ctïixcTtf '/t Jtisf/xsâ =30^ royzgs. M03 opêsaôoa 
^K ai::.!! C7>sç&c et arïéxe. JcT rosJoÂ arnctcr dt 
ciutcc:i ds^ ournga 2z bas dssq^ds ii t a cae graide 
lîTAt , et j^tn rfgiott k soabre d'apes I2 loogncnr 
4CM; la noie : p»r tzempk , ponr iLae coce de quant 
lif^t% £n>î# txemptairts ; pocr une dç â lignes , six 




M» oublier ceux dont Fastcréquc placé 

l'article indigne le petit noipbre , voulant contrîbner 
h en établir la raretés et à profiter de la disette; 
cnf^rif tous ceux sur Icsqneb il y avoit ;oo ponr cent 
de différence du prix ancien au prix de rabais , par 
la raison que de bons ouvra^ que Ton ne ponm 
\A}x% établir f doitrent nécessairement revenir à knr 
ancien prix. Arrivé à Paris , je vois^ en passant snr le 
auai des jluguttins, beaucoup de magasins de Li- 
braires ; i'entre chez f un d'euic, et le prie de m'indî- 
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^aer la dpm^re du Rabaisseur. Pendant t|u^Il la met 
voL 



Àsrit . '^'àppêrooîs dans un coin cet ouvrage eA 
^ voL in-roL dont Fauteur est mon exténué de travail. 
Ma BibUothèque historique de France , cotée J3 liv. sur le 



<»talogue» — Combien les cinq volumes? 36I1V. — Voua 
faites «ans doute payer la reliure séparément ? — l^ôus 
:ne gommes pas dans cet usage. — En ce cas, je là 
prends. En avcz-vous d'autres;— Non. Vous êtes doitc 
^ans le commerce ? — Depuis quelque tems^ — En ce 
cas , je me charge de vous en jprocurer à ce prix ^uand 
TOUS voudrez ^ et vous conseille de vous en tenir à cet 
vempL Vous pourriez. • . . — Je vous entends ,achetet 
autre chose , multiplier les articles \ au lieu d'en pren- 
* dre beaucoup de quelques-uns. Chacun a^ sa manière. 
JSarez - vous V Histoire des Provinces * Unies ? — Oui , 
bien reliée en veau; les huit volumes in-4^ sont de 
36 liv» — Toujours la reliure comprise? — Cest en-^ 
tendu* — Mettez*les moi de côté; j'en achetai beau- 
coup d^autres sur lesauels j'avois^ toujours le bénéfice 
^ la reliure ^ ce qui etoit un objet de $0 pour cent 
en siis^ du prix de rabais. Vous pensez bien que ja 

-^^"Miaî.pas lés (Euvres isl^^^'' '^'"^ ' -^ '' 

i là belle Laure serait 
SLg^ que sur les précède 
ment de ne trouver qu'un exemplaire de chacun. Té» 
hioin de mes regrets ^ le Libraire termina avec moi , 
et me dit : a Je vois bien que vou$ êtes novice; vous 
«» mettez plus d^ardeur et de bonne foi que de con« 
>» noissances dans le commerce que vous entreprenez , 
H et vous ne pourrez éviter les pièges tendus a votre 
i> ignorance et à votre crédulité si vous ne profitez des 
I» conseils que je crois devoir vous donner , et donc 
»> vous ferez aisément Tapplication , en parcourant en* 
>> semble le Catalogjue ae rabais dont vous êtes sans 
» doute muni, et que vous avez reçu gratis: faveur 
M dont ne jouissent point les Libraires de Paris ^ pour 
» de bonnes raisons , et que Ton accorde à ceux des 

ne sont 
ouvrages 
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>9 que des éditions postérieures ont fait'.^uUier: Let 
w uns et les autres ont besoin , pcftlr*Vécoulcr et 
» s'oublier dans. les départemens ^ de tous les moyens, 
y> de toutes les recommandations d'usage, tels que 
» notes pompeuses^ astérisques qui désignent qu'il 
» n'y a qu'un petit nombre, quoique vous les retrou- 
9> viez (kns tous les Catalorgues que l'on distribue 
» périodiquement et si libéralement. Je vous ferai ob^ 
V server tout à l'heure que quand il est question de 
» bons ouvrages , le rabais n existe pas^ et vous ren*^ 
» verrai*, pour plus ample détail , au Journal de Li-^ 
» brairk d'un de nos confrères ». Nous commençâmes 
donc la lecture du Catalogue. 

Les dix premiers articles n'ayant rien offert "qui, 
sous aucun rapport , fût digne de notre attention , je 
nommai la Bibliothèque historique de France, << Pas** 
» sez celui-là, me dit-il^ vous n'êtes. pas plys content 
» dç l'avoir acheté , que moi de l'avoir vehda ; n'en 
>y parlons plus!^>. Je continuai donc. Il s'amusa beau-' 
coup de la nomenclature des 15^ articles consécutift 
des Contes, Contes de la Fontaine^ Contes . de Bb^ 
cace ^ etc. etc. Ces derniers me tentqient ; -10 voL 
în-i8, avec 111 épreuves très - passaUes y^knt ijliv; 
10 sous.,J^ relus larticle : à ces mois ,^ épteuves tris-* 
passabûs ^ Je fus encore interrompu. Lisez, inp dît-il, 
irès-mauvaises ; c'est encore un OoNTE du Libraire j 
et ce n'est pas le deriiier. Vous devez bien pènster qu'H 
est impossible de vous donner quelque chose de pàs^i 
sable 2i<i^^r\x. 

Dictionnaire d'Histoire naturelle , ^ vol- 

în-4^ au lieu de 144 11 v. — 78 liv. 

« Erreur typographique sans doute, car son grand 
» prix n'a jamais été que de ç6 liv. ». * 

Victionnaire français -^ latin y parLEBRFNj au 
lieu de 36 liv. — li lïv; ' ^ . ^ 

i< JeVp'usjpji fournirai pour le même prix reliés^ tt j'y 
» trouverai mon' compte , comme sur lé père Lelong>K 

Institutions NEVrroNXENNES ; ^u lieu de 

<J liv. — r a liv. 10 s. 
i5 On lie Vous dit pas que la dernière âlition de cet 
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if ouvrage est de 1769. Très-bon alors ^ Içs déçQu* 
n vertes faites depuis dans les différentes parties des 
» sciences qu'il embrasse , l'ont rendu à-peu-près nul 
»» aujourd'hui. Cest ainsi qu'on se ménage ks moyens 
M d'écouler les ouvrages anciens à titres scientifiques , 
!^> aue les cens de bonne foi croient des ouvrages de 
H traîche date ». 

Magasin des Enfans, 4 vol in -18 ; au liea 

de 6 liv. — 2 liv. 

« D'abord l'édition en est très-médiocre; ensuite 
»> le prix de la bonne n'a jamais été que de 3 liv. , 
>} et je vous en offre de cette dernière à 2 liv. 10 s. ;. 
>».par ce moyen , vous aurez meilleur et meilleur 
» marché *>. 

Histoire philosophique de RAYNAL322 voL in-i8; 
au lieu de 36 liv. — i a liv. 

i4 Voilà au moins la 20^ édition subreptice d'un 
^ ouvrage dont l'illustre auteur est à peine dans la 
» tônibe; mais de toutes, c'est bien la plus mauvaise, 
» et jamais l'Editionneur ne s etoit permis de l'an- 
>» noncer & plus de 15 liv. Je pourrai vous indiquer ua 
^ endroit où on les vend 9 liv. » 

Nouvelle Maison rustique. — Je prendrai 

quelques exemplaires de celui-ci avant qu'il ne ren^ 
chérisse , ainsi qu'en prévient le Catalogue. -^ « Ne 
>» croyez donc pas plus à ce futur RENCHÉRI qu'aux 
^ soi-disant RABAISSISlS; ne craignez pas qu'il aue* 
^ mente. Ce n'est pas que l'ouvrage ne soit bon et les 
^ planches très - belles ;, mais je tiens de bonne part 
^ qu'il a été tiré à assez grand nombre jpour , cou-» 
^ tenter tout le monde , et pendant long-tems. Il erî 
>rest de cet avis comme de ceux des éditeurs d'ou- 
»i vrages proposés par souscription . ou les npn-spus- 
M cripteurs sont menacés de payer l'ouvrage un quart 
» ou^ un tiers en sus du prix de k souscription y ce; 
» finissent par l'avoir, torsqufil est termipé, à mpiti^ 
» au-dessous^ tels que les Encychpédie ^ ïustoirs 
» universelle in-8*. etc. etc. >% 

Œuvres de BoNNET, iH vol. in-8^; au lieu; déf 
\Q& liv. — 66 liv* 

5 



u Encore une erreur typographû^ne ; £fr( an Ken 
H de 72 1 — 66L ; et sar-toat n allez pasdiie^ d'après 
M le Catalogne , qtie beaucoup de gau hutnâis pré' 
t9 firent BoNNET à BuFFON ; car ceox qui n'î^no- 
M renc pas que cesdeox auteurs n'ont pas tiaTaiUe sor 
y* le même sujet , vous riroient au nez »b 

(Buvres eomptèus dir DiDEROT, 15 toL m-8^.— 
Pour celui-là, vos réflexions ne m'arrêteront pas ^ j'en 
veux quelques exempbires; il y a de si jolis looians! 
mon département rafible de sa Religieuse , de ion 
Jacques. — « Un moment. Vous croyez pent'-étre que 

>» cette grande collection est au rabais; jras 

H Je conviens qa'elle contient de jolis Romans ; en- 
M core si elle ne contenoit aue des Romans ! mak 
)>» croyez-vous qu'on lise avec le même plaisir les Cri- 
^ tiques des expositions de tableaux qui ayoient liçn, 
M il y a 2Ç ou 30 ans ? Vous sentez quel intérêt peu- 
^ vent présenter des dissertations sur des sujets du 
M moment , çue l'exposition de l'ann^ suivante £aisoit 
» souvent disparoîcre pour jamais, et dont cependant 
fy on ne peut vérifier la justesse que le tableau sous 
^ les yeux. L'avant-dernière édition des Œuvres de cet 
M auteur étoit en six volumes in-8°. et bien des gens 
» la trouvoient déjà très - volumineuse. Vous êtes 
y* surpris sans doute qu'au lieu de six volumes on 
M ait trouvé matière à quinze. Vous' ne connoissez 
^y pas les immenses ressources des œuvres posthumes s 
» des interlignes et des justifications » (i), 

MOKTESQUiiSU ^ 12 GROS voL in-i6 ; au lieu de 
iSliv. — 12 liv. 



m^ 



O) Noua ne partageons paa ^otièrement Fopinion da Lîbrair» 
•nr'toc article'; noua penaons aue le petit nombre, la belle exécn- 
tion , et anr-tout le nom de l'éditeur de Y Encyclopédie j çaJTantiaacBt 
le anccèa de cette édition ; et comme U critique ne diapenae pas 
^^tre jaate, fi ne fafloit paa a*attacher au côté foibla dee additions « 
•t passer aoiia silence les morceaux précieux qu'elle renferme : car 
«Tec une t*-! e méthode , et sHe censeur en étoit cru aur parole^ 
qac de benne« éditions ne nietKoit-oii pu à 1« rame, i commenetf 
pir'ceUa àttOeuvret. de Voluairet 

. Aatzse.. 
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• f< Lldentité dd formt et du nombre de volume» 
s», vous ferdl peut-être croire que cett<e édition est 
f> celle de DlBOT, avec les notes d'HELYÈTlVS sur 
i>' l'Esprit des Lois ^ que Ton trouve chez Ravier et 
» Josse, Libraires, quai des Augiistins. Ne vous y 
» trompez pas ; celle que vous annonce le Catalogue » 
M est bien aifiërente ; car elle est k plus médiocre de 
^ toutes celles qui ont paru^ dans le cours des assi* 
»> gnats ^ et ne s est jamais vendue que I2liv» Vous en 
» trouverez à p liv. >v 

(Euvres de CrÉBILLON , ^ vol. in-8^; au lieu de 
«4 liv. — i8 liv, Lise\ au lieu de iSliv. — 18 Kv. <vll 
» n'a jamais valu davantage». 

Roland furieux , ^ vol. in-4^^ p^remières épreuves 
avant la lettre: au heu de 144 liv. — 72 liv. 

fort : un 




rentières 



épreuves avant la lettre ? — Oui. — ÎS cela est ^ je 
H vous conseille d'en prendre autant que vos moyens 
V9 vous le permettront ^ et vous serez amplement d&r 
» dommage de votre voyage. Mais j'en doute , et 
fy voici- pourquoi. En 1773, Bàskerville donna' une 
»> belle édition du texte de lArioste , en 4 vol. in-4^»^ 
w et 4 vol. in-8". En 1775 , M. Dussieux donna une 
»> nouvelle traduction ae cet auteur , également en 
» 4 vol. in-A^ et 4 vol. in-8^ Lts mêmes figures Qui 
» avoient réellement orné les éditions de Bashrville , 
r)> ont ensuite servi aux éditions françaises; et vou3 
yy n'ignorez pas dans quel état doivent être des plân^ 
fy ches qui ont servi a quatre éditions. Je rie vous 
yy dirai pas de^ quelle manière elles ont traversé la 
» révolution ; je pense çu'il suffit de cet af^rçu , 
» pour que l'ori puisse raisonnablement douter de ce 
yy qu'avance le Libraire , ji/'i/ a retrouvé, quelques 
yy exemplaires , des figures premières épreuves j dans un 
» coin dt' magasin où elles avoient été oubliées. Si » 
y» malgré les nombreuses, mutations qu'ont éprouvées 
>» ces planches, leurs difFérens propriétaires ont été 
»» coupablesd'iui tel oubli, je vous reponds que le der- 

O 4 
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%% nier (i) n'est pâs de ce nombre; z7 compte bie^t 
» et n Oublie rien». H 

Nos observations se bornèrent là; ce n'étoit pas pa» 
disette de sujets. L'officieux Libraire voûloic encore 
jeter un coup-d'œil sur les ouvrages rares qui termit 
nent cet extraordinaire Catalogue. A commercer par 
Aldrovande , 1 3 vol. in-fol. au Lieu d'environ 500 liv. 
Cet au lieu d'environ lui parut plaisant ; il s'en ^gaya 
et ne put aller plus loin. Quant à moi , confus d'avoir 
été dupe , mais reconnoissant de ses leçons qui m'a-e 
voient empêché de me charger de livres dont la j^u-. 
part" ne valent que du vieux papier j je terminai meç 
comptes avec lui^ et le priai de m'abonner à votre 
Journal. De retour chez moi ^ je le lus attentivement, .«. 1 
et j'ai reconnu la justesse de vos observations par leur "^^ -¥ 
identité avec celles-ci , qui pourront servir de pièces ^^^ 
justificatives à votre n^. i^'.j dans lequel bien des /^'TS 

Sens ignorans ou prévenus n'auront peut-être vu que. ^9rjic 
es assertions calomnieuses^ pu tout au moins jalousit --^^^^ 
de métier, au lieu que des assertions appuyées sur des ;^^s 
J^ts deviennent incontestables. 

Votre Concitoyen , L. R, J^ 

Ouvrage sous presse. 

Traduction complète des Œuvres de ClAUDIEK 
en français , avec le latin à côté^ 2 vol. in-8^ 

A Paris j^ chez Dugour , Libraire^ rue et hôt^ 
Sèrjpenfe. 

/ Ouvrages nout^eaux. 

Marche et Résultat de la guerre soutenue par la 
France contre la coalition, depuis son commencement 
j|usqV^ la paix continentale. Du aa avril 179a aa 
17 oéfobre 1797 ( 26 vendémiaire an 6 ). 

Ce tableau est composé d'une feuille entière in-fol.^ 
papicp^Mélin nom de Jésus. Voici les divisions pria- 
cipaldT! 

(1) JL« C« i^JH>rt€: 
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Puissances belligérantes , 

Evénemens de la guerre , . 

Evénemens politiques et diplomatiqaes, 

Nouvelles acquisitions di^finitives 4e la République 
irançaise. . « 

Ce tableau , fait pour être encadré , oflFre un ap« 
perçu très-clair des travaux des Assemblées^ des cam<> 
[)agnes des armées, et de nos agitations intérieures, 
[l n'est personne à qui il ne puisse être utile ^ et éviter 
bien des recherches, principalement sur -tout aux 
-fliiïiérentes administrations. Ce i^'. n^ finit à TétaUiisse^ 
ment du congrès à Rastadi , dont le résultat sera 
Tobjet d'une table séparée. Prix 

A Paris , che? Kctnig j^ Libraire , qu^i des Aur 
gnstins, n^ i8, 

Qn trouve chez le même , une nouvelle édition^ de 
la Grammaire allemande de Gottscfiedj i voL in-8^ 
de .5.M pages , très-bien imprimé > bon papier. Prix 4 liv, 
et 5 liv. 10 s. franc de port. 

La Gageure dangereuse^ imitation de Tallemand ;, 
far M.***, vol. in- 12 de 202 pa^es^ avec une joUç 
gravure. Prix i liv. 10 s. et 2 liy. franc de ]X)rt, 

A Pans,,,chtzForge(j Imprimeur-Libraire, rue dit 
Ï'oûr-Honoré, n®.\^87. . ^ 

Si l'ouvrage plait à quelaues-uns^ la préface doit 
plaire à beaucoup d'autres. !Nous croyons devoir faû^ 
cette observation,' parce que les amateurs de Romàij^rf 
qui sopt assez ordinairement an^î - préfaciets , se pri* 
Veroient , en ne lisant pohit cèlle-<ii , de ce qu'Û y a 4^ 
meilleur dans. le volume. . , . 

Nouveau Dictionnaire de poche ^ français - espagncA 
st espagnol-français, rédigé d'après les meilleure l^i^ 
iographes des deux nations , par C. M. GATTEL ', 
;>rofesseur de grammaire générale , 1 vol. ih-S°. obl.^ 
le 50O pages l'un dans l'autre., Prix 5 iiv. 10. js. el 
7 liv. fiknc de port* ... 

îiouyeqM JPictîonnaïre de poché , français -italien 





et itaHen - français y abréjgé de celui ^ Albeni ^ jû^ct 
MARTINELLI , a vol. in-8^ de 496 pages. Prix 
5 liv. et 6 liv«^ 10 s. franc de port. 

Nouveau Dictionnaire portatif des lan^s anglàisi 
et française , par JUGENT; nouvelle édition augmen 
tée de plusieurs milliers de nouveaux mots , par Ch AR- 
KIER, 2 vol. in-8^ oblong de 512 pages. Prix 5 liv 
et 6 liv. 10 s. franc de port. 

Ces trois petits dictionnaires se trouvent à Paris 
chez les CC^Bossanee^ Masson , Besson , Libraires 
ne des Mathurins ; ils sont tous trois très-bien impri- 
més et sur bon papier , qualité aussi rare aujourdliu 
qu'elle est essentielle pour les ouvrages de fatigue d 
genre de ceux-ci. La correction ^ des deux premie 
n'est point équivoque , ayant été faite par leurs anteni 

Grammaire analytique et pratique de la langue al 
Jemande , par le C. GOEBEL , interprête des langue 
4Etrangères au dépôt général de la guerre; second 
édition enrichie ae la partie ^pratique , vol» in-8^. d 
366 pages , bien imprimé et tres-bon papier. 
' A Paris , chez Treuttel et W^urt\ , Libraires ^. 
ipai Voltaire , n^ 2. Et à Strasbourg y A^z, les mêmes;^ 
grand'rue , n**. i j. " 

Les Fables d'EsOPE , mises en français avec le sen^ 
moral en quatre vers , et des figures à chaque fable ^ 
nouvelle édition revue , corrigée et augmentée de 1^ 
Vie d'Esope, avec figures^ vol. ln-12 de 47opages.». 
FKx 3 liv. 10 s. 

A Paris , chez Dugpur ^ Libraire \ me et hôteB^ 
Serpente. ^ 

Le prix de cet ouvrfige n'étonnera pas , quand otm^ 
saura que le C Dueour a fait graver pour cette édi-^ 
.tien 2$4 figures en bois., qui sont très-bien exécutéc^s^ 
On pourroit désirer un papier plus solide. 

Principes généraux de Grammaire pour toutes les? 
langues^ avec leur application particulière à la langue 
française^ par CONDILLAC, vol. in-12 de 3ÔB pages, 
bon mpier , bien imprimé. Prix 2 liv. 10 s. 

A' Paris I chez U mtme^ 
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Siutê de la Notice de Livres rares et précieux^ dom 
la vente a été faite les il j, 12 et i^ pluviôse 
an VI s rue des Bons-Enfans ^ n^^ 12. 

Les Ruines de Palmyre. Londres y 1753, în-fol. Gr. 

Pap. m. bl 00 liv, ip s. 

Les Ruines de Balbec. Londres , 1757^ in-fol. Gr. Pap» 

m. r, 90 liv. 

^s Ruines de la Grèce. Paris , 1758 , in-foL Gr. Pap» 

cuir de Russie > . 90 liv. 

Les Ruines de Pœstum. Londres^ 1768 /in-fol. Gr. 

Pap. m, bl 5. 64 liv. 

Statue antiche e moderne , di Rossi. In Roma, 1701 , 

frand in-fol. m. r. fig • 41 liv. 
e Ruins of Âthens. London ^ I759^> in-fo£ Gr, 

' Pap. cuir de Russie. . « .,•... 14$ liv.^ 

Antiquités étrusques , grecques et romaines , tirées 
du cabinet d namilton , 6n anglais et en français ^ 

g [Y d'HANCAR VILLE. Inaptes , 1766 , 4 vol. in-fipL 
r. Pap. m. r. 761 liv. 

Alnsaeum Florentinum. Florentiœ^vj^i , ii vol. in-foL 

Gr. Pap. m. r ' 711 liv. 

lies 18 livraisons de la Galerie de Florense , brochées* 

......•.•..• . 191 liv. 19 s. 

Traité des Pierres gravées, par MARIETTE. Fans ^ 

1750 , 2 yoL m, r. . . . . .-. ^ 80 liv. 

Pierres antiques^ gravées par B. PiCART, et expli- 
<][nées par Ph. de StoscH. Amsterdam, ^7^? 

in-fol. Gr. Pap. m. r. ;..... 67 liv. 

Description des Tiérres gravées du Cabinet d'Orléans. 
Pans , 1780^ 2 vol. in-ifol. m.r. dent. doub. de 

tabis. ; #. 80 liv. 

L'Europe illustre. Pans , 1777 , 6 vol. in-4^ Gr. Papt 
mar. r. avec les portraits gravés par OdieuvrCm 

130 liv. 10 s. 

Les Hommes illustres , par PERRAULT , 1696 , a tom. 

en un voL in-fol. Gr, Pap. m. r 4a liv. 

Dictionnaire de BAYLE. Rotterdam , 1720 , 4 vol. 
in-fol. Gr. Pap. m» bL — Les Œuvres de ÉATLS. 
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Za Haye' y 1728 , 5 vol in-fol. Gr. Pap. mar. bL 
- « 1 400 Uv^ 

Fin de cette Notice ^ contenant 16 pages. 

Notice des Livres précieux du citoyen BozÉRiÀN ^ 
Relieur j dont la vente a eu lieu le 2.1 pluviôse 
0/26(9 février 1798 vieux style^ et jours 

suivanSp 

' . I . ■ 
Btbiiorum Sacrorum. . vulg^tae , vçrsîppîs Editio^ ad 
, institut. Delphipi Parisiis , Fn Ambr. Didot nom 
major., 1785 ,. 2.Y0I gwud in-4^ pap. vél. br. en 

carton. . . . ... • . ,.. . . . , ... . . , , 56 liv. 

Ije nouveau Tës.ta<nQ^t en latin et en français , trad 
. de 5ACY. Taris ^ iie P imprimerie de Didot le Jeune ^ 
' 1793 , »4 vol. in-4^ Gr. Pap. vél. br. ^^. demoreau, 
. fyr* avant la lettre \ et ,1a Fig. du Sauveur , gravée— 

. . par Klauher , .4jpu.tçç ai; frontispice 200 liv. 

XîeHiéme/nQUvea«r'p^(aniientj,.trad. de SACT. Paris^ 
. dn^l-impr. de Didot Ù jeune » 1793 , 4 vol. .in-8°. Gr. 
. £ap* va- m^ r. denj: ioe moire atïit7fig. de Mqrfou > 

. suDcrbes épr. •.....»•... .185 liv» 

Pe^. Imitatione Christi librî IV. Farîsiis , e typôgn, 
. . Didot, nam mmQr^^ , 1788 , p. Jn^fol pap.. vél. bnen 

xart. dos de mar. fig 19 liv> 10 s» 

lies Rossignols Spirituels liguez en duo. Valencienne^ 

. J. --VeruUet , 1 6a I j in- 1 2 , m, viol, den t. mxr. 5 L 19 s.. 

Petit Carême de Ma^SILI^ON , pour Téducation du. 

Dauphin.. JPanV ,. jF>. .Aw^r. Didot Z'azne^ 1.789^ 

. gr. în-4^.pap..vél, br, ea cart. ..••..... a6 livt i s» 

Ocellus Lucanus^ trad, par d*ÀRG£NS. Paris^ Bas^ 

tien ; 1J794 , in-S*'. pap. vél* mar, r, de Maroc ^ dent.. 

. .,.., ..V*.?.......^ loKv.' 

Discours philosophiques de MAXIME de TyR,trad; 
..du grec par fpJ^MEY. Leyde^ Luchtmans ^ 1764. 

. in-i2 , m. v..dwt .»:.... 6 liv. las. 

Cftr^tères â&TH|^PHRAST£| tj^d» da grec; etCa- 
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ractères de la BRUYÈRE ; revus par M. de B. Paris, 
Bastien j ijgo j 3 vol. in -8^. pap. d'Âng. m. v. di 

Constantin, dent, • < . • • «.•••••;.••« 30 liv. 

Le Manuel d'EpiGTÊTE et le Tableau- de CÈBÈS , en 
grec et on français, trad. par LefebTRE DE ViL-* 

• XEBRUNg. Paris ; Didot le jeune ^ ^794» ^ tom* 
■I vol. ih-18 > tmt de Ruàie, dent. , . • . 7 liv, 15 s. 

Pensées dé ^Empereur MarC-AurÈLE AntoNIN i 

• tfad.'du grec par. de JOLY; Paris , Renouardj 1796, 

• -iiï-S^-Gr, Papt-véL brw* • la liv. 

M. TULLII CiCERONIS Cato major : sett de Senectilte 

^î^lo^B. Pàrîms\^,Barbou , 1750. — Ejusdem dé 
.; Amiçiûâ. dialpçuSi^ ParisiiSf Éàrbou^ ^77^* — 
•- Ejusdem de Oiiflciis. libri.tres.. P(xmi\s^ Èarbou^ 

X'TJ'i ] 3 vpl in-jcî^ m. bl.. dent, tabis. . 24 liv. i s. 

Collection des jffiuvrçs philosophiques de CiCÈRONT., 

"traduites en îrançaîs. Paris ^ Didot le hune y iyg6^ 

îo.fom. 8 vxtL în-»i8 ; y. porph. tr. d.'Porrrair. fa £ 
Œiivres de SÉNÈQÙB le philosophe-, tr^d, par LA- 
^ ÙîLA^GE/ Tours .' Letourmy ^ 179Ç , 8 vol. in-S^ 

' pàp. vfl. V. rac. fil : . . 79 liv. 10 s. 

1^ mêmes , 8 voL in-8^. pap. vél. broch ...... 40 liv. 

•Diversités morales, par de BRUEYS, Paris, Fr. Arrér. 

Dîdot Vaine , 1782 , in-i8 , pap. d'Annonay ,broc}v ' 

' '.: : 7ii:«^. ij*. 

'Blémens M la Morale universelle , par d'ïlOLBACH. 
• paris , P. Didot V aîné y 1790 , in-i8 , pap. vélin , 

br 6 liv. 3 s. 

. JMoralê de MOYSE , par de TOUSTAIN. Rome {Paris! ^ 
- : DidotM jeune ) ,- 1784 , in - 18 , pap. d*Annonay ^ 

bf •• , ^. 4 liv, 

.^o}\ale de MAHOMET , par SAVARY. Paris , Lamy , 

.1784 , in- 18 y pap. d'Ançonay , br é.liv. 

Maximes et Réflexions morales du Duc de la ROÇHE- 

POUCAULD. Paris , impr. roy. 1778 , în-8^ m. ç. - 

dent, d. de moire dent. Portrait 48Jiv. ç' s. 

-Héftexions , ou Sentences et Maximes morales <in vue 
* de la ROCHEFOUDAULD , -avec des Observations 

<fe l'àbbé BrO*ÏBR, Pti w , Mirigot le feùne j i'jîg y 
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. p. in-8^ inotit^ bL mar* dent. Papier fin. • » 14 lif* 
Maximes et Réflexions moaies de la ROCHEFOU- 

CAUtD. Paris , P. DzVfor l'aîné , 1796 , gr. in*4^ 

pap. vél. br ' ao liv. i si 

(Eovres complètes d'HELVÉTIUS. Paris , P. Didot 

L'aîné , 1705 , 14 voL in-i8 ^ v. rac. fil ^o liv. 

Les mêmes lEuvres , 1 4 vol. in- 1 8 , pap. vél. br. 381. 1 1 s» 
Recueil de Pensées et de Maximes , par J. Benj. de la 

BORJDE..Pari* , P. Didot l*aini, 1791 , in-18^ pap. 

vél. m. viol. dent. d. de moire* .•«•••••.;•• 36 liv. 

Très-rare. On ■▼oîtafocité k cet Exemplair* im Poruail de l'An* 
tanr, desaîné à U plaine et Uré. 

Quelques Pensées extraites de divers Moralistes , par 
le TeLLIER. Paris ^ Baudouin y 1793 » ûi^J^j pap* 
vél. m. bl. dent; tabis ig liv» i s* 

Rare ,n*ay-ant pas été. imprimé poar étre'Tendo. 

Les Passions de TAme . par René DESCARTES. Paru , 
u670,p. in- 12 , m. Dl. dent laliv. 10 s. 

Cléomene, ou Tableau abrégé des Passions. Pam^ 
Didot le jeune , 1785 , inTi8 , m. r. dent 10 liir. 

De la Passion du Jeu , par DUSJLULX. Paris . Didot 
le jeune , 1770 , a vol. in-8^ Gr, Pap. d'Hollande-, 
br. en cart. dos de mar. ( Très-rare sur ce papier). 

; : 53 lî'^* 

Etrennes des Esprits forts , ou Pensées philosophiques, 
par DipZKOT. Londres , i757,in-io, m.yiol. dfoub. 
de moire dent 22 liv. 

Edition originale très-rare. 

Le même Ou,vrage , in-]6^ v. m 3 liv. 10 s. 

Essai sur les Préjugés, ouvrage posthume de DUMAR* 
SAIS (le baron a Holbach ). Paris, Desray ^ 179^.» 
3 vol in-8^ pap. find'Annonay^ mar. bleuj cient. 

•' ttbis dent 40 liv. 2 s. 

Tiré à 35 Exemplaires sur ce papier. 

Sur le Bonheur des Sots, par NeCKER. Paris ^ Fn 
jimbr. Didot l'aîné y 1782 , in-18 ^ pap. d^Annonay, 
br. 31 liv. 4 s. 

V!fWH d« 9jI paf et Hu!emtQt, Trèi-Rtr». Tiré k très-patît aottibre. 
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Considiratlons sur les Causes de la Orandear des Ro<» 
mains et de leur Décadence » par MONTSSQUIBU* 

- Fatis , R^no^iord , 1795, a tom. i vol in-S**. m,' ri 
de Maroc, dent. Portrait « 1 5 liv* 19s» 

Sxamen du Prince de Machiavel , avec des notes hts- 
toria. et politio. par VOLTAIRE et FRÉDÉRIC II y' 
roi ae Prusse. La Haye , van Duren , 1741 , mar. r. 
dent. Portrait afouti 18 liv. ^9 s» 

Aéflexions de MACHIAVEL sur la première Décade do 
TiTE-LiVE- Paris , Jombert, ly^i^ 1 vol in-8^ 
Gr. Pap. d'HolL m. v. de Cbnstantm. dent.. 36 L 19 $• 

Det Delitti e délie Pêne , di BeCCARIA » avec la trad. 
franc, dans le même volume. Pangi , Boiste^ l'jg^ » 
in-i},^ pap. véL cuir de Russie, dent. . . 50 liv. i s. 

La Science dn Bon-Homme -Richard , en anglais et en 
français , par Benjamin FRANKLIN f et autres Pièces 
A\i vàAmt. Paris , Renouard, \jg^^ in-8^ Gr. Pap. 
wéL mar. viôL dent, doublé de moire , dent. Portrait 

• Mtant la lettre ...-.•.•.-.•. 4oliv. ïs. 

On n'a tiré qa« i6 ExempUîret àt ce formai. 

La Science du Bon -Homme ilichard, en anelaîs et 
l^en français. Paris , Renouard^ i79f ^ in-i8 , pap. 

véL V. rac dent. Portrait 16 liv. ip ss. 

Dictionnaire d'Histoire naturdle^ par VALMONT DE 

' BOMABE. JLyM , 1791 , 15 vol. m-8^ v. rac. 78 lir; 

Etudes de la Nature , pat Jac«. Bernardin-Hônri de 

Saint-Pierre. Paris, Didotk jeune, 1784,8* 

1: et 92 , 5 vol. in-u > v. porpH. iil> fig • 30 Inr^ 

Œuvres de Charles BONNET. Neuchâtel , Fokcke^ 

1770, 18 vol. in-8''. V. rac. fil. fig^..^... .^ ,• . ._• 72 liv* 

Des Pierres précieuses et des Pierres fines, par DÏJ- 

•« TENS. Paru, Didot Vaini, 1*5^76, in-i8 , ht. 17I. i s. 

Campi Pklegrœi : Observations sur les Volcans des 

■ tleux SicUeSy communiquée» à la Société royale de 

Londres, par le chev. nAMiLTON (en anglais et 

en français ). Naples. 1776. — Sntnplément , oui 

- Relation de la grande Eruption du Vésuve , arrivée 
au mois d'août 1779, par le môme. Naples, 1779, 
3 voL in-fbl br, en cart papier cylindre. Figures 



dessinées, et cobrties d'après nature ^ sôui tinspet» 
. . tion de V Auteur , par P. Fabris . . • . 490 Uv, 1 9 Sk 
Ëiémens de Bounique , par Jos. PiTTON TÔURNE- 
. TORT. Paris ^ imprim, roy. 1694 , 3 vol m-8^. véL 

fik tr. d. fig. belles épreuves 78 liv» 

Manuel de Botanique , à l'usage des Amateurs et des 

Voyageurs^ par F. le BRETON. Paris , Prault^ 

l'j^j , in-8^ pap. vél. v. f. fil. tr. d. fig. color. 24 1. 1 s* 

On n'« tiré<{a6 i a Exemplaires «ur papier Yélin. 

Démonstrations élémentaires de Botanique. Lyon , 
1796 ,4 vol. in»8^ et AtUs in-4°. br. fig. •-- ^ livi 

ConnubiaFlorum^latino carminé demoristrata à D. de 
la Croix ^ ed, Riçh. ClAYTON. Bathonîœ j 1791 , 

: grand in-8^ pa^ véL rel. de fantaisie. Fig, au bistre^ 

Cf..* •/••%• • • la liv. 19 8. 

Mémoires. pQur servir. à THistoire des Insectes 1 par 
K^AUMUR. Paris , imprim. roy. 1734, 6 v^. i^'V* 
Y..»c. fil. iig.. ......•..................•.*•.%... 86 liv. 
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Veuillez annoncer,, je vous prié, aii'il yient jdeptf'i 
foître à.JPam,. un Roman intitulé. Mr/t^er Bdval^ 
a.voL in-i8^9 aui e3t parfaitement le mérae que celui 
connu depuis long^tems spus le titre de Çanfessioni 
de Wilfirtf. et conséquemment qui n'a de pcav^u 
que le titre. 

; ■ r ■ • I ■ ." r • ■ 

^■——11 ' ' 1 ' ' ■ ' ' I I I < , ■ , I I* ' ' i ^ , , a 

^ I • .■•••■ 

■ « ■ ' ■ 

Kou. Véditeur de çet^/éuHtk tê charge de la eontmiuioH pooF 
Ue département et Tépanger ., principaiemcnt, det belles éditionk 
grecfmeM et ialinet ; d^s ouvragée anciens ef modernes ^ onn4s d'ee» 
tMmpes» tl ne sortira rien, de précieux de chez lui , qui n'ait été eollom * 
Sionné, et scrupuleusement examiné, 

•; Liiléttres ettaf^entdoivent luiéir4 adrèt^f/wwds porifQuéi 
dus jiugunint^ if'!. 89. ' : •: ' 
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7 Le vfix d'une annie d'abonnement à ce Journal^ 

dont il parott tpus les.quin'^e jourf un Numéro, com^ 

pàfi de 16 pages m-8:% est de 8 liv. 14 s. mur Paris ^ 

et iQ liv. 4 s. franc, de port , pour Us Dipatumens. 

On souscnt à l'adresse ci - dessus. 



] ' : ' 



Notice, sur ^ Charles ~ Guillaume Leclerc> Libraire à 

Paris y décidé dans l'an 3. 

CHARLES-GniLLAUM£ LeCLERC naauit à Paris, 
le 8 octobre ijp.^ 9 àt Charles Leclerc , Libraire , et 
Véronique Puissant , son épouse. 11 fut reçu Libraire 
le 16 décembre 1741 | à l'âge de 18 ans^ 11 acquit de 
bonne heure , par un ardent amour pour le travail^ 

P 
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de grandes connoissanceS dan$ l'état qu*îl avoît cm- * 
brassé. Il suffira , pour s'en convaincre , de consult^^'^ 
le^^nombreux Catalogues des célèbres bibUothèqui 
de la vente desquelles il fut chargé, particulièremei 
de celle du feu F. de SOUBISE ; mais ce ne fut p 
làlefeul titjre à la réputation guils'étoit acquise, ^ 
boft^'- juste4 humaifi, d'une çrooitë rare^ on vit bi4B( 
en lui toutes les vertus qui caractérisent le bon c. 
toyen. Bon fils^ bon épojix , bon père, bon ami, 
vécut pour le bonheur de ceux oui Tentouroient. —31 
n'alloit jamais chercher ailleurs des plaisirs qu'il 
procuroit au sein de sa famille ; ils lui étoient étrai 

{'çrà-dè^' qâl'il tne poavoîc leV.pariaèeh.atvec. sis cii&n 
lais il savoit que l'homme n'est pas né pour vivr 
isolé; aussi le vit-oi^ toujours s'empresse;; a être util 
à ses concitoyen^. Aûcuhe difficulté ti^rarrêtoit Ion 
qu'il s'agissoit de rendre service; l'affaire dont il s 
ch^geou de^jeiioit I9 sie^n^,. Désintéressé çj^^^çarac 
tère , il refusa constamment ce que lés personnes qu'—- ^ 

obligeoitj^croyoient devoir à la reconnoissançe. Na " 

tiitçlîéiriént làooxieux, tous Us instant de •savte'ltoiei^^* 
consacrés au travail; il ne donnoit au repos que E — ^ 
tems^-absôlument nécessaire -pour '^épafe^ 4e- phy&iqu 
et le moral. Peu jaloux des honneurs , ou des plact 
qui ne s'obtenoi^mt qu6 j^al- Ihtvigiïe , ^ plrviàti cdl( 
<|ui s'accordoiertt au méritêi*\Apî'ès iÈWoir"4t< àùéces^^ 
sivenient adjoint- et syndic de éa'CDmiQttnàUt^f^ilfu 
nommé. jug6<onsul€înijj^ , et '♦ertji784r président d* 
ce tribunal. En 1789, il fut choisi poùr-présider uh^ 
des assemblées primaires convoquées pour la forma- — 
tion des Etats-Généraux. Quelques esprits turbulens ^ 
pour qui le, désordre est un élément ,. et Thomm^ 
probe tin censeur incommode, paryïnj;entV^l''leur^ 
menées et leurs intrigues, à empêcher qu'il ne fû-C 
nommé électeur ; mais l'assemblée électorale ne tard^ 
pas à le venger de l'injustice de ceux qui àvoîent urm 
instant méconnu son mérite ^t ses vertus. Elu député 
;aux Ëtats*Génèraux , appelés depuis Assemblée natio^ 
:nale constituante , il repondit parfaitement à. la con- 
fiance de ses concitoyeas^^ et de i Asseml^lét nàtionals^ 



( M7 ) 

<lui le nomma inspecteur de son imprimerie . et mem- 
l>re du comité des assignats^ dont il fut long-tems 
pr&ident , et à la confection desquels il travailla deux 
jnois encore après l'ouverture de l'Assemblée législative* 
Les négocians n'avoient pas oublié les services im- 
1)ortans qu'il ayoit rendus au commerce; la pénétra- 
tion et la sagacité avec lesquelles il savoit démêler le$ 
afîaires les plus di^ciles dans lesquelles il écoit sou- 
vent consulté; aussi en 1792 fut -il nommé juge au 
tribunal de commerce , dont il avoit présenté le projet - 
d'organisation à l'Assemblée nationale, qui l'adopta. 
\ Si ses talens^ son mérite, sa probité l'avoient mis 
aii rang des négocians intègres ainsi que des juges 
incorruptibles , et l'avoient rendu digne de siéger 
parmi les législateurs de la France, ses connoissances 
en littérature et ses ouvrages lui assignent une place \ 
parmi les Libraires qui ont laissé des écrits utiles. 

•11 donna en 1784 un livre intitulé Instruction pour 
les Négocians, i vol. in- 12, Toujours jaloux d'être 
utile à ses concitoyens, il crut ne pouvoir mieux rem- 
plir ce but qu'en leur donnant les moyens de se mettre 
çn garde contre Tastuce des fripons , et qu'en leur 
laissant en auelque sorte un code de probité. Le Dic^ 
tionnaire géographique de VOSGIEN , et le Diction-^ 
ncLÎre historique aes Grands Hommes ^ de LADVOCAT, 
acquirent par ses soins un degré de perfection et 
autilité qui firent bientôt oublier les anciennes édi- 
tions ; les . cHangemens , les augmentations considéra- 
bles qu'il y a faits, pourroient à juste titre le faire 
^sser pour le véritable auteur de ces deux ouvrages, 
fit en outre paroître en 1788 un supplément au 
Dictionnaire historique, formant un quatrième vo* 
lunieà L'édition de 1777. Son projet étoit de refondre 
de supplément dans la nouvelle édition qu'il vouloît 
donner , et aux augmentations de laquelle il travailla 
jusqu'à ses derniers momens ; il a laissé même ce tra- 
vail tout fait, et il y a lieu de croire qu'il servira à la 
première édition qui paroîtra de cet ouvra ge(i). 



(1) M. Leclerc • donné uû% édition ^t h Grammaire iulienoe do 
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Sincèrement attaché à son pays^ il ne pût voir de 
sang-froid la France dévorée^ par cent factions di-^ 
verses qui déchiroient son sein. Il eut la douleur de 
voir plusieurs de ses amis périr sur Téchafaud , mai- 
heur qui pensa l'atteindre au sein de sa famille. Il 
fat attaque d'une maladie de langueur qui Tenleva & 
ses enfans.^ à ses amis le 5 vendémiaire , Tan 3^ , à 
l'âge de 71 ans. 

Il avoit épousé en avril 1758^ Anne Thérèse Legras^ 
fille de Jean-Baptiste-Louis Legras , Libraire , et de 
laqueUe il eut quatorze enfans , dont cinq seulement 
lui survécurent; deux fils, Antoine et Théodore; et 
trois filles^ Sophie , Marie et Caroline, 



ÉDITIONS STÉRÉOTYPES. 

Prospectus. 

' Les choyens Kerre Didot , Imprimeur au Louvre , 
Firmin Didot j graveur et fondeur ^ anateur d'une 
nouvelle découverte typographique qui procure la À- 
culte de conserver les planches solides , et Louis-Etienne 
Herkarij auteur d'un procédé également ingénieux, 
et ofFrant les mêmes résultats , se sont associés et réunis 
à l'effet de se livrer avec plus de célérité et d'exacti** 



ITeneronij qn^il a enrichie d*an Vocabulaire oa Dictionnaire îtaliea 
fort commode. 

Les éditions qu'il a données du Dictionnaire historique de Ladvo^ 
eat, ont Favantage d'être terminées par des Tables des matière^, o& 
il indique tous les auteurs qui l'ont traité. Ainsi, aux articles /''raitce 
on Angleterre^ on trouve Tindication d'un assez graud nombre 
d'auteurs qui ont écrit sur ces pays. 

Les articles de Voltaire et de /. /. Rousseau 9 dans soti supplé* 
ment au Dictionnaire de Ladvocat , font honneur à seê principes 
relijg^ieux et moraux. Il avoit de la religion sans petitesse , sans ùi- 
kiattsme, sans superstition, et sans esprit de parti. 

A l'aiticle de Calas , on troure une opinion assez remarqoahU 
^h'il avffit sur la caasatioB dt ioa juganleat d« aondamBaiiaia. > 
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tude à remploi de ces nouveaux procéda , pour tesv* 
^uels ils ont obtenu un brevet d'invention. 

Cest surtout dans les circonstances présentes » lors-^ 
que les vues du gouvernement se dirigent vers Hns-o 
truction publique et les moyens de répandre les lu- 
mières , qu'on doit sentir plus particulièrement Tavan^ 
.tage de ces nouveaux procédés typographiques, à Taidc 
desquels nous sommes assez heureux pour pouvoir 
efirir d'abord à notre nation^ et., par une extension 
non moins vaste ({ue satisfaisante^ aux diverses parties 
du globe j des éditions nombreuses^ extrêmement soi» 
^nées dans tous leurs détails , sur-tout d'une correc* 
tion parfaite: mérite inappréciiable , très- rare Jusqu'ici ^ 
même dans les éditions de luxe , et absolument in^ 
compatible avec l'économie. Mais l'économie fera néan- 
moins la distinction principale et la marque caracté- 
ristique de nos éditions , dont les caractères seront tous 
graves et fondus par Firmin Didou 

Quant au mérite de la correction , qui est en efFet 
préférable i tous les autres^ nous sommes assurés de 




SI, malgré. nos soins assidus et notre expérience, il 
s'échappoit dès l'abord quelques fautes, elles seront 
corrigées aussitôt que reconnues , et le seront invaria- 
blement et à perpétuité pour toutes les éditions subsé- 
quentes. Enfin tous les ouvrages que nous donnerons ^ 
•oignes comme nous venons de le dire, seront vendus 
à-peu-près à la moitié du prix des éditions les plus né- 
gligées et les plus fautives* 

Désirant que Tavantase qui doit résulter de nos 
opérations soit en effet général pour toutes les classes 
de la société, nous offrons à tous les Libraires une re- 
mise de vingt - cina pour cent ou d'un quart , et 
aux instituteurs celle d'un huitième. Nous ferons 
même une remise d'un tiers aux Libraires qui pfen- 
droîent mille volumes à-la^fbis. Mais comme il est 
sensible qu'une pareille réduction de notre part nous 
lais^ ^ peine quelques bénéfices » nous prévenons 
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formellement que nous ne ferons aucune vente i 
crédit. ' 

Comme nous prévoyons en outre qu'en raison de la 
cherté du transport et des frais de voiture ^ un trop 
grand éloignement de la capitale priveroit d'une por- 
tion de l'avantage qu'oiFrent nos éditions par leur 
économie, nous nous sommes déterminés à céder des 
planches propres à l'impression , et absolument con- 
formes aux nôtres , moyennant un arrangement par- 
ticulier 
suite 
ou 

préparatoires , sans outils et ustensiles dispendieux ; 
sans qu'il soit plus besoin de s'occuper de fontes dé 
caractères , de composition , de lecture d'épreuves j en 
un motj sans aucun établissement quelconque, on 
pourra imprimer , avec une seule pi esse ^ et avec la plus 
grande économie, tous les ouvrages que nous. aurons 
publiés. L'étranger , éloigné de la concurrence , y trou- 
vera les plus grands avantages. 

Mais afin que l'acquéreur de ces formats puisse con- 
noître et apprécier au juste la valeur de sa propriété , 
nous prenons l'engagement de ne tirer en tout que dix 
formats semblables , dont trois pour notre maison , et 
les sept autres pour les divers acquéreurs qui se présen- 
teront à cet effet. 

Pour donner une idée du prix de cette acquisition , 
le Virgile in-i8 , par où nous allons commencer , for- 
mera environ Quatre cents pages , qui , vendues à 
raison de 3 liv. cnacune, produiront en totalité 12:00 1.; 
pour laquelle somme on aura à perpétuité les élément 
complets des Œuvres de Virgile stéréotypes; c'est- 
à-dire toutes composées en formats solides , et prêtes 
à être mises sous presse. De même, un ouvrage qui 
n'auroit que deux cents pages , ne reviendroit , ainsi 
stéréotype , c[u'à 600 liv. S il arrivoit que , dans le cours 
de l'impression , une page vînt à recevoir quelque coup 
accidentel entre les mains de l'acquéreur , nous la lui 
remplacerions, au reçu de la lettre qui nous en don- 
neroit avis , moyennant le prit de 10 liv. . - 



Il est un autre avantage bien rftmarquable-dans.Ip 
résultat de njos opérât ipnsf^:Ç.Î dont le pubUc sentirai 
sans peine l'importance, c'est que Ton n'aurarj^ma^s 
à craindre dé se decompïéter y cç qui n'arrjve qu/e jrop 
souvent ^ sur-tout dans les ouvrages vdumin.evix|$ d^ 
sorte que la perte d'un seul volume,'^ rendajij tpi^ 
l'ouvrage incomplet , pone un préjudice nota|;)lQ^ Q^^"^ 
à nous^ nous pourrons relnplacér'le Volume tnanquaut 

Sour le prix primitif de son acquisition ^ c^ést-à-dire 
-peu-près pour douze ou quinze sous. Enfin ^ nous ne 
voyons rien à désirer dans notre opération pour l'uti- 
lité générale* . . ^ w t - ^ . . , ^ 

Notre projet est de donner environ cent volumes 
par année, diversement composés de/ pélitîqw/îiis- 
toire naturelle, littérature, sciences et arts ^' etc.» 'lén 
langues nationale et étràn'gèreisi, vivantes et çiqjtes. 
Nous nous attacherons particulièrement aux deui.foï- 
mats in- 18 et -in-î 2, comme les plus usités. L'ip^-ÇV^t 
rin-4°. devenant plus chers , ne seront pas suivis ;avfic 
une activité semblable. v x- • 

Usera tiré- sur chaque format quelques exemplaires 
en papier vélin , avec toute J'élégance typographique; 
let ces exemplaires ne coûteront néanmoins que .ia 
.moitié^ tout au plus , du prix ordinaire. \ ; ^ 

Le Virjgile in- 18, orne d'une carte géographique 
et de petites vignettes gravées d'après 1 antique , va 
paroître; il sera conforme ace prospectus pour lepaf- 
pier et les caractères. Le prix , de ce même papier^ sera 
de 15 sous , en feuilles. ... : i 

Le même , papier vélin , coûtera 3 liv. 

lien sera tire quelques cxemplaire&en grand papièt>; 
prix, 4 liv. 10s. , . '■ 

Le même Virgile, format în-ia, papier ordinairéc^ 
d'un plus gros caractère, 20 sous. j . -. -^ 

Le même , papier vélin , 4 liv. . ; ^ 

Le même, en grand papier, 6 livres. Le prix des 
reliures , brochures en carton ,. ou autres, ce paiera 
à part. , . , .: i: 

On s'adressera, pour la vente. des éditions ou.f<Wr 
mats solides^ aux. citoyens l^ierre Didot YsAuéj»[mr 
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ErUheur aux galeries^ du Louvre^ et Firmîh Dido^ 
ibraire^ graveur et fondeur en caractères^ ruei 
lïiionville , à Paris, 

11 est évident que , pour de petites demandes , » 
faudra affranchir les lettres , ou faire toucher le moi 
tant des frais de port. 

Nous parlerons dans le prochain n^. de cette noi 
vcUe découverte. 



Ouifrages nouçeaux. 

Voyage à la, Chine , fait par Tainbassade holla 
.'daise de la Compagnie des Indes orientales , en 17 
.et 179J, par M. A. E. VAN-BRAi^M-HOUCKGEE$ 
cheir en second de l'ambassade , a vol. in-8**. de 3 





y papier ordinaire ; bien imprimés. Prix 6 hv. 
têt ^ liv. franc de port. 

A Faris , chez Garnery , Libraire ^ rue Serpente. 

Nous n'avions eu jusqu'à présent sur ce vaste e 
rintéressant empire que des relations de voyageurs tr* 
:»nparfaites , ou celles des jésuites qui n'étoient le pi 
souvent que de longues dissertations , qui contenoien 
rarement des observations essentielles, et qui ne fus 
*sent pas obscurcies soit par leurs préjugés > soit par* 
-leurs opinions religieuses auxquelles Us rapportoienc 
tout. L ouvrage que nous annonçons est au cx)ntrair^ 
^us plein de choses que de mots. Cest le journal du 
voyage d'un homme aussi bon peintre qu'excellent 
observateur , qui n'a rien omis de ce qu'il a vu> et 
qui a pu voir beaucoup plus et beaucoup mieux que 
«ses< prédécesseurs , ayant été accueilli avec des mar- 
ques de confiance dont cette cour a toujours été si 
avare y et se trouvant aidé en quelque sorte de ce 
'flegme national si propre à l'obsi^ervation. Cet ouvrage , 
dans lequel il règne un ton de vérité et de simi^icite 
si rare aujourd'hui > mais d'autant plus propre à 
en assurer le succès, est terminé par une notice très- 
intéressante des objets qui composent la collection des 
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dessins chinois dont Fauteur a fait présent i la Ré* 
publique française.' 

Tableau de Lisbonne en 1796 , suivi de lettres écrites 
de Portugal sur Tétat ancien et actuel de ce royaume^ 
vol. in-8 . de 444 pages , bien imprimé et bon papier. 
Prix 4liv. et Ç liv. franc de port. 

A FariSf chez Deterville^ Libraire, rue du Battoir. 

Jamais cet ouvrage ne pouvoic paroître dans un 
moment plus propre a en assurer le pébit ; il peut faire 
le pendant du Voyage en Espagne de Delangle , donc 
il a toute la légèreté , mais pas toujours la grâce et 
l'originalité. 

Vues générales sur les moyens d'utiliser les défen- 
seurs de la patrie invalides^ par le C. André CanOLLE , 
membre du Lycée des Sciences et des Arts de Poitiers , 
avec cette épigraphe : 

Occupons tes hommes y nous les rendrons bons , 
ou nous les rendrons meilleurs* 

"Brochure in-8^ de 60 pages, bon paoier^ bien im- 
primé. Prix 1 5 sous , et 10 sous franc ae port. 

A Parts , ' chez Deroy , Libraire , rue Haute- 
Fçuille, n^ 34. 

On trouve chez le même , Tactique navale^ ott 
Traité des évolutions et des signaux , avec jo figures 
en uiile douce , par D£MOROQU£S , Capitaine de 
vaisseaux, etc. Paris ^ 1763* i gros vol. in-4**. grand 
papier. Prix 15 livres pour Paris , et 20 livres franc 
de port. 

Il en reste peu d'exemplaires. 

Nouveau Barème , ou Nouveaux Comptes faits en 
livres , «ous et deniers (monnoie ancienne ) , et en 
francs , décimes^ centimes et millimes ( monnoie nouç- 
velle ) depuis un soixante-auatrième de chose jusqu'à 
100,000, la chose valant depuis un quart de dénier 
jusqu'à 20,000 liv. monnoie ancienne ;Tîu depuis 4 mille 
jusqu'à 20,000 fr. monnoie nouvelle. Suivis, i^ d'un 
Barème décimal proprement dit y 2^ de Tables de 




rUaeàcftï 4a wtomsmes 

rdks , tt zéâpnf^-j^vnrrz ; t^. de TsHts où Fou 

rofics, b fraksr rssçeeàwc, k poids ^scitB ce non- 
Tsan^ledrrsaiEcâmtriiOBfvaBy ctcofic lavalemF da 
difxraites mocnoîcs de rEnimccn momncK de Fiance 
stnâauLt et nocrdle ; k pair desclia]sg»,c*csc*à-dîie^ 
dans end cas d'échange 3 existe «ne ^aJiié pvfiûte 
entre la raknr des monnoies qn'on leçoc et cdk des 
jnonnoics qu'on donne; k TaUeau de tons ks«lîffi- 
rens changes de Paris , avec ks princnnks places de 
f Enrope ; en£n , k Tabitau inoîamfdcs places qm 
donnent ou qui recourent rîncenain en échannanc 
arec Paris . et de b manière dont ce diange s'établit; 
4*« de Tables de conversion des factions volgaîrcs 
en fractions décimalrs , dqmis nn demi jusqu'à qua- 
rante-huit cinquantièmes; 5^. enfin, de Tables ser- 
rant i prendre d'une somme quekonqce^ depuis un 
denier jusqu'à 4 s, pour lîr. , ou bien une rakur cor- 
respondante en raonnoie noureUe. Par k C BULYESR , 
ingénieur des mines , auteur du Tarif des Contribun 
ttons , etc. Très gros voL in-8°. de près de 1000 pages ^ 
K>n papier , et très4>ien exécuté. Prix , br. 7 hr. 10 1 
et 10 lir. franc de Port. 

A Paris , chez Guillaume , Libraire rue de l'^)eron'| 
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Géométrie du compas , par L. MASCHERONI , ou- 
rrage traduit de l'italien par A. M. Carène , off cidr 
du génie; 1 vol. in-8**. de près de 500 pages et 14 
planches. Prix 5 liv. pour Paris , et 6 hv. franc de port 
parla poste. 

A Paris , chez Duprat\ Libraire pour les Mathé- 
matiques^ quai des Augustins. 

Ce nouveau genre oe Géométrie nous a été rap^ 
porté d'Italie par Buonaparte , qui le fit connoître le 
premier aux Oéomètres français , dans une conférence 
qu'il eut avec eux chez un membre du directoire , il 
y a environ trois mois. C'est une chose très-ingénieuse 
et en même tems utile pour les praticiens, que la ré- 
solution des. problèmes par le compas seul , sap$ la 
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lègle. Ceux qui connaissent la difficulté de diviser les, 
instrumens d'astronomie avec précision , senxiront aisé-, 
ment la prééminence de cette Géométrie sur celle qui a 

fait usage des deux instrumens à la fois. Les démons- 
trations sont établies sur les Elémens à!Euclide. Ùcst 
dire que sous le rapport de la rigueur elles plairont 
aux géomètres. Elles ne leuf plairont pas moms sous 
le rapport de l'élégance et de la simplicité. Ces qua- 
lités précieuses dans les ouvrages de ce genre caracr 
térisent principalement les écrits de Mascheroni, Orf 
Sait que cet habile mathématicien a publié un Com- 
mentaire sur k calcul intégral d'Euîer^ où la clarté 
de la rédaction accompagne toujours, la profondeùV 
des recherches. 

^ Introduction à l* étude des Pierres gravées , par 
A. L. MiLLIN, conservateur du Mtiséum des Antî- 
aués à la Bibliothèque nationale ^ etc. etc. Seconde, 
édition, in-8^ de 140 et quelques pages, corrigée et 
augmentée. Prix 48 s. 

A Paris jçhtz l'auteur, à la Bibliothèque natîo-» 

nale, n**. 11 ; Fuchs , Libraire, rue des Mathurins; 

et Georges-François Levrault^ à Strasbourg. r 

Il a été composé un très-grand nombre d'ouvrages 

sur les pierres gravées , mais il y a peu de traités elé- 

mentaires dans notre langue qui , par leur prix , par 

leur étendue et par leur clarté , Soient plus que ce vor 

lume à la portée de tous les lecteurs. 

La première édition de cette introduction à l'étude 
des pierres gravées ne renfermoit que 68 articles: 
celle-ci est augmentée de près de moitié sur le même 
plan, mais beaucoup plus développée. Il n'est presque 
aucun des articles qui n'offre des améliorations re- 
marquables. Dans cette nouvelle édition j le citoyen 
JVIiUin a eu l'attention d'ajouter en note la citation 
«lefe divers ouvrages sur Vautorité desquels ses asser- 
tions sont fondées. Il a rapporté avec soin le nom des 
graveurs grecs comme ils sont écrits sur les pierres; et 
il discute plusieurs points intéressans d'antiquité, re- 
latifs à ces mêmes objets. 

Aux. deux Ta^/ef des articles et des matières, né- 
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cessaires aux étudians, Fauteur en a joint une troî- 
sième, savante et infiniment utile, sous le titre di 
Bibliothèque glypto graphique. Cest un catalogue de 
plus de 25$ auteurs qui ont traité de cet art , ou ex- 
pliqué les monumens anciens qui nous en restent. On 
ne connoit point de catalogue sur cette matière, n^ ^i 
plus complet , ni plus exact. 

Effets du sommeil et de la veille dans le traitemen^r- t 
des. maladies externes; mémoire couronné à TAca* 
demie de Chirurgie de Paris , en 1781 (v. st. ) , voL 
in>8^ de 136 pages. Prix 2 liv. et 2 Uv. lo sous franc 
déport. 

A Paris , chez Kcenig , Libraire , auai des Au- 

Sustins , n^ 18 ; et à Strasbourg, chez le même, ru( 
u Dôme , n®. 20. 

De l^ Influence de la Révolution française sur 
caractère national , par le C. BOUCHER-LARICHAR- 
DERIE , ex - membre du tribunal dç cassation ; bro- 
chure de 80 pages in*8^ Prix 20 s. 
^ A Paris, cnez Ravier ^ Libraire j, quai dès Augus- 
tins , n^ 39 ; Dupont , rue de la Loi , n^ 1231. 




Suite de la Notice des Livres précieux du citoyem^ 
BozÉRiAN , Relieur^ dont la vente a eu lieif 
le 21 pluviôse an 6 (^ ^ février 1798 vieuoc^ 
style ) et jours suivans. 

Traité des Insectes qui. paroissent tous les'l 
mois , par Àug. Jean KOESEL , ( en aile- 1 
mand \. Nuremberg , Fleishmann , 1746 et I 
suiv. o part. 4 vol. in-4^. v. m. fil. Fig. color. l g^ ij 
var l'Auteur. v^oo Jiv^ 

Aorégé de THistoire et de la nature des In- 
sectes 9 par KleemANN y ( en allemand). 
Fig. color. J , 

Même reJiore.. 
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Histoire naturelle des Oiseaux , par BUFFON. 
Tàfu , imprim. roy. 1772 et suiv. lo voL 
grand in-rol. v. m. fil. Fig. color. 

Ancienne et bonne reliure. 

Papillons, Madrépores et Scarabées, gravés L 001 Un 
et coloriés pour l'Histoire naturelle de 
BUFFON ( partie non publiée ) > au nom- 
bre de j5 planches, grand in- foL tirées 
sur j)9pier d'Hollande et supérieurement 

, coloriées^ br. en carton. 

Histoire naturelle de la Caroline » de la Floride et des 
îles de Bahama , par Marc CATESBT ( en anglais 
et en français). Xon^/iei, 1754^2 vol. grand in-foL 
pajp. d'Holl. m. v. ^ent. Fig. coloriées 390 liv. 

Pratique de la Géométrie sur le papier et sur le ter- 
rein, par Sébastien le SleRC. Paris j 1669, petit 
in-i2, m. bl. dent, fig 16 liv. 

Très-bel Exemplaire. 

Essai sur la Physiognomonie , par J. Gasp. LAV ATER. 
. La Haye y 1781 à 1786, 3 vol. grand in-4^ pap. 

d'Holl. cylindre et broch. en cart. fig. . . . . 210 liv. 
La Vénerie et Fauconnerie de Jacq. du FOUILLOUX. 

Paris ^VAngelier, 1585 , in-4^ fig; v, . . • 5 !• los. 
Cours d'Etude pour l'instruction du Prince"^ 

de Parme , par CONDILL AC. Deux-Ponts , 

1782. ( Parme , Bodonij 1775) 13 voLgr. 
- în-8^ presque carrée v. f. dent. tr. d. 

Edition originale. Exemplaire magnifique et non 
cartonné. 

Œuvres philosophiques ( métaphysiques ) du 
même CONDILLAC , savoir : Origine des 
Connoissances humaines , Traité des Sen- 

' sations , Logiaue , Traité des Animaux ^ 
et Traité des systèmes. Parme ( Paris ) , 
1792 , 4 vol. in- 8^ Gr. Pap. v; f. dent, 
tr. d. J 

On avoit sacrifié quatre Exfwpltirtl ponr amener «^loi-ci an 
l^imac dn Cours d'M$u4^ 



^311 liv. 
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Galerie de Florence et du Palais Pitti , dessinée par 
WlCAR, avec les explications de Mongtr. Paris , 
Didot le ;ez//ze, 1789, in-fol. très -Grand Papier, 
18 livraisons, broch. Epr. avant la lettre. • 466 liv. 

Ezemplaiie d'Artiste. 

De Tu niversallté de la Langue française , par RlVAROL. 

Berlin ( Paris) , 1785 , in-12 , pap. vel. br. 7I. 15 s, 
La même Ouvrage, Paris , Prault , 1785 , petit in-8^ 

pap. vél. dent:. ...î ; 15 liv. 

An ACRÉONTIS Teii Odaria , graecè. Parmœ , ex rtg. 

typogr. ( Bodonl), 1785 , in-4^.bri.. . . ao liv. 10 s, 

Oa avoit ajouté k cet Exemplaire un portrait d^Anacréon,' eC 
deux sujots de figures <}a^on n'y rencontre pes ordinairement. 

a . 

Hynines de CalliMAQUE , exf grec , avec la trad, 

- 'française de LAîQRTE DU Theil. Paris ^ imprim. 

■ ^y- î775>.in-8^.br........ . ..;......,• 12 liv. 

SOPHOCLIS quae exstant omnia , gr. et lat. éd. Rich. 
Fr. Ph. BruNCK.- ^rg^/zromfz, Treuttel , 1786, 
Q. vol. in-4^ Ch. M. et batav. br. en cart. . . 40 liv. 

Lucrèce , de la Nature des Chosesy tr. par la GRAN- 
GE , avec le texte latin. Paris , de l'impr, de Didot U 

' jeune y 1793 ' ^ ^^^* ff^^^ in -4^. pap. yél. broch. 
Fi'g. avant la lettre. ... .' ; .-i . . .- 57 liv. i s. 

P. ViRGILII MARONis Bucolica', Georgicà et JEneis, 
cur. Rich. Fr. Phil. BrunCK. Argentorati^ Dann-^ 
bachy 1789, in-4°. Ch. M. pap. vél. broch. 19 liv. 

Œuvres de VIRGILE, en lat." et en franc, trad. et Re- 
marques de DeSFONTAINES. Paris ^ Plassan^ 
1700 , 4 vol. in-8". pap. vél. br. fig aj liv. 

Lés îGeorgiques de VIRGILE , trad. de Deliule. 
Paris y Fr. Ambr^ Didot Vaîne\ 1785 , in-4°. papier 
fin d'Ànnonay^ br. Fig. ,er Portrait. . 30 hv. i s. 

Q. HORATII FlACCI Carinina , curante Jer. Jac. 
OberLINO. Argentorati j Treuttel ^ 1788^ in -4^ 
Ch. M. pap. . vél. br . . 25 hv. 

Les Poésies aHORACE, en latin et eh français ^ trad. 
du P. SanADON , avec le Dictionnaire alphabéti- 
que âe tous les ûoms propres qui se trouvent dans 
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Horace. Paris y 1756, 3 vol. în-12, cuir de Russie^ 

dent ..;..... 20 liv. 

Métamorphoses d'OviDE , trad. en français par Ba- 
KIKR , avec fig. gravées par Coiny ^ d'après les des- 
sins de RegnaucL Paris , Fr. Amhr Didot L'aîné^ 
lySy, 4 vol. in-i8, pap. vél. br. en cart. 20 1. 19s. 
La Vita et Metamorphoseo d'OviDIO^fijgurato et 
abbreviato in forma d'Epigrammi da M. Gabr. 
.' SyjvIEONI. ALione, Giov. ai Homes ^ 1584^ in-8^ 

m. citr. dent. Fig, en bois 1 1 liv. 

M. Ann^I LuCANI Pharsalia , studio ReNOUARD. 
. Parisiis , typis jP. Didoc natu majoris , 179J , in-fol. 

pap. vél. broch ^9 liv. los. 

La Pharsale de LUCAIN , en vers français , par de 
BrebŒêUF. Leyde^J. Elsevier y 1658, in-i2,mar, 
V. (il. tr. d. Reliure de Derome. ........ 14 liv. 3 s! 

$aHrres de Ju VÉNAL , trad. par Aug. CreuzÉ. Paris ^ 
. JP. Didot l'aîné y 1796, m- 18, pap. vél. mar. r; 

, dent 20 liv. 

Satyres de PERSE , en latin et en français ,"j 
^. trad. de Tabbé le MONNIER. Paris , 
^ Çellotj 1771 , in-8^ Gr. Pap.d'Holl. m. 
I . jr. de. Constantin, dent. Fig. doubles \ 
.. épr, avant Us points, . ^ 

Les Cpqiédies dieTÉRENCE, en latin et 
\.cn- français , trad. de Tabbé le.MoN- ■ 1 . 
\: IJIER. Paris. Cell6t,jjji , 2 vol, inS^ ^79 L 19s- 
- Gr. Pap. d'HoU. m., r. de Constantin, 
dent. Fig, de Coçhin, avant la lettre et 
avant les points, Ëxempl. auq^uel on avoit 
joiat les figures au trait dessinées par 
D. Pican pour l'édition duTerence de 
Madame xJjcrVr , imprimé en 17 17. ^ 
-Pervigilium Veneris , ex editione P. TlTIÏ(ttI , cum 
^' nôtis J. LiPSn et Vàrionim. Hà^ Comitum ^ H. 
'Scheurleer, 1712-, in- 8**. m. r. de Port. dent, tabis. 

• *. 14 liv. 2 S. 

JEgid. MenaGII Poeraata. Amstetod,' Ehfvir ^ 1663, 

in-i2 , uubl. dent» d. de moire dent 9 1. 2 s. 

L'Enfer de la mère CARDINE y traitant de la cruelle 
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et horrible bataille oui fut aux enfers entre les Dia« 
blés e( les Maquerelles de Paris ^ aux nopces da 
portier Ccrberus , 1597 { Paris ^l P. Didot l'aîné^ 
1793) , in-8** 75 liv. I s. 

Exemplaire imprimé sur vélin , et couréTi d'ana. bell* relion 
en étoffe de soie. 

Marguerites de la marguerite des Princesses , très* 
illustre Roy ne de Navarre, Lyon , de Tournes , 1 547 , 
in-8^ mar. eitr. fil. lav. r 29 liv. 10 s. 

L'Adolescence de Jacgues du FOUILLOUX , 1505, 
in-i6^ très-beau manuscrit sur vélin , orné de fig. 
dessinées à la plume ^ Tel. en étoffe? de soie. 7a 1. j s. 

Œuvres de Théophile Vl AUD; Paris , SommaviUe , 
i6çi,apart. I vol. in-i2,v. 8 liv. 19s. 

Les Soupirs salutaires de Hélie POIRIER , parisien. 
Amsterdam ^- Blaew j 1 646 ^ in- 18, mar. vioL dent, 
f^ 10 liv. 

Les Chevilles de Maître ADAM , menuisier de Nevers. 
Paris ; T. Quinet , 1644 > in-4^ v. m. 5 liv. ip & 

Le Villebre^uin de Maître ADAM j, menuisier de tie^ 
vers. Pans, G. de Luyne , 1663 , in-12 , v. m. 5 1, i s. 

Poésies de BoilEAU-DeSPRÉ AUX. Paris , Fr. Ambr. 
Didot l'aîné^ 1781 , 2 tom. i vol. in- 18^ m. bLdc 
Constantin, moire dent 16 liv. 

Œuvres de BOILE AU-DesprÉAÙX , pour l'éducation 
du Dauphin.^ Paris, Fr. Ambr Didot l'aini, 1789, 
2 vol. grand in-4P. pap. véL br. en cart. .... 80 Uv. 

Fables de la FONTAINE , avec fibres de Simon et 
Coiny» Paris , Fr. Arnbr, Didot L*ainé , 1787 , 
6 vol. in-18 , m. r. de Port.^ dent. xùxl%. Belles ipr. 
90 liv. 
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Nota. Védîteur de efitte fetiiUe $e charge dô la commission pottf 
les départemcns ft l'étranger , princ^alement des Belles édiiionê 
grecques et iatines ; des çuvrages anciens et modernes , ornés êtes* 
tampes. Il ne sortira rien de précieux de chez lui, fjui n'ait été cottom 
tionné, et scrupuleusement examiné. 

Les lettres et l'argent doivêUt Métré adrètsés/ranotdêp^n^ Qsuâ 
4ês Jugustinsy if*. 9^. 
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XIBRAIRIE ET DES ARTS; 

Par ravier, 

i 

Libraire , Quai des Augustins , N<^. 3g. 

( 15 Gemuml^ An VP.) 

I : ^ ^ 

Le prix d*une année d'abonnement à ce Journal^ 

dont il paraît tous les quim^e jours un Numéro^ com" 

' posé de 16 pages in-8^ est aeo liv. i a s. pour Paris ^ 

et 10 liv, /^ s. franc de port , pour us Ùepartemens. 

On souscru à l'adresse ci - dessus. 



Sur les Éditions stéréotypes. 

J USQU'A ce jour , en voyant les magnifîc[ues éditions 
des DiDOT, d'iBARRA, et les Belles incorrectes de 
BODONI, on avoit cru que l'art typographique étoit 
parvenu au plus haut point de perfectibilité dont il 
rut susceptible. Le Prospectus des éditions stéréotypes, 
inséré dans notre précédent numéro , a dû convaincre 

Q . 



du contraire. Dès qu'il paru t, il inspira de la joie aux ^ 
^mis des ^tres et des arts , de l'inquiétude à quel- 
ques Imprimeurs et Libraires. On ne connoît pas çn* 







gner des bornes aux découvertes de l esprit 
comme s'il n'étoic pas très-naturel que deux frères 
d'un mérite universellement réconnu, dont toutes les 
idées n'ont été poux ainsi dire depuis long-rems qu'un( 
tendance continue vers l'amour des lettres et les pro 
Érj$ de leur art , pui^^ept p^rvçnir à la découveite 
d'une méthode plus simple que celle employée Jusqu'à 
nos jours ! Ne p^rtagej^nt pas l'enthousiasme respec- 
table des premiers, encore moins la soUici^de de nos 
confrères j et n'étant pas dans le secret des auteurs, 
ngus ne parlerons pas de r^pératipn en elle-même, 
mais de ses effets relativement au commerce; liçm 
analyserons ses avantages pour le public et pour ses 
inventeurs; et peut-être résulterart-il 4c nos réflexions 

la conviction intime , même pour les plus incrédules ^^ 

c|ae c'est ici moins une spécà||tion de commerce ^u'upl "" 
idée philantropique dégage' de tout calcul d'intérét=^ 
peraoniieL 

Les avantages que cette découverte présente an pu- 

Uic sont incontestables: des éditions très<orruus,^m 

. ne peut rnieux imprimée^, et au pk/s bas. pxix powHs. 

Ceux que doivent s'en promettre les inventeurs ne sont 

pas aussi clairement démontrés. 

Le premier avantage des auteurs consiste dans Ja 
vente des sept exemplaires de formes stéréotypes, * 
sept acquéreurs qui prendront l'engagement formel c 
prendre la suite dans l*un ou l'autre format ^ r/z-il 
ou 2/z-ia, conséquemment les loo volumes |]i:te ^ 
proposent de donner chaque année les ÇC. Didot. Oi 
en établissant chacun de ces volumes au xuêmc tau:c=:^ 

aue le Virgile , à 1200 liv. , il s'ensuivra que chacun, 
es acquéreurs devra destiner à cette opération 120,000^ 
livres-par an^ ep que les inventeurs feront tous les an^ 
pour cette partie seulement une fusion de 840,000 liv*. 





•lnsqnes-là le bénéfice est évident , le calcul très-sim-: 
l^ej mab il faut trouver des acquéreurs parmi les Lir 
l>raires nationaux ou chez l'étranger. Or quel est le 
Xiibi^ire de France qui , avant de s'engager à ^aire une 
acquisition de^ cette importance , ne fera pas les rai* 
sonnemens suivans? 

La multiplicité des éditions du meilleur ouvrage 
poisible , le* rend nul pofir le débit ; car dans mon 
commerce, bien différent de tous les autres, plus là 
possibilité de créer a d'extension , plus elle exclud 
^elle de la vente. Si je suis le septième acquéreur des 
planches stéréotypes, comment serai -je dédommagé 
du désavantage de la concurrence ? D'abord l'écono- 
inie du papier, qui me jparolt la base de la spécula- 
tion , devient illusoire. Si le succès de l'édition répond 
k mon attente , je serai forcé de tirer grand nombre 
d'exemplaires , et conséquemment il me faudra beau- 
coup de papier. Si au contraire la réussite est mé- 
diocre ou nulle , m^ planches ne pouvant servir qu'à 
leur première destination , il ne me restera d'autres 
ressources que leur poids. 

Ensuite qu'imprimera-t-on ? Sans doute des ouvrages 
essentiellement bons , reconnus pour tels depuis long- 
tems, sur lesquels on n'aura a craindre de la part; 
des auteurs m changemeifis , ni augmentations; mais 
ce genre d'ouvrages, multiplié à Tmiini, n'offre plus 
amourd'hui matière à spéculation. 

Je dois compter pour quelque chose les accidens 
qui peuvent survenir à mes planches pendant le tran^ 

rrt ou pendant le tirage, et influer sur mon débit 
raison du laps de tems qu'exigera leur réparation j 
car je ne dois pas perdre de vue que mon princiDal 
avantage consiste à tirer au fur et à mesure des ae- 
mandes qui me seront faites. 

Je suppose un instant que mes appréhensions soient 
dénuées de fondement ^ que les éditions seront très* 
correctes , que tout ce qui sera imprimé, sera d'un 
débit facile, et qu^il n'arrivera aucun accident à mes 
planches; suffît-il donc que des planches soient bien^ 
c^mjpos^es pour donaer de belles édition» ? le papkc 
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tt le tirage ne comptent-ils pour rien ? Pladé au nord 
ou au midi de la France , aurai- je des pressiers , comme 
fe C. DiJot peut aisément en trouver îConime lui, 
serai- je placé au centre des meilleures manufactures 
de papier? Et si je n'ai aucun de ces avantages, les 
consommateurs d'éditions stéréotypes, à qui ces ré- 
flexions se présenteront comme à moi , ne préféreront- 
ils pas avec raison avoir des relations directes avec 
les inventeurs? i^ Parce <iu*ils pourront faire mieux; 
a**, parce qu'ils pourront donner à meilleur marché, 
étant remplis de leurs avances par la Vente de leurs 
planches, n'ayant aucuns frais de transport à sup- 
porter, et se trouvant à l'abri des accidens par la 
conservation de trois formats semblables. Or, si dans 
les éditions des meilleurs ouvrages la concurrence 
d'un seul est désastreuse, que dois-je espérer si j'ose 
lutter contre sipc acquéreurs, et sur-tout contre les 
ce. Didot , plus redoutables que les six autres ? 

Ces réflexions , malheureusement décisives pour les 
Libraires nationaux, n'ont^ pas, il est vrai, la même 
fbrce-pour les Libraires étrangers ; ils ont bien également 
à craindre les accidens imprévus ,' mais ils n'ont rien à 
redouter de la concurrence ; avec des caractères et uite 
composition infiniment supérieure aux leurs, quelle que 
soit la qualité de leur papier, pour peu qu'ils soignent 
le tirage, leurs éditions auront toujours une supé- 
riorité bien prononcée sur celles de leurs confrères; le 



^ge de l'acquisition ne pouvant être qi .«.«^ 

directe de l'éloignement; car iJ ne faut pas qu'en ba- 
lançant les frais de route par la mauvaise qualité du 
' jpapier et l'infériorité du tirage , le consommateur puisse 
trouver son compte à les tirer directement des in- 
venteurs. 

Qu'il nous soit permis de jeter en passant un coup- 
d'œilde pitié sur les bibliomanes. Que vont-ils deve- 
nir ?quel sort leur prépare cette découverte ? Depuis 
long-tems ils ont a gémir de l'indestnictibilité dès 
édhions : en effet*, les corpsi les plus dur» > avec le 



tenA^j s6 décomposent; elles sebjki^ reste^lf îafdo^d% 

Voyez Herculanum enseveli depuis plus de içopraji} 

dans les entrailles deJa terre, et que lé hasajdc^iflç? 

couvert depuis quelques années. A ^ travers quelques 

ruines qui ont résisté aux siècles accumulés ; on a 

découvert nombre de manuscrits,. les seules éditions 

d'alors^ Voyez ces editio princeps'-ç[\xt trois .siècles r et 

plus ont respectées, et dont. la pJ[upart'sont parvçnue$ 

jusqu'à nous vierges , et vierges immaculées. Et pour 

nous rapprocher davantage dw tems présent ^ je pour-r 

tjpiis vous citer les éditions^ 4e 'jSa^o^i^ précieuses so^^ 

tant de rapports , et dc^nt la majeure partie, ^p^^f 

le désespoir de la bibliomanie , est en magasin ; 

les meilleurs auteurs* dë'^'cfetti^'COtleCtron , Ciceron ,^ 

Tacite , etc. depuis quaranjtA ans.^ çpnt encore à la 

première édition; Ovf^ Iiii-métiiè ,*'sans ses Amours^ 

i>'cftt pas été^.réimprimé, Lea toagnifiic^ues éd«iQnS^"Ides 

ce. l)i^£j: tirées au petit i^ombrede deuK<centa.ciif9 

quante, n'ont pas encore toutes acquises k degr^ dfi 

rareté essemiel.aux bib}iamaôes);,.qut;^pé(oienique ces 

célèbres artistes , en continuant de donner de beUi<$ 

/éditions.tir&s.encote à ipliiçlpeTtSt nombre que. les 

précédentes, pour être épuisées en moins de temsi^ 

Sarvkndrôient à satisfaire J'qgotsBie d^l^ur joui^:jdnc:eI 
•ain espoir! )ê' les vois déduits i, comme auparavant , 
j^ ise disputer làs misérables. lambeaux de l^ntiquit^^ 
JPlus de itmsurcij plus de marges.^iatéreèsantes à coiirr! 
-«cj:vfirys.puisqu'une fois les- formds; composées», chacun 
pourra commander un exemplaire icoiiime* un char? 
fùSLVi f le. faire tirer sur un papi^rde telles. couleur et 

£ raideur que bon lui sembiiBra> sans que jamais une; 
izarrerie quelconque puisse lui .donner deS préteur 
tiens à la rarj^.té< . '' : . . * 

- Cette considération, toute importante qu'elle esti. 
ftura sans. doute auprès de bien .des personnes moins 
de valeur que la suivante - / , ' 

. Il est à sàuh^itec, et en -notre particulier nous de-^ 
sirons bien sincèrement qu'il se trouve un moyen do 
&ire tourner.cette ingénieuse déc^verte au profit die^. 
h Répabliqae et des lAventeurs ;. mais nous crOyoo^ 
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eue Ton n'y parviendra pas en rendant les fondes i 
1 étranger : car , du moment qu'une seule lui sera par- 
venue, la décomposition peut le rendre maître du 
secret; et alors que deviennent nos exponations en 
librairie ? En les conservant au contraire ^ il est plus 
que probable que des éditions telles que les promettent 
les CC. Didot et Herhan ,. seront exclusivement re- 
cherchées ; les inventeurs étant seuls chargés do débit, 
'Téetu)éreront plus iîicilement les sacrifices qu'ils ont 
d& faire ; et TEurope restera toujours , et plus aue 
jamais , tributaire de nos productions et de nos dé- 
couvertes. 



Oui^rages nouveaux» 

(ESuvres complètes de FrËRET , Secrétaire de l'Aca- 
démie des Inscriptions et Belles-Lettres; 20 voL in-12 , 
«vec une planche représentant la batadle de Thym- 
brés entre les armées de Cyrus et de Crésus. Prix 
^o livres.^ 

A Paris ^ chez Obri^ Libraire, rue Skint* Denis, 
près celle de la Haumerie. ^ 

. Le nom d^ Frérct rappelé le souvenir d'un savant 
qui 9 pour me servir des expressions de M» de Bouh 
gainville , possédoit lui seul de quoi former plusieurs 
savans. Jusqu'à présent on ne Tavoit regardé que 
comme un érudit qui n'ctoit pas entièrement étranger 
k la philosophie; et il faut convenir que les compi;- 
lations indigestes et plus que hasardées , publiée» sovk 
le titre de ses Œuvres , ne pouvoient en donnemine 
autre idée. Nous croirons que la collection des pro- 
ductions bien authcntianes de cet académicien va lui 
procurer toute la considération qu'il mérite Ses nom- 
Dreuses dissertations , négligées par les précédens édi- 
teurs, sont, de l'aveu même des étrangers, despro* 
diges d'érudition et de critique. On y découvre une 
çonnoissance approfondie' des principales langues de 
l'Europe et de l'Asie, des notions plus ou moins 
étendues des sciences exactes , et une perqMcacité peo 
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commune. Les dissertations au'il a. lues aux s&riccs 
de FAeajdéArîe des Beltes-Ltttrcs -, iformèkt pie de» 
{Parties lés phi% précieiisds éé^ Vofoimihèùx^Mënîtyifà 
de «tte savante société, estimée , fèsjJeetéé^^fetîràn*-' 
gers , et souvent ridiculisée par îses c6hi'^àtrïotes. 

Un intime nmi àt<Fréret;féftL m de. Sfeplcfe^ > 
^VLi possédoit plusieurs manuscrits de ^et afcadémi- 
cien-^les^ communiqués^.enracé Je jplan: 4c 4a m^u- 
♦elle ^ïtion que Ton offre laijjoûïâ'huî ^W p;^b1îè: ■ 

' Anndht ^dè C^ym/(e:vipar..fcs./âitoyèns ^i?J<rte ^ 
Mon^e , Berihollet , Fourcrmr ^ ^^àcL' \H^$%€mftati^y 
Segain , Vauquelin , G. ^. Jrfieutr et Van Mons, 
" Nf. 75 ; 74 et 75 ', Faisant le iôAe ij^cfé ]à èJpK 
fcctîon ètîe premier îd-e l'année coiw^wtè i^^(v. $•. J 
Prix 3 livres I os. pour Faru,--ètj^lSmts ïa !?. ftiihd 

oé dort.. '-'--'■- -, " 

• A Paris, âû BweâU^ AniiJiH&, rufe dèHl'Éèê#otai 
iiïK h: -■ ^ = <■-■ ^.^■-- • • ^ '■■'- "'■■ ■'- 

Caz/rr ^& Mathématiques, à Tusage des gardes] ail 
pavillon et de la marne y-pa«^SEZOUT ; première 
partie contenant r-^fW^Amerr^z/e , vol. in-8^»- de 2$^^- 
]>ages, papier grand vaisin^.Prix tjtv. .^ 1 

A Aim , chez Richard, jLibrairc , rue de la- 
Bagpe y h**. iS8.. ;. ,::,*:'.' * .'.' 

La Géométrie esz à Ta veille dkpafoîtit^ H'kjhàusiq§. 
volumes se succéderont, rapidement» 
' 'Noàs ^rtmvohs tou^oùf s ^it nèuWau plaisir titiSateji 
les fois que nous aftnôR'^ifiif éèibonnes'éditiené, tf^^ 
vragçsi élémentaires aussi ««ssfuitieU:^ que depuis long- 
tems l'on n'achetôit qu^à'regifçt à causé des ihcorreor 
tions, dû mauvais bajpîcr, et de tous lés vices- typô* 
graphiques qui les aétiguroient; il sembloit que tout 
conspiroit alors pour mutiler les auteurs , quadrupler 
les difficultés de la science , et dégoûter de l'étude. 

En voyant Tédition que nous annonçons, on se 
croit transporté aux beaux jours du commercé; on re- 
connoît le cachet des bonnes imprimeries^ et le bcuft 
goût des entrepreneurs. 

Si 



Ce jPi I iiii 1 volizxoe scjposse csaaoc cb Iieintéjk 
Goasi^. 4Ar.iEar a^mtr pa^j- r^rdilen^ , par lagzan- 
dmr jifrajârreilg raiarriHs ahs,ilnnrnT iigB& dont 
on s'csi seivL Kons se pu^soiis pots des soins typa- 
S»fÀ^ius et de 1. «««dca . qâ « pcwent ^ 
pOBtfcs pusliMn. 

G/rrâZr, on k Fik n aimd ^ tndut de Tu^^bis^ 
voL is-i2 de 216 P%ss. Prix i lir. 10 s. 

A Pom^chezPiideiaVyLibniieyrDedesGfands- 
Angnsrins « ni 3a. 

. Vit dtjean Ban ^àÈx£. Sesc^àiz des années m- 
Taies de France , y^i RlCH£& ; nonveUe édition » 
d'où Ton a supprime les titres de prince^ cômie , mar* 
oids, etc. afin de la rendre prc^rc à ramnsenicnt et 
a l'instmctîon des îennes lâmUicains. Prix i 1^^ 10& 



A Fam ^ chez wigpîrt , libraire , me dn Coq- 
Bonoié. 



Muxaùons de Uvns dt fonds. 

Le C. DeurvilU , Libraire ^ me du Battoir « yûnt 
d'acquérir da C ir>6i]pifii/ldiprinienr-Libxaiie,-]es 
denx articles soivans : . . 

SptctacU de la Nature et Histoire 4a Cid, par 
FjLUCHE, 1 1 voL remplis de figures. 

Origine des Lois , des Sciences , des Arts , er db 
leurs progrès, etc. parGOGUET, 6 vot in-ia. 
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Sukô de la Notice des Livres précieux du citoyen 
BozÉRiAN., Relieur^ dont la vente a eu lieu 
te 0.1 pluviôse an 6 (^ ^ février 1798 vieux, 
style ) et jours suivans. 

Fj^bles de la FONTÀINE , imprimées pour Téducation 

] du Dauphin. Paris , Fr. Ambr. Diaot l'aîné , lyS'Jr , 

' d Vjàl. in- 1 8 . pap. vél. m. r. dent, moire dent . 50 lîv. 

Lès mêmes FaUes , de la même édition, 2 vol, in- 18 ," 

B'ap. vél. br. en cart .•......;.. 60 liv. y s. 
les de la FONTAINE ', pour Tédùcation du Dau-, 
phin. Paris , Pr. Ambr, Didot raznéyijSSj grand' 

m-^!"^, pap.* vél'. 'UrV'en cart :...... 39 liv^ 

Fables de la FONTAINE , avec figures dé Simon et 

'. Coîny. Paris ^ JSossànge , 1706^ 4 vol. in-8^ pap. 

vél. m. V. d. de'moîre. dent. Epreuves de fig, de la 

première idiiîoh. *.'.'.*.'.*.*...*.. 200 liv. 

Fables choisies -dé là FONTAINE , en vers gascons» 
, Bdjfonne, \f)6 , în-8'?. Gr. Pap. d'HoU. m. bl. dent»» 

. tabis , fie.. 4 ...>., . .;., :* 16 liv. 19s. 

Contes et jNouvelks en vers ,. par J, de la FONTAINE. 

^. Paris ,, P. Didot l'aîné,, 1795 ,2 tora. 4vol. in-8*^;' 

. Gr. Pap. vél. m. bl. de Constantinople à cbmpart. 

de couleurs , d. de moire dent • • . 531 liv. 

Exemplaire uniciae , qiii a exigé le «acrific^ de quatre de Tédî- 

tion in- 13. Outre les figures et les fleurons de Tédition dite des 

Fermiers - Généraux ; premières Epreuves d'Artistes , il y avoit 

' encore 35 planches, la plupart libres et supprimées» qu'il. scfoic 

difficile de rencontrer ailleurs. 

^On ayoit peint sur la tranche de ces quatre volumes , des sujets 
tirés de Touvrage même. • 

.... , , _, 

Contes et Nouvelles en vers, par J« delà FONTAINB^ 

^ Paris, P. Didot l'aîné, 1795 , a vbl. grand in-4\ 

pap. vél. hr. Première livraison des figures , épreuves 

avant la lettre * j . v. ...-,..*• 50 liv. i s. 

Odeç^ Cantates, Epîtres et Poésies diverses deJ. B. 
Rousseau , pour l'éducation du; Dauphin. Paris ', 
P. Didot l'aîné f 1790, ^grand in-4^ pap# vél. broch, 
en cart...... .v.^, ...♦.......^.i..;.».. 40 liv. 



La Pucclle, poëmc en vingt-un Chants, par VOL 
TAIRE. Kell, Société typogn 1780, in-8^ pàp^Vét;:: 
jn. r. à compart. de couleurs , d. de moire dent. fig...^^. 
de Moreau , épr. avant la lettre 97 liv. iq s-^ ^. 

La Fuceile , Poème en vingt-un Chants , avce lès m>tes^^-s 
et les Variantes. Kell , Société typôgr. 1-^89 , 2 vt)l— "S. 
in-8^ pap. véL m. bl. dent, d.. de moire dent, l^ig.— r^* 
ik Moreau , épr. avant la lettre ^ et Fig. lîbnis aesSé 
f édition anglaise ï20 liy; tç s-. '^» 

Poésies de DUCERCEAU. Paris , de rimprime'm A rn^r^ 
Didot le jeune j lyS^î , 2 vol. in- 12 , pap. vél.'m.'l>l— " -•' 
dent. d. de moire, dent. 29 liv. -lo s,-^ '. 

Œuvres de GrÉCOURT. Londres ( Paris ) ^ \rf&y' ^^ ; 
4 vol. în-i8, m. r. dent. fîg. .... .^ ... . 19 HV.* 2 s.^ ""• 

Œuvres choisies de GrESSET. Pa'tis , Didot le jétjoie 
1793, în-i8, Gr. Pap. vél. m. bl. dent, d, de moirc^ 
dent. Fig. de Moreau , épr, citant la lettre. PonAic: 

de TAuteur ajouté '. ..... .^ 12b liv..^ 

• • • • . . , 

On n'a ciré que i5 exemplaires en grand fapier. 'f 

Œuvres complètes du cardinal de BerNIS. Paris ^ 

• Didot l'aine y \'j(jrj , in-8°» pap. véL m. r. Portrait .r 

' • . » • 24^Kvw 5 s^ 

Œuvi'es complètes -de BERNARD. Paris, Didot l^ 

jeune, 179^, in-8°. Gr. Pap. m. v. dent. ng. 26 Kv«» 

Edition- tirée à-3^5 exemplaires seulement.* ... .4 

Les Jardins , ou l'Art d'embellir lés Paysages , par fabbé 
DelILLE. Paris , Didot l'aîné , 1782 , in-4°. brôch^ 

■ ^é 37livéias^ 

Les Saisons , poëme , par SAINT - LAMBERT. Paris ^ 
'' î)idot l'aîné, 1796, in-4**. pâp.Vél. Fig.dt CMï/det^ 

.' ; 3$'lîv. 

Idylles de Berquin. Paris , 177c , 2 vol. ih--i8, m. ^ 

• dent, tabis. Fig, épr y avant la lettre. Musique.. 2< L 
Rofmances, par le même BèRQUin. Paris ,ijjo et 

1788 , 2 vol. in- 18 , pap. vél. m. v. dent, tabis. ffg» 

épr, avant la lettre. 23 liW 

Son Bouquet et vos Etrennes , hommage ofitrt à 

• Madame Bailly ^ épouse du maire de ce .no\B , par 
MM. DEEURE. et.MÊRARD SAINT^Ju$T^JPa0i> 



Dîdot Vùtni^ Ï789, în-i8 , pap. vél. ». y. àctiU 
d. de moire 29 liv. i s. 

Petîc LÎTre très* rare, tiré au nombrt t% doux» exemp&îret 
•talement. 




Fig. 

La Tentation de Saint -Antoine et le Pot-Pourri de 
£x>th , ornés de figures et de musique. Londres , 
iy8i , in-S**. m. W. dent. d. de moire > dent. -aol. i s. 

Peuie Bibliothèaue des Théâtre. Farts , 17(85 et suiv. 
75 vol. in- 10, — Etrennes de Polyranie. Paris ^ 
1785 à 1789 , 5 vol. En tout 80 vot in - 18, pap. 
véL broch 144 liV. 

CoDectlon tirée à 5o cxempràîret tefatament aor pkpîer Télin. 

Œuvres de J. B. POQUELIN PE MQLIÈRE. Taris , 
P. Didot L'aini ^ 1791 , 6 voL grand in-4% pap. véL 
broch. ..,....•.._.•.. 1 17 liv. i s. 

(Ettvrts de Jean RACINE , avec les Commentaires de 
LUNEAU PB BOISJERMAIN. Paris , de l'impr. de 
Çetlot , 1768 , 7 vol. in-8^ pap. d'HolL m. bl. dent. 
d. de moire, dent. Fig. avanf la lettre. . . 351 liv. 

Œuvres de J. HAOINE, pour Téducation du Dauphin. 
Paris, Fr. Ambr. DidotTcdni^ 1783, 3 vol grôiïd 
în-4^ pap. vél. br, encart. .......... 184 liv, i s. 

Les mêmes , pour ^éducation. Paris , Fr. AmbrDidot 
l*aîni, 1784 , 3 voL in-8*.ptt. vél. br. en cart. 86 lîv. 

Les mêmes , pour Téducation. Paris ^Fr. Ambr. Didot 
fainé, 1784, 5 vol in-i8 , pap. vél. broch. en cart. 
....,.,... •.•.•.•...• 65 liv. 3 s. 

CEuvres com^ètes de KSGNARD, avec dès Avertis- 
semens et des Remarques par M. GarnieR. Paris, 
Dida^ le jeune , 1790, 6 vol. in-8^ m. v. de Mar- 
seille y dent. Fig, de moreau le teune « et autres des* 
sinies par Borelpour l'idixion ae. Maradan . 80 lîv. 

L'Enfer , poème du DANTE , tjad. par RiVAROL, 
Paris , de l*impr. de Didot le jeune , 1785, a vol. 
in-8''. papi d'HolL m. noir , dent. d. de moire. 48 L i s. 
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La Gerasalemine liberata di TORQU ATÔ TASSO^j^sc- 

cunda edizione. Parigi , nella stamperia di Fr, 

ambr. Didot traîné, 2 vol. gr. in-4". pap. vél. br. 

«76 liv 

Aminta, favola boschereccia di TORQUATO lASSQ.» 

Crisopoli ( F arma ) , impresso co* caracteri Bodo- 

niani , 1789 , in-4''. br. 15 liv. 10 s. 

Il PeTRARCÂ , con.dichiaratioiii non pîu stampate. 

In Venetiay Nicolini , 1593 , in-18 , m. viol. dent. 

16 liv. 

. Opère dèl abate Pietro MetASTASIO. In Parigi , yed. 

Hérissant y 1780, I2 vol. in-S"^. pap. d'Holl. m. r. 

de Maroc, dent. fig..i :..... 150 liv, 

La Lusiade du CamOENS , Poème en dix chants, 

trad. du portugais , par d'HERMILLY et la HARPE, 
. Paris , Éyony 1770, 1 tom, i vol. in-8°. pap. fin , 

m. r. de Lîsb. dent. Fig. belles épr. ... 45 lîv. -i s. 
Le Paradis perdu ^ Poëme de MiLTON , en atiglaîs et 

en français , trad. par DUPRÉ DE SAINT-MAUR. 

Taris , Defer de maisonneuve , % vol.- grand in-4^ 

pap. vél. br. en cart: Fig. en œuïeufs. . 75 liv. i s. 
■Œuvres complètes d'Alex. POPE , trad. en français. 

Paris ^ veuve Duchesne y 1789, 8 vol. in-8^ pan. 

d'Holl. cuir de Russie , dent. Fig: coloriées. 1 50 liv. 
Divers Poèmes imités de l'anglais de GÔLDSMITH, 

par LABORDE. Paris , Fr. Ambr. Didot l'aîné^ 

178c , in-18 , pap. vél. V. porph. fil, tr. d. . • 9 liv. 
(Œuvres de Salomon GeSSNER> trad. de rallemancj. 

Zurich , cÂe:{ V Auteur ^ ^711 » ^ v^^- iii"4**' !>/• ^s 

de mar. Fig. vignettes et cul-de-Mtmpes dessinés et 

' gravés par l'Auteur, i ......*. v. •.. w . 51 liv. 1 s. 

Œuvres de Salomgn Gessner. Pûm , 1786^ 3 vol. 
in-fol. pap. fki cylindre , superbe reliure en veau 
étrusque , dent. Fig. avant la lettre . .*. 30J liv. 2 s. 

Les mêmes ^ iri-^. pap. cylindre, broch. Fig. avant 
Us chiffres Ï34 liv. 10s. 

Choix de Poésies, trad. du grec , du latin et de l'ita- 
lien , contenant le Pancharis de BONNEFONS, les 
• , ■ Baisers de Je AN SECOND , ietc* etc. Londres ( Paris ^^ 
Ca\in),Tj^^i 2 voLin-'l8, pap*:d!HoUapdc^.fn. Vc 
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. dent. d. de moire , dent .'. gÇ lîr? lôs. 

^SOPI , GabrIJE et AVIENI Fabulae, Batracomyo- 

machia HOMERI-, etc. gr. et lat. Lugd, Tomœsius , 

. 1582, in-i6, raar. citr. dent** iSliv. 

Premier livre des Narrations fabuleuses , trad. pat 

Guill. GUÉROULT, Lyon , Rob. Granjon ^ 1558 > 

in-8^ parch 18 liv. i s., 

Fabliaux ou Contes du 12^ et du 13% Siècles, par 
. LeGRAND d'AuSSY. Paris , Onfroy , 1779. — 
" Contes dévots, Fables et Romans anciens , par le 

même. Paris , L'Auteur , 1781 , 4 vol. in-8^ m. bl. 

de Const. dent, tabis 66 liv. 

Choix de Fabliaux, mis en vers par IMBERT. Paris , 

Prault , 1788, a vol. petit in- 12^ pap. vél. m. bL 

dent, tabis dent 28 liv. i s. 

Le Décaméron de Jean BOCACE. Londres ( Paris ) , 

1757, 5 vol. grand in-8'. pap. d^Holiande, mar. bl. 

d. de moire dent. Figures libres, 96 liv. 

Les Nouvelles de MARGUERITE , reine de Navarre. 

Berne ^ 1780, ^ vol. in-8^ Gr. Pap. d'Hollande, 

m. bl. dent. d. de moire dent 199 liv. 19 s. 

On' a sacrifié de 'x exemplaires pour rendre celui-ci d*un format 
plas grand, et en même temsplus agréable et mieux proportionn4 
<qae tous ceux de cette édition. 

Longi Pastoralium de Daphnide et Chloe libri IV , 
gr. et lat. ex rec. Joh. Bapt. Casp. d'ANSSE DE 
VILLOISON. Parisiisj excudebat Fr, Ambr. Didot 
natu major ^ 1778 » in-4^ pap. fin cylindre, broch, 
dos de raar. r. sans être rogné 30 liv. 

Longi Pastoralium de Daphnide et Chloe libn IV ^ 
cum proloquio de Lîbris eroticis, graecè. Parmœ ^ 
ex reg. typogr, ( Bodoni ) , 1786 , in-4®. broch. dos 
de mar 27 liv. J s. 

Le Temple de Gnide, suivi d'Arsace et Isménie, par 

Montesquieu. Paris ,^ Didot U jeune , 1794 » 

în-8^ Gr. Pap. vél. m. r.'dent. tabis dent. Fig. de 

le Mire. 24 liv. 

Les Aventures de Télgmaque ^ par M. de FÉNÉLQN, 
pour 1 éducation à\\ Dàuphm. Paris ^ Fr. Ambr. 
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Dîdùi Vaîni^ 1783, d voL grand ill•4^IMqx vA lir 

r iMlhr.ipi 

Les mêines , pour rédacation. Paris « Fr. Ambr. Dtdo 

l'ahti y 1704 , a vol. in-S®. pap» véL br 50 liv. 

Les mêmes, pour l'éducation. Paris » Fr. Ambr. Ùido~ 

Vaini, 1704^ 4 voL iQ*i8| pap. véL bf • £8 Mvl 10 s 

lies Aventures de Tëlémaque , par M» de r&NJËLOK^ ^* 

Paris , Didot U jeune ^ ï790> -^ vol. grand in-8*^^^. 

pap« véL m. v. dent 3$ l^v. i s.^ ^. 

Paul et Vireinîe^ par J. Bernard* Henri de SAIK T 

Pierre. Paris ^ Didot le jeune , 1789 , in-l8, 

véL m. bL dent. Fig.deMoreau le jeune. •• 32 
Le même ouvrage. jParis, Didot te jeune ^i^fig 

in-18 , broch. £&••••; •• r: ^ ^* 5 ^^^ 

L'Ami des jeunes Demoiselles , suivi d'une Epltre ana 
Célibataires j par DlDOT fils aîné. Paris , Dîd^ — 
jils aîné^ 3789 1 in-i8, pap. véL broch.. 6 liv. i s. 

Ouvres choisies de le SAGE. Paris ^ Cuchet^ 1783 
15 vol. in-8^. pap. d'Hollande , m. r. de Constamm 
dent. Fig. belles épreuves 179 liv. iç s«^ 

Les mêmes. 15 yoL in-8^ pap. d'Hollande ^ v. f.dent.^ 
tr. d • 14a liv... 

(Sttvres choisies de l'abbé PREVOST. Paris , Cachet^ 
1783 , 36 voL in-8^ parchemin blanc, fig. 168 liv». 

Le Cabinet des Fées. Paris , Cuchet , 1785 , 41 voL 
in-8^. parchemin blanc , fig. ...... • 178 liv» 

Voyages imaginaires^ Songes, Visions, et Romans 
cabalistiques. Paris ^ Çuchet , 1787; 39 voL in-8*. 

. parchemin blanc , fig i $0 liv. 

Clarisse Harlowç, trad. par LETOURNEUR. Genève , 
178^ , 10 vol. in-8^ Gr. Pap. d'Hollande, mar. v. 
de Paris ^ dent. Fig. avant la lettre.. 122 liv. i s. 

Les Liaisons dangereuses , par CHODERLOS DE LA- 
CLOS. Paris, Maradany 1793 » 4 voL in-i8, pap. 
véL mar. bL dent, de moire aent. Fig. de Lebarbicr^ 
épreuves avant la lettre 60 liv. 

Banquet des Savans , par AtHËNËE , traduit par 
LeFEBVRE de VILLEBRUNE. Paris , de limpri^ 
merie de Didot le jeune , 1780 , 5 vol. in'-4^ Gr. 

' Pap. véi. broch. en car t. dos ae m. citr. 102 Uv. i s. 



« 
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■ T. PetRONII Arbitri Satyricon et Prïapeîâ , cum 
notîs Joh. BOSCHII. Amstelodanu Gaasbeq ^ i6rjj ^ 

Wnyï » mar* r. fil. t •••••• 8 liv* i s. 

Idem Opus^ ejusdem editionis , vél. d. de moire 
dent, non rogné 33 liv. 

- Œuvres de Fr. Aabëlais , avec les Remarques de 

le ÔUCHAT. Amsterdam, Bernard^ 1741 , 3 vol. 
in-4^ mar, bl. de Constaniinople , dent d, de moire , 

- fie' *^ ^' ^^^^f^ '99 'i^- '9 s. 

Eloge de là Folie j nouvellement trad. du latin 

dTËcasme par de la VEAUX , avec les figures à*HpU 

beii% y gravées d'après les dessins originaux. Baie , 

, Thuxnçy^^rky 1780, in-S®. pap. d'Hollande , cuir de 

. Russie dent. • ; 33 liv. 

. L'Arétin françaisi^ Londres , 1787^ in-8^ Gr. Pap. véL 

m^ bl. dçnt. d. de moire dent, fig 4o liv. 

. Le Meur^ius français. Cythère ^ 1782 , 2 vol. in-8\ Gr. 

Pap. vél. m. bl. dent. cL de moire dent. Fîg. doub. 61 L 

Mémoires de SATURNIN" , écrits par lui-même, 

( M^*. QerVAISE ). Londres , 1787 , 2 tom. i vol. 

inro^ Gr,*Pap. m. bl. dent. d. de moire dent. fig. 

..,, 85 liv. 10 s. 

Le pet\t Almanach de nos grands Hommes , par Rl« 

y4.R0L. Paris , 1788 , în-i8 , v 10 liv. 4 s. 

Paroles mémorables recueillies par Gabr. BrOTIER, 

publiées par A. C- BrOTIER son neveu. Paris , Me- 

rigç>t , 1790', p. in-8^ moût. W. m. dent. pap. fine 

12 liv. 5 s. 

Les Bienfaits du Sommeil , ou les quatre Rêves at;- 

complis. Paris , de l'imprim, de^Fr, Ambr. Didot 

l'aîné , 1776 , in-i8 , mar. v. dent, doublé de moire. 

Fig. de Moreau le jeune , et eaux-jortcs. 12I. 12 s. 

Scherzi poetici e oittorici. Parma , Bodoni , 179Ï, 

in-8^ Ur. Pap. rel. en vel. blanc , dent, tabis. 140 lîv. 

Œuvres de LUCIEN , trad. du grec par BellIN DE 

LA BalUE. Paris ^ Bastien , 1789 , 6 vol. in-8\ 

y. éc. fil 34 liv. I 5. 

Œuvres de PlutARQUE , trad. du grec par Jacques 

AmyOT , avec les Notes et les Observations de 

BrOTIER et VAUVILUERS. Paris, Cussac, 1783. 
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22 voL în-S^ pap. d'Holl. mar, bl. de Constantin; 
dent, de moire dent. /♦zg. avant la lettre .... 950 Uv, 

Exemplaire auqael on avoit ajouté 67 portraits des Homm^f 
î]lu.<«tres dont Taateur a écrit les Vies : Portraits sapérieuremenC 
dessinés à l'encre de la Chine. 

Les mêmes Œuvres de PlutARQUE , 11 vol. m-^. 
pap. fin d'Annonay cylindrée rel. en cart. dos de 
mar. sans être rognés. Fiff. avant la lettre. 905 liv. 

Collection dite d'Artois. Paris , Fr. Ambr. 

Didot l'aîné^ 1782 et suiv. 64 vol. in-i8, pap. fin 
d'Annonay et pap. vél. en feuilles, ou plies sans 
avoir été cousus > 1200 llv* 

Essais de Michel de MONTAIGNE. Ptzm , Bastien» 
1783 , 3 vol. in-8°. pap. d'HoU. mar. r. de Const. 
dent 76 lir- 

Œuvres deSCARRON. Amst. Wetstein ^ 1752, V v-ol. 
in-i2 , mar. citr. dent. Fig. de Folkema, ... 83 Vti* 

Très-joli exemplaire. 

^Œuvres de Biaise PASCAL. La Haye , 1779 j Ç vol 

in-8^ cuir de Russie dent 6j \h» 

* Œuvres complètes de VOLTAIRE^ édition donneepar 

Beaumarchais. iCe//, Société typo^r. 1785^ 70 vo/._. 

în-8^ Gr. Pap. vél. broch. Fig. de moreau , beUes 

épreuves 301 Ibt^ 

• Œuvres de THOMAS. Paris ^ Moutard y 1773. — ^^* 

sur le Caractère , les Mœurs et l'Esprit des Femmes. 

Paris , 1775 , Ç vol. in-8^ pap. d Hollande, m. r. 

de Port. dent. fig. 113I1V. is,' 

* ■ ■ Il 

Kota. Véditeur de cette feuille se charge ds la commission pour 
les départemens et l'étranger , principalement des belles éditions 
grecques et latines ; des ouvrages anciens et niodernes , ornés d'es» 
fampes. Il neJSortira rien de précieux de chez lui , qui n'ait été colla* 
tienne, et scrupuleusement examiné. 

Les lettres et l'argent doivent lui être adressés frmncs de jsort y Quel 
des ^ugustins , 2f **. Sg. 



N*. 17- ( 257 ) 



t *i 



mmmmm 



■• 



J O U R N A L 



DELA 



LIBRAIRIE ET DES ARTS; 

Par ravier, 

Libraire , Quai de^ AugusUns , N^* Sg.* 

( 30 Germinal s An VI*. ) 



Ia prix itune année d'abonnement à ce Journal^ 
dont il paraît tous les qdin\e jours un Humèro, com-- 
posé de 16 pages in-8^ est de o liv. i a s. pour Faris ^ 
9t 10 liv. i]i s* franc de port , pour ùs Dipartemensm 
X)n souscrit à V adresse et- dessus. 



Mutations de Livres de fonds. 

Corruptig optimi pessima, 

XjES QC Bossange , Masson ^ BeSson y lAhrSiirts ^ 
Tiennent (l'acc}uérir ce qui restoit des dimrentes ali- 
tions de Voltaire , données par le C. Beaumarchais. 

Cette mutation offre naturellement quelques ré- 
flexions sur le peu d'analogie qui se trouve entre les 
*^p^ai2Uions en librairie et tout autce jj$en^ '4t 'spécfi<* 

R 



\ 
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lation ; elle nous présente en même tems les moyens 
de répondre à l'ignorant qui compare tout , et au pré* 
somptueux qui ne doute de rien , incapables tous deux 
desentir des exceptions, parce qu'elles exigeroient quel- 
ques connoissances de détail. 

L'entreprise des éditions de Voltaire , depuis le plus 
médiocre jusqu'au plus magnifique papier^ étoit sans 
doute une conception hardie , et qui au premier coup- 
d'œil présentait des avantages incalculables. Le goût 
univecsel bien prononcé pour les écrits de ce grand 
homme; la possibilité de faire neuf éditions avec la 
même composition ; la facilité d^y atteindre présentée 
à toutes les classes de lecteurs par la variété des prix; 
enfin la concurrence que Ton n avoit point à redouter, 
puisque Ton donnoit des éditions plus belles et plus 
complètes que toutes cell/es qui avoient précédé. Certes 
il en falloit bien moins pour^ éblouir tout autre Sféca- 
latcurqui n'auroit pas réuni à cette série d'avantages 
une admiration aussi passionnée que le C Beaumar- 
chais pour le grand écrivain à qui il destinoit un mo* 
jiument digne de sa gloire. 

Cette entreprise exigeoit des sommes énormç§;.çUcs 
y furent employées sans parcimonie : des spéculations 
plus heureuses sur d'autres objets avoient préparé les 
fonds de celle-ci. Tout étoit vu, et tout sd fit ca 
grand. On construisit un v^aste et magnifique local 
|)OÙr les diiférens ateliers ; fonderie , papeterie , im-. 
primerie, tout fut en quelque sorte crée pour çtixs 
énorme entreprise doiit rîên n'arrêta le coui^. 
. Dis que ces différentes éditions furent terminées , le 
débit çarut répondre à l'attente du spéculateur; celles 
de moindre prix sur-tout se consommèrent avec une 
étonnante rapidité. Il n'y eut pas de petite ville ^ pas 
de bourg en France , ou Voltaire ne slntroduisit en 
papier- blanc, ou en papier bis. Mais dès. qu'il en £nt 
réduit aux demandes de Tétranger , chez qui la. 
consommation ne pouvoit s'en faire que lentement , la 
vente se rallentissant tous. les jours, et L» capitaux 
qu'il avoit employés ne produisant pas les intéréti 
qu'il s'eu étOAt pcomÂs^il eut recoHXS à unis Ici 
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moyens d'écoulcmens connus; il accorda de longs 
crédits; donna les ii^ exemplaires gratis^ et fit 
des remises de 30 et jusqu'à 35 pour cent. Plu- 
sieurs marchands s'empressèrent a acheter , abusèrent 
du crédit , et firent de l'argent et banqueroute avec 
Voltaire. 




ne peut pas plus reruser ae 1 cspric que le génie < 
culations sur d'autres objets, a échouée en parti 
anroit entraîné la ruine de tout autre qui n'auroit pu tirer 
de son propre fonds que la moitié de la somme néces'- 
3aire à cette grande entreprise , parce qu'on n'avoit 
consulté que de biillantcs théories; on n'avoit vu que 
le bénéfice du tirage qui faisoît disparoître 6n quelque 
sorte les frais de composition et de retouchage : coh- 
^équemment on avoit tiré pour un siècle, des éditions 

?ue Ton croyoit devoir être épuisées en moins d'un an. 
>n avoit calculé le nombre des acheteurs par celui des 
lecteurs ; et Fou ne devoit pas ignorer que , dans cet 
état particulièrement , on n a pas affaire au public qui 
sait lire et qui ne lit pas , mais au public qui lit et qui 
n'achète pas , où qui achète , mais qui ne paie^pas. 
On imprima séparément les 18 volumes de Correspon- 
dance pour compléter les éditions préexistantes, et 
l'on ne vit pas que , tout en ne jproposaht qu'une bî- 

farrurey*^ on nuisoit encore au déoit de la nouvelle 
dition j en facilitant les moyens de s'en passer à ceux 
qui possédoient l'ancienne , et dont la plupart, he l'ont 
pas même acquise, parce qu'ils ont attendu, le juge- 
ment du public qui a prononcé que céué' énorme Cor-. 
respondance, ces Préfaces y ces AvertUsémtns , Qts 
Variantes , n'avoient rien ou bien peu de chose de la 
physionomie de Voltaire.' '\,: -^ /. . 

La révolution n'a pas peu .cointribuiî» 2î ixt^X CQt ou- 
vrage du discrédit occasionpé par Je jgaspUl^ge/ iiôn 
pas par le goût qu'elle en inspira, pjiis^u'U;^é.,pouvoJt 
être porté plus- loin , mais ipatcâ.^ue le magasin rit 
fermé pendant deux ou trois.;jtps/'Dàps cet ihtérvattè, 
le public n'en a pas manqué ;1l$^c^ féproduisoient dans 
toutes les ventes^ sous toiïtès " le J for jhes ; Té tra n ger , 
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avide de l'ouvrage , ébloui par le luxe des reliures , et 
{dus encore par le bon marché , en retira alors un grand 
nombre du commerce ; mais sans cet événement , je 
ne sais quel auroit été le sort de ces éditions; car il 
ne falloit rien moins que Voltaire pour résister à tant 
de secousses violentes. 

Le voilà maintenant placé dans des mains conser- 
v^gÉces. Cet ouvrage devant être long-tems encore 
nlHeau pour bien des gens , ce qui reste des diffé- 
rentes éditions s'écoulera naturellement et sans ef- 
forts, et sera beaucoup jplus productif dans son état 
actuel que dans son origine. \ oilà le véritable moment 
d'en tirer un brillant parti ; et c'est encore celui qu'a 
choisi le propriétaire pour le vendre : tant il est vrai 
que Us gens d'esprit FiGARO. 



Ouvrages nouçeaux^ 

( 

Voyages de C. P, Thunberg au Javon^ pat le cap 
de Bonne 'Espérance , les îles de la àotide , etc. tra- 
duits 4 rédigés et augmentés de notes considérables sur 
la Religion, le Gouvernement, le Commerce, l'In- 
dustrie et les langues de ces différentes contrées , par- 
ticulièrement sur le Javan et le Malai ; par L. LAK- 
GLÈS, conservateur des manuscrits, et professeur de 
Persaaà la Bibliothèque nationale, etc. Et revus , quant 
à la partie d'histoire naturelle , par J. B« LAMARCK , 
professeur d'&itomologie et d'nelmintologie au Mu- 
sœum national d'Histoire naturelle; 4 voL in-8^ et 
2 ÎH'^. oi'nés de planches. ^ ^ 

A Paris, chez Ohré ^ Libraire, rue Saint -Denis, 
Xi°. io , près celle dé la Haumerie. 

Un séjour de dix -huit mois a suffi à ce voyageur 
pour étudier et connoître le système politique , iTiis- 
tpire naturelle et civile , la religion , Tes sciences , lés 
arts , les usages et le commerce du Japon. 

<<^ti^tatj dit-il /.ne ressemble en rieiià aucun de 
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>9 ceux que nous connoissons ^ et ses habitatis méritent 
>> une place distinguée parmi les nations civilisées *>, 

Pour qu'on ne regarde pas ce témoignage comme un 
enthousiasme exagéré^ il suffit de suivre M» Thunberg 
dans les assemblées publiques des Japonois , dans leurs- 
temples et dans l'intérieur de leurs maisons >ià la coût 
même de Tempercur civil. 

Il donne sur- tout des renseignemens bien précieux- 
et tr^-^endus sur le commerce j cette source féconde 
des richesse» de tout peuple libre et civilisé: celui du 
Japon est très-considérable . et se fait eii nature 

Quoique le Japon ait été le but du voyage^ M. 
Thunberg , il n'a pas négligé d'cxamineJr et dîe déérire 
lespayssuués sur sa route. '^' 

Dans le cours de netif années , il a découvert et dicdtf 
environ quatre cents animaux nouveaux , soixante^ 
quinze gënres.de piaules, et plus de quinze cent» espè-^ 
ces, sans parler d'une foule de renseignerftens tsstîif 
tîèlssuf lès nations même qu'il à vîsitées. * j 

La réputation de M. Thunberg à devancé en Franéd 
la publication de son ouvrage ; ct*rcmpresicmdnt- aV^ 
leiquet^ toutes seé productions sôht'-^ccueillics ^Kérf Iç 
I^us savantes nations de l-Europc, est unsûr jgaifant db 
vif intérêt -que-tous les Naturalistes français prendrCtoit 
à la lecture ,de ses nombreuses observations sur toutes 
les ï^rtiesîdiel'histoire natuiipUè.- 

JSota^ Oïl trouve chez le Lîbinaîrç çî-dé$s\is dénojn- 
mé , les ouvrages çuivans de M. iPhunberg ; . ' 

Icônes Flantarum Japwicari^m^ UpsajJMiy 17^ ^ 
in -fol. ^ -.^ - 

Fmdwmus Plantamm CapM$iu0 ; pdmj^'^^.\Jl r^ 
saline ,1704, in-8^» •; '■■■■:'' 

Flora Japonica cum fiffipU ctneis , in-8^ 24 liv, 

Essdi sur l'histoire nasurciie 4i fuel^s^ espècHs 4r 
moines y décrits à la manière de Unné ; ouvrâ^ tra^' 
duit du latin par Jean d'Antimoine , n^i^vatiste d^ 
grand Lama , etc. etc. avec fig; V6L in-Ô^.d'taviroil 
joo prfges.Prix 2^r. et 2 Hv. 105. franc de iX)rt» 

AFarii ^ ch^z^i^^^Lblttirâ, nirDeni», in^ ao^ 
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Choix 4^ Costumes civils et militaires des peuples 
de fantiqiâté , leurs instrumens de musique ^ leurs meu- 
bles , et les décorations intérieures de leurs maisons , 
d'après les monumens antiques , avec un texte tiré des 
anciens auteurs ; dessiné , gravé et rédigé par N. X. 
WiLLEMJfN. . ^ 

Faire connoitre les diiFérens styles des peuples qui 
ont çoltivé les arts ,- et propager le bon goût^ en fai- 
sant un choix des plus oeaux monumens qui ont des 
rapports aux costumes ; tel est le but que l'auteur s'est 

prOUOSÇ, :..:.. ^ ^ .■ \ 

.Ce'recueildoit être non*seulement utile a ceux qui 
exercent û peinture^ la sculpture et .l'architecture ^ 
mais aussi aux acteurs, décorateurs, ciseleurs^ orfé- 
rMi bijoutiers , ébénistes ^ et aux fabricans, de porce- 
laî^^e et de verrerie. ^ ^ ; . . 

-^C^t ouvrage, petit in-folio , composé de/ccâit cin- 

3Hânt« i^ancnes environ , est divisé 6n trois ^parties ; 
traite des habitans de l'Afrique , de l'Asie et' de 
l'Europe , en commençant par les Egyptiens , et eii fi* 
nissaqt.par les Français. . 

: il parjoît , tous les deux mois , une livraison de six 
rianches imprimées sur papier grand raisin vélin de 
Bages , caractères de Didot , dont le prix est de douze 

Il en a été tiré un petit nombre d'exemplaires avant 
la lettre sur papier grand lys superfin vélm. . 
" di peut voir tous les matins les dessins chez .Fau- 
teur , seul propriétaire^ de l'ouvrage. 

A Paris , au Musée ^es monumens français^ me des 
Petits-Aueustins , fauxbourg Germain j et chez Guyot, 
rue de la A^onnoie , n\ aa - 

Cet ouvrage ne ressemble aucunement râx corapi- 




que I on n a pour 

3ue la spéoj^Rtion «lerCûBtife, et nullement les progrès 
e rinstiîiictîon.:êt des $tit^. Accueilli avec empresse- 



inent par les amateurs kt$ plu; distingués » et les 
listes du premier in4me) qijrpou^ j^upart stLi 
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fait inscrire an nombre des souscripteurs^ il. mérite 
des encouragemens par la pureté du dessia, le fini de 
la gravure y et le choix des sujets. 

Code criminel de la République française , ou Recueil 
complet de toutes les Lois composant là Législation 
criminelle , par SAGNIE& , homme de loi. 

Cet ouvrage , fait et imprimé ave soin , présente dans 
un seul cadre toutes les lois ^ soit pénales , soit d'ins- 
truction j qui peuvent recevoir leur application dans 
les. tribunaux criminels. 

L'auteur a rapproché par des notes. les articles de 
différentes lois qui ont ensemble delà connexité;il 
a présenté dans d autres notes les difficultés qui peu- 
vent s'élever sur l'exécution de plusieurs articles^ les 
nioyens qui militent en faveur de telle- ou telle opi^ 
xiion y les décisions qui ont déjà été* portées sur ces 
ouestions; il a fait remarauer les lacunes qui existeat 
oans la législation criminelle, et a mis le législateur à 
portée de la perfectionner y en interprétant les disposi- 
tions qui l'exigent. 

l^ réunion des lois pénales qur composent te secon de 
partie de ^et ouvrage, le rend d'une nécessité indis- 
pensable à tous les fonctionnaires publics de l'ordre 
judiciaire» Cette réunion est d'autant plus importante^ 

Sue ce sont les lois pénales qui fixent la combétence 
es tribunaux , qu'elles sont en^ grand nombre j et 
quil est impossible de s'en procurer des collections 
comjplëtes. 

L ouvrage est divisé en deux parties : la* première 

est composée de toutes les lois relatives à l'instruction 

des affaires criminelles, et uotiamment du Code des 

délits 'et dès peines ^ avec des commentaires à beau* 

■ coup aarticlés. 

La seconde contient tes lois pénales. 
Le tout est terminé, I^ par une table chronologique 
des lois et arrêtés contenus ou cités dans i ouvrage;; 
' 2^ par une table générale dés matières j, tellement dé- 
taillée ,. qu'au mot.cherché,. on trouve à lliistant tout 
ce qui y i rapport, 

»4 
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BrISSOI^ ; avec la description des déserts d'Afrkite 
depuis le Sénégal jusqu à Maroc. Genève , 1709 f 

in-b^ pap. d'Hollande , broch 9 1l^* 

Voyage de LevAILLANT dans Tintérieur"! 

. de l'Afrique par le cap de Bonne- Espé- 

jrance. Paris ^ 1790 j ^ vol. in-8^ v. f. 

dent. tr. d« Fig._ color. et Cartes. 

.Second Voyage de LEVAILLANT dans 

l'intérieur de l'Afrique par le cap de 

Bonne-Espérance y dans les années 1783 , 

^ ^; Paris ]^ijg$ , 7 vol. in-8^v. f. dent. 

Figé coloriées et Cartes. . 

Discours sur l'Histoire universelle^ par BOSSUET fVf^ °^ 

l'éducation du Dauphin. Paris , Fr. Ambr, Jjit:^^ 

t aîné y i784,gr.in-4^ pap. vél.br.en cart. 199 1. i^g,^' 

Le même ouvrage j pour l'éducation. Parts , M^J* 

. Ambr. Didot Faîne ^ 1784, 4 vol. in-8% pap. \^^j 

broch en cart. 6d t 

Paris ^ 



Le même ouvrage j pour l'éducattan. Pc 
Ambr. Didot t aîné ^ 1784 j 4 vpl. in-i8, ^ , 
broch. en çart ....,....* 30 L*^- 

Histoire des Juiifs et des Peuples voisins^ par PlC^-ï^"* 



pap. v-^1- 






Çlergë séculier et régulier 

, . des congrégations de Chaijpines et de 

.. .Clercs, et des ^Ordres religieux de l'un 

i et de . l'Sutre^ sexe, Anist^. Â Brunel , 

! iji6,4, vol. in - 8^ m^r. v. du Leyanç, 

dent. Fig. de Schoonebeeck. -*[ y Vjolîv. i 5- 

iiistoire des Ordres militaires ou ^des' 
Chevaliers ; des Milices séculières et ré- 

Îuliëres de l'un et de l'autre sexe. Amsu 
\ BrumL 1711 , 4 vol. in-8'*. mar. v. du 
. Levant ,_ dent. Fig. de Schoonebeek. 
Voyage du jeune Anacharsis en Grèce , par ^é Jacç. 
dÀRTHELEMY. Paris , Debure , ( de t imprimerie 
de Didot' le jeune) ^ 1788, 4 VQL.in-4**. Gr. Pap^ ^ 
vél. et Atlas color. oroch. .... .*........ iSoliv. 

■ Histoire d'Hérodote 4 trad. du grecj avec des xemai* 
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qucs^ par LARCHER. Paris , de limpr..dG Simon ^ 
1786 ,7 vol. in-4^ ipap, fin d'Ânnonay , mar. r. de 

Constantin, dent. d. de moire dent 510 lîv» 

Histoire de la République Romaine dans le 7^ Siècle , 

Ïar Salluste ; trad. par le prés, de BroSÏES. 
)f/07z, Frantin^ ^777» 3 ^^^ grand in-4^ reLen 

parchemin blanc. Fig. et Cartes 46 Hv. 1 s. ( 

La Conjuracion de Catiiina y la Guerra de Jugurtâ , 
por CA YO SALUSTIO CRISP9. En Madrid , Joach. 
ibarra y i??^, in-fol. en feuilles et satiné. Fig. et 
Cartes 282 liv« 

Exemplaire dont toutes les feuilles ont été choisies. 

L#es douze Césars de SuÉTONE , en latîn et en fran- 
çais , trad. par la HARPE, Paris , de Vitnprimerie de 
Fr. Awbr. Didot Taîné, 1770, a vol. Jn-8^ mar. 
citr. de Constantin, dent, tabis ddnt..' 42 liv. 19 s. 
Mémoires historiques sur Raoul dt Coucy\, avec le 
•Recueil de ses Chansons en vieux langage. Paris , 
Pierres , 1781 , 2 tom. i vci. in- 18, pap. d'HoUL 

■mar. bl. dent. d. de moire dent , 30 liv.^ 19 s; 

Tableaux topographiques > pittoresques > physiques , 
historiques , moraux , politiiquès et littéraires de la 
Suisse, par de la.BORDE. Paris, de l'imprimerie 
de Clousier^ 1780, 4 vol. grand in-fol. broch. fig. 

Belles épreuves^ .%% •-«-• ^-rr-»^ . ^10 Ijiv. 

Le mêniie ouvrage. Paris , 1784, 13 tom,, il vol. in-^^ 

• V. porph. fil :.,.-... w . .-r. . .. 160 \\f* 

Pièces intéressantes et peu conn^ues uoar -servir à Lliis* 
toîre et à la Littérature , par .4fi la Pl^CE/ Pai^s , 1 

Prai//r, 178c ,8 vol. in-i2^ v.rac i2liv. los. 

Dissertations sur les Aunbuts de Véaiis , par de }4 

. ChAU. Paris ^PrauLt ^ijjô ^ ixxré^. rel. étrusque. 

Fig. épreuves avant les raies. • . ^ • • . • 39 Uv. \hM 

P. Ant. r ADli .antiquitatum Putcolis, Cumis , Éjiiis 

existentium Reliquise^ latine et \xa^<A. Flortnfiçe y 

1768 , , : 20 fiv. 

Recueil des Antiquités et JMonumens Marseillais qui 
peuvent intéreçsçr l'Histoire et les Arts, par J« B. 
GROSSON. Marse^jk ^AJTit ^"^'4^ v* ^3^« ^g? ^ ^^ 
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Notice sur la personne et les écrits du duc de la Ro- 
çhbfoucaula, par SuARD. Parité Didot le jeune ^ 
1782 , in*-i8 , pp. d'Hollande , broch 14 liv. 

On n*a tiré que aS Exemplaires en tout. 

Précis historique de la Vie de M. de Bonnard , par 

GARAT. Pam, Didot le jeune j 1785^ in-18 , pap. 

. d'Hollande , broch 12 liv. 1 s. 

- Onrrtge tiré k très-petit nombre , et qui dans le tems fit înter» 
(dire l'imprimeur pendant trois mois. 

Mémoires de Frédéric 1)aron de TreNCK , trad. par 
lui-même sur l'original allemand. Paris ,, 1789, 
3 voL in-8^ Qr.,Pap. d'Hollande, mar. r. de Cons- 
tantin, dent. Fig. avant la lettre^.,,.. 50 liv. 1 s. 

jQoge histprij^ue de Jean-5ylvaia BaHly , au nom de 
la. République dcis lettres , pat MÉRARD SaiNT- 
JUST. LùnOre^, {Paris ^ P. Didot L*aîné) , déccm- 
htt 1794 , in-18 , pap. vél. mar, r, dent, ... 20 liv. 

.' ' OuYrage tiré k sS- Exemplaires^ en tout. 

Dictloniiaîre historique des grands Hommes. Lyon^ 
'1789, 9 Yol.îh-S**^» V. rac ,,..... 75 liv. 1 s. 

' Fin de ce Catalogiit , contenant ^o^pages f«-8°. 
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JExtraîe du Catalogue de feu le Citoyen Hue de 

• MiJiONLZ^NiL ^ dont la vente a tu lieu 
le 16 hii^sè an 6. 

Le grand Gi^oi/e > avec la grande Clavicule de Sa- 

■ lomon, i7o;i-,4ri-!a, fig. v. m.. i^ liv» 

Recueil aé plantes dessinées et gravées sous la direc- 
tion de rA^adéfriié des Sciences, par Nie. ROBERT, 
;Abr. BOSSE^ et Louis de ChaTILLON; jipplan- 
"kîhes reliées en- 3 vol. in-fol. m. r. TrèsGr. Pap. ^04 1. 
Fibre françàîSfr, par le Ch, deLAMARCK. Pans,tmpn 

roy. }']^^ »% vol. in-8^ fi^.v. m; fil 30 liv. 

Collection d'Estampes , connuô'^sous le nom de Ca- 
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binetda roi. savoir; les. Tableaux du roi, i voL 
Batailles d'Alexandre, i voL Médaillons aullques 
auxquels on a joint les Médailles du cabinet de ote. 
Geneviève, i vol. Plans et Vues du Louvre et des 
Thuileries , i vol. Plans et Vues de Versailles , i vol. 
Grottes , Labyrinthe , Fontaines et Bassins de Ver* 
sailles, i vol. Statues de Versailles , i vol. Termes, 
Bustes et Vases de Versailles, i vol. 'Tapisserie du 
roi> I vol. Carrousel, Courses de fêtes et de bagues , 
I voL Fêtes de Versailles , i vol. Plans et Vues des 
maisons royales, i voL Dessins > Profils et Vues de 
ifuelques lieux de remarque , i vol. Les petites Côn- 

3uêtes de Louis XIV, par LêCLERC^ i vol. Vues 
e VaNDER-MeuLEN , 3 voL Plans , Profils et Vues 
de Beaulieu, 5 vol. Catalogue des Estampes connues 
dans le Cabinet du roi , en tout 23 vol. format 
d'Atlas, et i vol, petit in-foL rel. en mar. rouge, 
exemplaire de la plus belle condition. On y avoit 

{*oint le Catalogue manuscrit des Médailles du ca- 
>inet de Ste. Geneviève 800 liv* 

^s Victoires de l'Empereur de j^ Chine ^ représentées 
en 16 grandes figures, gravées à Paris en 1768, sous 
la direction de Cochin , d'après les dessins exécutés à 
Pékin par ordre de l'empereur , voL de deiix pieds 
environ de large sur trois de hauteur , relié en maro^ 
quin rouge , à compartimens , doublé de tabis. 476 1. 

Ifottt* Cet Exemplaire étoit enrichi d*aii bean frontîfpîce , des- 
siné & la plame y représentant des ornemens dans le çoût chi- 
nois. On y aToit joint Aussi un manuscrit in-4*'* très-bien écrir, 
relié comme le -volume des figuras ^ contenant un Précis bisto- 
irîqoe et une explication des planches. Ce volume écoit orné d*aa 
titre dessiné et colorié. 

[istoire des campagnes du maréchal de Maillebois en 
Italie. Paris, 1J7$ j 3 vol. in-4^ qt Atlas in-foL 
v# m. fil. d. s. tr . • • 1 80 liv. 

!oùrs d'étude pour l'instruction du prince de Parme , 
par l'abbé de CONDILLAC. Parme , 177J i \6 vol. 
in.'O . V. m ...«.it*******.**...*..... *.. Qj siv« i s* 

iC Monde primitif ,. analysé et comparé avec le Monde 
moderne, par M. COUKT DE GfiBELIN* Parts , 
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Baudet , Ï779 , 9 vol. Î!i-4^. fig. v. m. 80 lîv. 

Joahnis SCAPULJE lexicon graeco-iatinum. Amstelod. 
apud Lud. Ebifivirium , 1052 , în-fol. v. b*. 47 1. 10 s. 

Les Géorgiques de VIRGILE en vers français , par 
labbé DelILLE. Paris , de Vimprim, de Duht 
Vaîné , 1783 , gr. in-4^ br. en cart. pap. d'Annona]^* 
16 liv. 19 s. 

Q* HORATII Flacci Opéra, «neis tabulfe ipcidit 
Joannes PiNE. Londjni , 1739 et 1737, 2 vol |r. 
in-8^ mar. bleu. Edith prima. • 61 li\r. 

Ejusdem HORATII Carmina. Birmingkamiœ , Basker- 
ville y 1770 » ^rand in-A^ fîg. mar. r 40 liv. 

Phckdri Aug. lib. Fabularum JEsopiarum libri V, 
cum notis Dav. HOOGSTRÀTANI. AmsteL , 1701 , 
in-4^. fîg. m. r. dent, doublé de tabis. • 18 liv. 11 s. 

Le Théâtre de P. CORNEILLE , avec les Commen- 
taires de Voltaire. Genève j 1764, 12 vol. in-8^ 
fîg. V. f. m. d. s. tr 69 liv. 

Les Œuvres de MOLIÈRE , avec des remarques gram- 
maticales, par M. Bret. Paris ^ ^TJ3i o vol. in-8*. 
fîg 48 lit[. 

Les (Euvres de Jean RACINE , avec des Commentai- 
res, par M. LUNEAU DEBOISJERMAIN. Paris, 
Cellot , 1768 , 7 vol. in-8^. fîg. v. f. fil. d. s. tr. pap. 
d'Hollande. . . . . • , ; . . 71 liv. a s. 

Le Temple des Muses , orné de 60 tableaux dessinés 
et gravés par B. PiCART. Amsterdam , 1749 ^ grand 
in-rol. mar. r 46 liv. 

Les Aventures, de TÉLÉMAQUE , par M, de FÈNjÈ- 
LON , imprimées pour l'éducation du dauphin. 
Paris , Fr.Amhu Didot Vaîné ^ 1783, 2 voL m-^'. 
broch. en carton. Rare 104 bv. 

Voyages pittoresques de la Grèce , par M. de ChOI- 
SEUL-GOUFFIER. Paris ^ 1782^ grand in-fol fîg^ 
mar. rouge 144 liv. 

Voyage deSwiNBURNE dans les deux Siciles , trad. 
d.eranglais. Paris y Didot l'aîné ^ 1785 , 4 vol. gr. 
in-8^ Droch. pap. fin d'Annonay .».. 30 uy. 

Relation d'un Voyage fait au Levant par PiTTON 
DE TouRlÎErORT, Paru > imprimerie royale , 
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1717 > ^ vol. in-4^ y. m. pap. fin ;;mouillé. 37 L 195^, 
Vçyage aux Indes orientales et à la Chine > par M* 

Sonner AT. Paris ^ 1782, a vol. ,in-4^ fig. mar. r. 

.^ ...... . 49 iiv. 

TiTI LiVII historiarum quod extat, cum notis va- 

rioruni. Amstelodami , apud El^evirium , 1679 , 
• 3 vol. in-8**. m. r. Exemplaire de Colhert. 20 1. 1 s. 
Les Commentaires de CÉSAR , avec des notes histori- 
ques par TURPIN DE CRISSÉ. Montargisj 1785 , 

3 vol. grand in-4®. fig, v. m. . . .'• 36 Iiv. 2 s.] 

C. CORNELII TACITI opéra quae extant , cum notîs' 

variorum , ex recensione Joh. Friod. GRONO VIÎ. 

Amstelodami, apud El^evirium , 1672 , a vol. in-8**. 

V. b 20 Iiv. 

Ej[usdem CORNELIJ TACITI opéra , ex recensione, 

GabrielisBROTIER.JPam, Delatour. 1771 , 4 voL' 

.in-4^mar. r.... ...,•••../.. 96 Iiv.. 

Voyage pittoresque^ ou Description des royaumes de 

Waples et Sicile , par rabbéde SÀINT-NON. Paris ^ 

Lajosse , 1781 , 5 vol. grand in -fol. fig. en feuiUts. 

• .-. ......; 320 Iiv. I s. 

lies Monumens de la Monarchie française, avec les 

figures de chaque règne , que l'injure du tems a 

i^pargnées , par Dom. B. de MONTF AÛCON. Paris ,. 

1729 , 5 vol. in-fol. fig. V. m. fil. Gr. Paj). . 300 Iiv,: 
Histonae Normannorum Scriptores antiqui , auctore 

DUCHESNE. Lutetiœ Pansiorum y 1619^ in-foL. 

Tel 20 Iiv. 

Tableaux topographiques , pittoresques , physiques , 

etc. de la Suisse, publiés par la BORDE. Pam^ 
1780 , 2 vol. in-foL fig. mar. r. et le Si*pplémeni en 

feuilles 193 lîv. 

Paliazzi di Roma depiu celebri Arçhitetti , disegnati da 

,P* Ferrerio. — Li Giardini di Romay. disegnaû' 

da Gi. Bat. FALDA./ — Segmenta signoorum et «ta»^ 

tuarum , auctore Perrier. Borna? ,ji6B8.rr-.Ad'ft 

. . iniranda romanarum , antiquitatum auctore BEL:^ 

LORIO , in- fol. obi. 35 Iiv. 19 s*^ 

Traité de Pierres, gravées par MARIETTE. Paris , 
1750, 2 vol. in-fol. fig. m. r .7i.Uv, 1 s. 

Fin de ce Catalogue , contenant 142 pages i/z-S^ 



Ouvrages nouveaux. 

Campagne des Français pendant la Révolution , ou* 
vrage entrepris pour fixer l'opinion sur la guerre que 
nous soutenons depuis six ans , et pour remettre sous 
les yeux des militaires de tous les grades les différentes 
affaires auxquelles chacun d'eux a particifNé. Tome i^., 
contenant le détail des opérations militaires des cam- 
pagnes d'été et d'hyver de l'année 1792 ( v. s. ) , avec 
une notice géographique des lieux qui y sont cit& ; 
par A. LiGER. 

A Blois , chez Billault; et à F^iris ^ chez Onfroy^ 
Libraire , rue Victor , n**. 3. 

Cet ouvrage sera composé de sept volumes de 300 
pages environ^ du prix oe 3 liv.^ 10 s. chacun. Ils pa« 
roitront successivement et sans interruption. Les sous- 
crimeurs pour l'ouvrage entier auront le 7^. vol. grans. 

Ce premier volume est très-bien imprimé, et sur bon 
papier. 

Réflexions sur la Doctrine du Pklogistique et la M' 
composition de l'eau , par Joseph rRIESTLET , on* 
vrage traduit de l'anglais et suivi d'une r^nse , par 
F. A. Adet y de plusieurs sociétés. Prix i liv. 16 s. pour 
Faiis , et 2 liv. 8 s. franc de port. 

A Paris ^ chez Guillaume , Libraire , rue de l'Éperon , 
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A FIS intéressant pour les Libraires ^ les Btbliomamsy 
et les marchands d'Estampes. 

Le C. ViALART, rue de la Harpe , au ci-devant 
Collège d'HaA;o2^rr y possède le secret d'enlever tontes 
les taches dont les hvres peuvent être atteints. Il doit 
an C Rouxj si avantageusement connu pour réparer 
les Estampes de telle manière qu'elles aient souffert • 
cette découverte d'autant plus précieuse, qu'elle rend 
à un ouvrage de prix la valeur qu-un accident lai a 
fait perdre* 
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J O U R N A L 



DELA 



LIBRAIjaiE ET DES ARTS; 

Par R A V I E R, 



Libraire , Quai des Augustins , N**. 

{i^ Floréal, An Vl\) 



Tjt prix d'imt. année d'abonnement à ce Journal, 
jdont il paroit tous les quinine jours un Numéro ^ corn'- 
posé de 16 pages in-S^ est de % liv. i a s. pour Parts ^ 
mt ' 10 lîv. ^ s. franc de port , pour tes Départenïens. 
O/z souscrit à l'adresse ci - dessus. 



ft6 germinal , un VL 

Lettre au citoyen Ravier. 

XjES anciens Libraires étoient des savans; plusieurs 
des modernes ont été des homnies instruits ; mais au- 
jourd'hui Que la librairie est devenue une sorte d'opé<- 
ration de nuance, on diroit que l'ignorance ^ quon 
leprochoit avec raison à quelques anciens financiers , 
( pris plaisir à se répandre parmi les successeurs des 

8 



fistienne , des Martin , àes Débure , etc. La réflexioa 

peut paroître dure; mais comment ne la pas faire « 
quand on voit sur Faffiche d'une vente de livret qui 
a commencé le 29 geïminal^ rue dîi Bouloy , la phrase 
que je vais transcrire ? 

<4 Les principaux articles sont : St Augustin , St. 
5» Bnsile , St. Bernard, St. Manenne, édition des Ber- 
» nardins , ampUssima collection 9 volumes in-folio »»• 
Dom Martenne se trouve ici canonisé par la pure 
grâce du faiseur d'affiches ; car, tout bon religieux 
Qu'il étoit , il n'a jamais eu les honneurs de 1 apo- 
tnéose^ ecclésiastique; et d'ailleuxs, -soii umpUssima 
càlUctio est un Recueil dans le goût de ceux de Cani- 
sius, de Baluze, de (Pez, )etc. mais ne ressemble en 
aucune manière aux ouvrages des PèiNîs dé l'Eglise. 

Je suis persuadé que cette double méprise ne sera 
pas contagieuse; il y a heureusement parmi vos con- 
frërte encore beaucoup de personnes (}ui sont très-en 
état de s'en appercevoir; mais il n'est jamais inutile de 
relever ces sortes de ÊiUte$. La distrac^on qui avoit 
fait placer parmi les livres de liturgie le 'Iraité de 
François de Koye ds Missis dotrdmcis , n'a<-^elle pas 
été autrefois reprochée dans les journaux à un Libraire 
d'aiUeurjS fort instruit ? Et si on ne r^evà pas avec le 
jn^me éclat cette faute d'un autre Libraire qui, pre^-- 
nant k jésuite Re^ pour Je philosoj^e du même 
xiom, qui a été l'antagoniste de Makbranche , mit suf 
son catalogue Œuvres de St. Sylvain Refis ^ c'est que, 
pour son malheur, ce Libraire étoit moms connu que 
cdu i don t je iriens de parler. 

Quqi.qu'il en soit > jai cru , citoyen , vous faire plaisir 
et entrer dans vqs vues , en vous adressant ce billet 
dont vous ferez rnsàge que vous jugerez à propos. 
Puisqu'il a été question de D. Martenjie> ie vous de* 
inanaerai àcette occasion comment il est arrivé que 
son Voyage littéraire , qui avoit été imprimé à Paiil 
en 1717 et en 1724, sous le titre de F oy âge littéraire 
de (kuJi Bénédictins n a reparu en 1730 à Aipsterdam 
cous la forme bizarre d'un Foy âge littéraire pour Ut 
4i9Puvfim du tour du Mondsi Cttte édition n'a pas été 
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indiquée dans la nouvelle Bibliothique historique du 
F. le Long ; mais son existence n'en est pas moins cer« 
taine : j'ai eu occasion d'en rencontrer un exemplaire, 
•t elle esc d'ailleurs indiquée dans le catalogue du 
maréchal d'Estrée, 

En attendant qu'on me £a(le auçsi Thonneur de re- 
lever mes bévues ^ je prendrai la liberté d'ajouter en- 
core un mot sur une autre rencontre que j'ai faite, 11 
Îr a un recueil intitulé : Poésie d'Uomini iUvstri nella 
ingua toscana, Firew{a , 1649, in-8^ Le 11 brufnaire 
dernier^ j'en ai trouvé un volume, où l'amateur très- 
ignorant qui le vendoit ou le faisoit vendre , avoit 
&rit en français : Poésie* par Nella , en langue tos^ 
cane. Qu'on nous parle à présent de l'erreur de Mel- 
bomius sur St. Pétrone, et de mille autres de ce genre. 
Hélas ! il faut toujours en revenir au mot d'Horace : 

Optimus ille est qui minimis urgetur. 

L. T. H. 

Réponse à la précédente. 

Les Libraii^és anciens étoient des savans , dites-vous; 
je ne partage pas cette opinion : à l'exception dç$ 
ETIENNE du 16®. siècle > dont le dernier rejeto» 
ixtourut aveugle à l'hôtel -dieu de Paris en 1674, âgé 
de 80 ans , ceux aue vous regardez comme savans.-^ 
n'étoient que de laoorieux npmenclateurs dont tout le 
mérite consistoit dans de l'af^lication et de la mémoire. 
Aujourd'hui on n'ambitionne pas ce genre de mérite, 
on prend un essor plus élevé ; on aime mieux âtre.lic'- 
térateur , ou passer pour tel, que d'employer son teras 
à parcourir les catalogues des Martin y dçs-Debure^ 
ann d'étudier et de comparer les diHérences des édi- 
tions ; on dédaigne la routine ; on aime l'état parce qnUl 
fait vivrez et on ne veut pas s'assujettir à le connoître , 
parce qu'on a sous les yeux de grands exemples qu'ion 
•peut vendre , bien vendre , et faire d'excellentes 
ailiaires en librairie sans connoître. les livres. Votre 
: amour pouf l'antiquité vous £ait regarder comme er-^ 
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réur ce qui est un pas de plus et un pas de géant dans 
la carrière bibliographiaue. Vous qui \fous indignez 
pour un placard, que nauriez*vous pas écrit si vous 
eussiez eu connoissance de certains catalogues , où, 
dans les uns, la théologie qui^ depuis Toriginje de la 
classification bibliographique , occupoit la première 
place, se trouvoit à la dernière^ et dans quelques au- 
tres , se trouvoit placée dans les mélanges, ou dissémi* 
née dans le reste du catalogue ; vous auriez dit sans 
douté aux auteurs de ce nouvel ordre : Soye^ plutôt 
maçon. .;...; tandis qu'il ne faut voir dans cette 
innovation^ qu'un moyen bien ingénieux pour faire ou- 
blier une classe de livres qui s'oublie tous les jours , et 
dans les inventeurs , que des hommes dont la sagaoîté a 
devancé les circonstances qui préparent l'anéantisse- 
ment total de ces^mémes livres. 

L'erreur du placard,. comme vous l'observez, nt 




pas plus 

croisés au dix-septième siècle pour conquérir la Terre- 
Sainte , que pour donner de Délies éditions des Pères 
de l'Eglise. Néanmoins cette erreur est encore assez 
Çrave pour que nous doutions qu'on puisse l'attribuer 
a un Libraire; et ces bévues grossières sont souvent le 
iait de quelques huis^lers-priseurs, heureusement en 
petit nombre , qui , non contens des attributions de 
leur éLat> et pour avoir présidé à quelques ventes de 
livres > se croient capables défaire un placard , uns no 
,tice> et qui pis est, une vente sans le ministère de Li- 
braire. Nous ne leur envions pas le rare talent d'ap- 
précier depuis le diamant le plus précieux jusqu^au plus 
^hétifustensile< de cuisine; qu'ils emjpiètent même sur 
•nos fonctions ^ pourvu que lie ridicule ne retombe pas 
sur nous. 

Nous ne relèverions pas ces sortes de méprises si elles 
n'avoient été et ne pouvoient être encore très-funestes 
à une veuve, ou à des malheureux orphelins, qui se 
trouvent ainsi dépouillés dans les formes , des aébris 
de leur fortune , par l'ignorance de celui qui possédoit 
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leur confiance et qu'ils avoîent chargé de leurs inté- 
rêts. Il ne devroit pas plus être permis aux huissiers- 
priseurs de vendre de livres sans Libraires , qu'il n'est 
permis à ceux-ci de faire de ventes sans le ministère des 
premiers. 

Mais en supposant que l'erreur fût du Libraire , tl 
ne faudroit pas pour cela arguer de son -ignorance ; 
souvent un catalogue , ou une affiche , sont imprimés 
trou à la hâte ]aour qu'on puisse les juger avec sévé- 
rité; d'ailleurs il échappe des inadvertences aux plus 
habiles gens. ROLLIN lui-même , qui étqit un homme 
bien doux, n'a pu se refuser > dans son excellent Traité 
des Etudes , de plaisanter d'après le savant jésuite 
VavASSEUR , un autre jésuite non moins habile, le 
père Rapin , sur la méprise dans laquelle ce dernier 
étoît tombé en traduisant ces mots grecs d'EuSTATHK 
apiov^egrapse^ par apiov , écrivit j tandis qu'apzovsigni^ 
noit ici en s'en allant , et non Apiov le grammairien. 

Suant au Voyage de MARTENNE et aux Poésies 
JelLA , si vous étiez libraire seulement pendant 
six mois, ce que je ne vous conseille pas, vous. sauriez 
gue les changemens de titres et l'ignorance ont tou- 
jours été, et ne sont encore pour, quelques-uns de mes 
confrères que des peccadilles oui m'autorisent à finkr 
ainsi que vous par la sentence a HORACS : 

Optimus ilk est, etc* 

L. R». J« 



Oui^rages nouveaux.. 

' De Y Art de voir dans les beaux arts ; peinture ^ 
sculpture^ gravure , calcôgraç^hie , architecture, traduit 
de riialien de MlLIZIA, suivi des moyens propres à 
les faire fleurir en France , et d'un catalogue des ob- 
jets d'arts arrivés dans les Musées français depuis \at 
«uerre ; par le général POMMEREUL, i vol. in-8\ 
Prix 4 liv. pour raris, et 4liv. i a s. franc déport. 
On ne peut mieux rendre compte de cet ouvcasjfir 
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3 n'en citant Vautenr lui -môme. Or voieî comment 
parle du Moyse de MiCHEL ANGE. 

« Le MOYSE, chef-d'œuvre de Michel jinge. Il est 
» là ^ assis sans montrer le moindre vouloir de rien, 
» La tête, si vous lui coupez son énormissime barbe ^ 
i^ est une tête de satyre à crinière de sanglier. Le tout 
1» ensemble est un gougeat horrible, drapé comme 
M un Lazaron hors de place et oiseux. Est-ce ainsi 
» qu'on caractérise un législateur qui étoit de tu à toi 
M avec le Seigneur Dieu ? On le vante comme un mo- 
» dèle d'anatomie; je m'en réjouis véritablement, et 
H d'autant plus qu'on le dit fait à l'imitation du Torst 
» du Belvédère ». 

Et plus bas. l'auteur, en parlant des connoissances 
anatomiques ae Michel jinge, dont on vient de voir 
.qu'il se rejouit véritablement , dit : 
• « Micnel jinge prit l'anatomie pour le principal bat 
>y de Tart , et fit mal ; il fit pis encore qiiand il n'en sut 
» pas faire usage. 11 devint , j'en demande très~hum-> 
» clément pardon à ses adorateurs; il devint âpre> 
M dur , tourmenté , chargé , petit , rustique ; et , ce 
w qui est plus remarquable, manière». 

L'auteur ne ménage pas davantage le BerkiN^ 
et prétend, en parlant de ï Apollon et Daphné de 
Borghèse ^c^m'ïL n'a jamais connu les beautés des 
formes. 

Ces décisions , qui ne sont pas sans rappel , peuvent 
néanmoins reculer les bornes de l'art^ en multipliant 
les manières de voir, en rappelant sur le même objet 
l'homme à préjugés , et celui qui croit sur parole. 

^ Cet ouvrage de MlLIZIA est suivi de refiexions très- 
piquantes de l'éditeur sur l'inutilité de notre académie 
de peinture et de sculpture à Rome ; sur le petit nom-r 
bre de sujets' distingués qu'elle a produits , et les pré« 
ju^és anti-naHonaux que la plupart des élèves rappor- 
toient de cette école. Le projet d'une Calcographiè 
française, qui le termine, est une de ces idées neuves 
aussi avantajgeuses au gouvernement qu'aux arts , dont 
on ne sauroit trop hâter l'étaWissemcnt. 

yldonis ^ ou le bon Itigre, anecdote coloniale j par 
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J. B, PiCQUENARD. Paris, ITÇS . i toL in - i8 dé 
s8o pages, sur papier fin. Prix broché i liv. i6 s. 
^ : A raris, chez Didot jeune , Imprimeur ^Libraife» 
quai des Augusdns ^ n^ Ti^m premier^ 

Si la fiction bien conduite nous émeut et nous ar-^ 
rache les larmes délicieuses du sentiment , quel charme 
ne produira pas sur l'ame des lecteurs, cette anecdote 
qui réunit au mérite d'une diction, pure et élégante 
celui plus grand encore d'être vraie , et d'om'ir à 
l'Univers un héros de reconnoissance et de dévoûment 
dans un homme que des préjugés odieux et barbare 
ont fait regarder jusqu'à nos jours comme incapable 
de s'élever à ces grands sentimens \ L'accueil mérité 
fait à cette production , fait attendre avec impatience 
Zoflora on. /a bi^nne Négresse y par -le même auteur ^ 
et qui doit faire suite à rË{)isode de TinsurrectiOn de». 
Nègres, inséré dans Adonis» Nous ne parlerons pafc 
de Ta beauté de Timpression ; les presses du citoyen 
Didot n'ont besoin aepuis long-tems ni d'éloges ni de 
recommandations , et sont au-dessus de la censure». 



Extrait du Catalogue des Livrer précieux compo^»^ 
sant le cabinet de feu le citoyen L^BKVN^, ex* 
Ministre des relations extérieures ^ dont la venu 
a été faiu /e 15 ventôse an VI\^ par le citoyen. 
Debure^ 

Zend- Avesta , ouvrage de ZORO ASTRE , conteni^nt le» 
idées théologiqiîcs, physiques et morales^ de ce 1er 
gislateur , etc. trad. en fiançais sur Toriglnal Zend ,. 
av«c des remarques , par M. ANQUETIL WJ PÈR* 
RON. Paris, /Y. M. TilUard^ ^TJ^ » 1 tom. reliés 
en 2 vol. in-4^ v. éc. fil *.....•.•• .* 29 fr» 

Thomâei HOBBES. opéra omnîa philosophica^ AmsteL 
Jo. Blaeu^ 1668, 2 volin-4^ vél... .. 11 fr^ 

De la Sagesse , par CHARRON. Poj-is , J. Fr. Bastien ^ 
lyB^^ in-8''^ m. vioL deubl de. tab. pap. d'HolUigfe. 



The Spectator , by Jos. AddisSOI^ and others. London^ 

Tonson , 8 vol. in-ia > v. m. fil .^ • 25 fr. 

Dictionnaire raisonné universel d'Histoire naturelle, 

rir VALMONT de BomARE. Lyon y Bruyset, 1791 , 
vol. in-4°. bas. fil. J*y f^* 

Qistoire naturelle des Oiseaux , par de BUFFON. Paris ^ 
del'zmpr. roy. 1770^ lOVoL in-4^ v. m. Fiffirts co^ 
loriées .362 fr. 

Ma^ni HiPPOCRATIS Coi opéra omnia> graecè et la- 
tine , cum notis variorum , éd. Joamie Antonio 
VANDER LinDEN. Lugd. Bat. Dan. à Gaasbeek , 
i66ç , 1 vol. in-8®. m. r 30 fr. 

Martini LiSTER Historia sive Synopsis methodica Con- 
chyliorum. Londini , sumptibus auctoris ^ ^^^S> 

. 3 vol. in-fol. m. bl 250 fr. 

Prîma Editio , Rarissima. 

Traité de Dynamique , dans lequel les lois de^ 
réquîlibre et du mouvement des corps sont 
réduites au plus petit nombre possible , par 
d'ALEMBERT. taris ^ David, 1758, in-4°. 
fig. v. m. 

Traité de Téquilibre et |du mouvement des 
fluides , pour servir de suite au Traité de 
Dynamique , par d'ALEMBERT. Paris , 
David L aîné y 1744> in-4^ fig. v. m. 

Réflexions sur la cause générale des vents, 
par d'ALEMBERT. Paris ^ David Vaîné, 
1747, in-4^ fig. V. m. 

Recherches sur la précession des équinoxes et 
sur la rotation de Taxe de la terre , par 
d'ALEMBERT. Paris , David l'aîné , 1749, 
in-4^ fig. V. m. 

Recherches sur différens points importans du 
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système du monde , par d'ALEMBEI 
Paris , David i' aine y 1754, 3 vol. in- 
flg. V. m. 
Opuscules mathématiques, ou Mémoires sur 
diflFérens sujets de géométrie , de mécani- 

tue , d'oDtique , etc. par d'ALEMBERT. 
^aris , David y 17JI , 8 vol. in-4". fig. v. ni.^ 
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Élémens d'Algèbre^ par Léonard EuLER/ 
trad. deTal^mand par BernOUILLI, avec 

^ des notes et des additions , par de la GRAN- 
GE. Lyon , J. M. Bruyset , 1774 > ^ ^^^ 
in-8^ ng. V. m. '^ 

Mecanica , sive motûs Scientia analy ticè expo» 
sita^y auctore Leonhardo EULERO. Petro- 
poli , ex Typ. Acad, Scientiarum , 1736 , 
a vol. in-4*^. fig. V. m. 

JMethodus inveniendi lineas curvas maximi 
ininimive proprletategaudentes , auct. Léon. 
EULERO. Lausannœ , M. M. Bousquet, 

1744 >* iï^"4°« ^g- broch. 
Theoriamotuum lunae^ nova methodo per- 

tractata, edenteLeon. EuLERO. Petropolij 

Typ. Acadl Scient. 1772 , in-4°. broch. 
Léon. EULERI novae Tabulas lunares , singu- 

lari methodo constructee. FetropoLi , Typ*^ 

Acad, Scient, 1772 , in-8^. broch. 
Joan. Alb. EULERI Meditationes de pertur- l i^ofr* 

batîone motîis conietarum ab attractione f ^ 

planetarum ortâ. FetropoU ^ Typ. Acad. 

Scient. 1762, in-4°. broch. 
Scientia navalis , seu Tractatus de construen- 

disacdirigendis navalibus^ auctore Léon. 

EULERO. Fetropoli , Typ. Acad. Scient. 

1749, ^ ^^'* î""4°' ^g- y- '"• 

Dioptrica,continens explicationem princîpio- 
rum, ex quibus constructio tàm telescopio- 
Tum quàm microscopiorum est petenda, 
auct. Léon. EULERO. Fetropoli , Tyv. 
Acad, Scient, 1769 , 3 vol. in-4®. fig. brocn. 

Constructio lentium objcctivarum ex duplici 

vitro quae, neque confusionem à figura sphe- 

TÎcâ oriundam , neque dispersionem colorum 

pariant , auct. Léon. EULERO. Fetropoli ^ 

Typ. Acad, Scient. }l(>i% in-4^. fig. or. 

Tentamen novae theorîae musîcae^ auct. Léon. 
EULERO. Fetropoli , Typ. Acad. Scient, 
l'jyi , in-4^ br. 



H&toire naturelle , ^néralé et particulière » avec h 
description du cabinet da roi , par MM. de BUFFÛN 
et d'AuBENTON. Paris ^ de l'immtnerje i^j^U ^ 
1749 , 39 vol. in•4^ fig. V. m. fil. rremière éduioru 
600 fr. 

Enc]jrclopédie » on Dictionnaire raisonné des artSj des 
sciences et des métiers , par DIDEROT et d'ALSM« 
BERT. Farts, Briasson^ 1751 ; 35 voL in-foL fig. 
y. m 4 ^otr. 

Tableaux , Statues , Bas-reliefs et Camées de la Ga- 
lerie de Florence , et du palais Pitti , dessinés par 
ViCAR , avec les explications des antiques , par 
MON6EZ l'aîné. Paris, de rimprim. de Monsuur^ 
1789 , in-fol. Gr. Fap. vél Fig. avant la lettre. 060 fr; 

i5 Lhmîsoa* 

Mes Rêveries , ouvrage posthume deMAURICE , comte 
de Saxe, augmenté d'une histoire abrégée de sa 
vie , par rabbé PERAU. Pans , Desalnt^ 1757 , 1 vol. 
in-4^ V. m « ^ • • * . vj lu 

Figttstt colorîéef. 

Histoire militaire de Flandre* depuis Tannée 1690 — 
1694^ qui comprend le détail des marches, campe- 
mens , batailles , etc. des armées du roi et de celles 
des alliés , jpar de BEAURAIN. Paris , de Beaurain^ 
X7ÏÇ , q vol. in-fol. fig. V. éc • • 47 fr* 

Histoire des campagnes de Maillebois en Italie , pen- 
dant les années 1745 et 1746, par de TSZAY. PaHs, 
impr. roy. 1775 , 3 vol. in -4°. et i voLin-fol. v. 
éc i2j fr. 

Jo. SCAPUL^ Lexicon graeco - latinum , è probati^ 
auctoribus loçupletatum. Lugd, Bat. , Franc. Hçtc^ 
kius , 1652 , in-fol. vél. aS fr. 

A Dictionary of the english language , by Sam. 
Johnson. London , 3 ^ Knaptan , 1755 , avoLin-foL 
V. m « . . . , 48 fr. 

Oratorum grascorum , quorum princeps est DEMOS— 
THENES , cju» supersi;int , cum commcntariîs va— 
riorum ; edidit Jo. Jfic, Reiske. Lipsiœ, Jf^. Gm 
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Somme fus ^ ï770, la vol. în-8^ mar. bh Papier 

Fort ,\. r « 301 fr. 

DeMOSTHENIS , -ESCHINIS , DlNARCHI et DeMA- 

DIS Orationes sekctae , graecè et Utinè ; edidit Jo. 

TAYLOR. Cantabriff^œ ^ Typis Academicis^ ^l^q^ 

a voL in-8^ m. r 15 m 

DiONIS ChrYSOSTOMI Orationes gr. et lat.. ex rc- 

censione Joan. Jac. REISK.E. Lîpsiœ ^ vidua Reiskîi^ 

1784 > a vol. in-S^. m. dI. •••••••• 18 fr. 

Œuvres complètes d'Homère, traduct. nouvelle , par 

Gis. Pans ^ de Vimprim. de Didot L^aini, 1706, 

t vol. m-4^ fig. va.x \ ^ .î^^^i 

Collectio auctornm grapcorum et latinorum Biponti 

impressorum. Biponti^ Societas TypograpL, 1784» 

9c vol. in-8®. Çhartà magna , br ... laitr. 

T. LuCRETII CÀRI de rèrum naturâ librî sex, cum 

notis varloruni , curante Sigeb. HaverCAMPO. 

Lugd. Bat. J. Vander Aa^ 17.25 , a vol. in-4°. fig. 

vél 48 fî. 

P. ViRGILII MaroNIS Bucolica, Georgica et-3Enc}s. 

Birminghamiœ ^ Jo. Basherville, 1757 > in-4**. mar. 

bt. dénc. doub. dé tabis. ...<•• -, 90 fr, 

Firna Edfrio. 

QmNTI HORATII FlACCI Opéra, -ffineh tabuUs in- 
cidit Joannes PiNE. Londùii^ 1733,4 toi. in -8®. 
xn. viol, dpublé detâbi3 , L r^ ^ . . . . 51 fr. 

Fl'înu Editio. 

Q. HORATIUS FlACCUS. Bîrmiughamiœ ., Jo. Bas- 
kerviUe ^ *770, in -4°. mar. bL dent, doublé de 
tabis 43 f^- 

Les Métamorphoses d'OVIDE , en latin , traa. en 
français , avec des remarques et des explicatifôns 
historiques > parBANNIER., ouvrage enrichi de fi^ 

Sures gravées par B. PlCART. Amsterdam ^ R. et 
. W^etstein , 1732 > 1 tomes reliés en i vol. ig-fol, 

v. m 60 fr. 

Les Métamorphoses d'OvipE , en latin et en français, 
de la traduction de labbé i}ANNIER.> avec des ex- 
plications histoiiques et des figures gravées par les 
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soins de le MiRK et BasaN. Paris, GuîUyn , 1767, 
4 vol. in-4^ V. éc ...••. 83 fr* 

M. ACCII PlAUTI Comœdiae , cum notis var. , ex 
recensione J. Frid. GrQNOV II. Amstelodami , ex 
Offic. Blavianâ, 1684, 2 vol. in-8°. v. m. fU. I4fr. 

PuB. Terentii Comœdiae sex , cum notis var.^ 
cur. M. Jo. Car. ZeuniUS. Lipsiœ , G. Th. Geor^^ 
1744 , 2 vol. in-8^. V. m .' 15 fr. 

Fables choisies , mises en vers par J. de la FONTAINE. 
Paris , Desainty 1755 ^ 4 vol. in-fol. m. r.Gr. Pap 
d*Hollande » aai fr. 

CEnvres de Nicolas BOILEAU DeSPRÉAUX , avec des 
éclaircissemens historiques donnés par lui-même. 
Amsterdam , David mortier , 1710^ 1 vol. in-fol. 
m. r. fie. de B. Picart 60 fr. 




[789, 1 vol. in-4^ pap. 

sçfr- 

Œuvres de MOLIÈRE , avec des remarques grammati- 
cales , par M. Bret. Paris , Compagnie , 1788 , 
6 vol. in-8°. fig. V. éc. .'. J9 fr- 

Orlando furioso ^ di Lodovico AkIOSTO, Birmingham , 
G. Baskerville , 1773 * 4 ^^^' in-4®. m. r. fig. a8i fr. 

Les Exemplaires sur ce papier sont Très-Rares. 

La Genisàlemme liberata , di TorQUATOTASSO. 
Seconda edizione , coi ramî délia edizionc di Mon- 
sieur. NeLla Stamperia di Fr. jimb. Didot Caîni. 
Parigi, 2 vol. in-4^ br 52 fr. 

The Works of the english poets , with préfaces bio- 
graphical and critical, by Samuel JONHSON. Lan" 
don y J. Buckland, ijgOj 75 vol. in-ia , v. porph. 
pap. vél 181 fr. 

Le Paradis perdu, poëme , par MiLTON; édition en 
anglais et en français, ornée de douze estampes en 
couleur, d'après les tableaux de M. SCHALL. Parisi 
De fer de Maisonneuve j 1792 > 2 vol. in-4^ br. pan. 
vél 39 rr. 

•Collection de Poésies et de Romans imprimés pair ordre 
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de M. le comte d'Artois. Faris , Dîdotl*aini^ 1780» ' 
64vol. in-18, reLen 51 vol. v. éc. fiL pap. fin, ret 
par Derome. Très-Rare 400 fir* 

Longi Pastoralium de Daphnide et Chloe libri IV, 
gr. et lat. cum notis variorum , curavit M. B. G. Laur« 
BODEN. Lzpsiœ , Jo. Fred. Junius, 1777, in-8\ 
iri. r. pap. fort 50 fr, 

Longl Pastoralia de Daphnide et Chloe, gr. Farmœ^ 
ex Resio Typographeo ( Jo. Bapt, Bodonius ) , 
ijj6 y ln-4^ br. pap. yél. 24 fr* 

Achillis TATII Alexandrin! Eroticon , sive de* Clito- 
phontis et Leucippes amoribus libri VIII, gr, et lat. 
cum notis variorum , edente Benj. Got. Laurent. 
BODEN. Lipsiœ , J, fr. Junius , 1776 , in - 8^ m. r. 

pap. fort • • • : 50 fr* 

îs Aventures de Télémaque , par FÉNÉLON. De 
l'imprimerie de Monsieur y ijèf} , 2 vol. in-4°, m. r. 
douD.de tab ^39 f^* 

Avec les figures |^TAvée# par Tilliard. .' ^ ' 

Œuvres, dive.r?ç§ dp. M. de FONT5NJ5LI-E. , éditîpn. en- 
richie de figures gravées par B. PiCART. La Haye ^ 
Gosse y 1720 , 1 vol. in-fol. m. cit. 51 fr. 

The Works of Aliexander PÔPE y. With commentar]f' 
and notes. London, A. Millary 1769 ^ 9 vol. in-8^ 
V. m. — The iliad and Odissey ot nÔMER , trans- 
kted by Alexander POPE. London , T. Osbome , 

. 1760, 1 1 vol. in-8^ fig. V. m •. 92 fr. 

Œuvres complètes d'Alexandre POBE , traduites en 
français. Paris , veuve Duchesne , 1779^ ^ ^^^' î^-8*. 
V. éc. fil ,. . . . , 62 fr. 

.TlTI LiVII Historiarum quod extat, cum notis va* 
riorum ;, ex recensione Jac. GrONOVII. Amstelo^ 
damiy Dan. El\evirius , 1679, 3 vol. in -8. v. br. 
*... 22 fr. 

Caii Velleu PATERCULI quae supersunt , cum 
notisvariorum , curante Davide RUHNKENIO. Lugd. 
Bat, Sam. et Jo. Luchtmans y 1779 , 2 vol. in-8°I. 
m* r 20 fr. 

AppiANI Alexandrin! Historia Romaiia, gr. et lat* 
cum notis variorum , edente Alexandro TOLLIO. 
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' Amitelodami y Jo. Janssonius a W^aeshefge, 1670^ 

2 voL in*8^* m. r. • • • •••.•• 20 fr, 

La Conjuracion de Catilina y la Guerra de Jugurta , 

E>r CAYO SALUSTIO CrisPO ; trad. por cl infente 
on Gabriel. Madrid^ por Joack. iharra , 1772, 
in-fol. fig. m. r. doub. de tab 293 fr. 

C CORNEUI TaCITI Opéra , cum notis varioram , 
ex recensîone Jo. Fred. GronoVIL Amstelodami , 
Dan, El\evirius, 1672 , 2 yol. in-8^ m, r, . 25 fr. 

C. SUETONII TrANQUILLI Opéra > cum notb ya- 
riorum et commentariis Samuelis PITISCI. Trajtcn 
ad Rhenum , 1690 , 2 vol. in-8^ fig. m. r. . • . 21 fr. 

Voyage pittoresque , ou Description des Royaumes de 
Naples et de Sicile, par Tabbé de SAINT -N ON. 
Paris j 1781, 5 vol. in-fol. v. mar. dent. d. s. tL 
4 1 2 fr. _ 

Tableaux topographîquès , historiques, de la ouiàe> 
publiés par Je oaron de ZURLAUBEN , et de h 
Borde. Paris , 1780, $ v6l. in-foU en feuUUs. 
• f. 500 fié. 

Avec les Figurés ATaift la lettre. 

The History of England , from the invasion of Julins 
Caesar to the révolution in 1688, by David HUME. 
London , T. Cadell , 1770 , 8 vol. in - 4^ y. mar, 
fil .•••.. r loj fr* 

Voyage pittoresque de la Grèce, par de ChOISSUL 
GOUFFIER. Paris, 1782, in-toL fig. ^ar. yecd. 
• • • • • » V . 160 &• 

Accueil d'Antiquités Egyptiennes ,. Etrusques , Grec- 
ques et Romaines , par de CATLUS. Pjiru , Desaini , 
' 1761 , 7 vol. in-4**, fig. V. m. fil 120 fr» 

Les restes de Tanciennë Rome, mesurés , dessinés sur 
les lieux « et gravés par Bonaventure d'OVERBEKB» 
Amsurdam J. CrelUus , 1709 , 3 vol. in - fol. t. 
éc... 108 fr t. 

Description des principales Pierres gravées du Ca* 
binet du duc d'Orléans ^ par l'abbé de la Ch AIT 
et l'abbé le BloND. Paru , Pissot , 1780 , 2 voL 
in-fol. fig. V* éc. dent,..^...4«'.. 80 fr« 



Histoire de rAcadémie royale dès Inscriptions et 
•Belles-Lettres , depuis son établissement jnsqiiâ pré-, 
sent. Paris » dt Vimptimerie royale , 1717 , 43 vol, 

in-4^ fig. V. m ^ 300 fr. 

COKNELII NepOTIS Vitas excellentium imperato* 

. xam /cuîn notis variorum. Suas notas addidit Au* 

Çttst. Van StaVEREN. Lugd. Bat. Sam. et JtK 

XMchtmaniy 1773 , in-Sf. mar. ^^^^ ^5 ^^« 

.. . Fin de ce Catalogue contenant '^%j>agu înZ\ 



Livres nouveaux. 

ÇSuvres dk Voltaire ^ avec, des ietàfts et dcs-obser— 
l^Ons critiques, par le citoyen rALÏS^OT;quatrieifn€ 
Bvi'àisoa, toines 36 à ^> contehaiit les x>iafojg!z£èir' 
tt Entretiens familiers ,ïçs Facpties ^tt, les trois pre-î 
miers volumes des Questions iù^.l'Én^àlopédie ^ o\x 
IHetionnaire phUoisophiqué^ Fïrijr deèi ciiiq volumes btû-* 
ihés en carton , aç liv. • ^. ■ -... 

A Paris , chez Stoiwt , ïmpïjtiiçur , tué dé la Hài^ j 
•t &/vrV/«y rue du Foin - Jacques. 

^ JOictionnaire géographique portatifs ou Descrif^ipa, 
tks royaùnii^^ vï^f^vineés , villes et autres lieux cf>mk 
ifc«»ble$^^Sj^i3ptre. parties diiiipwde^ par VOSOIKN^ 
nouvelle édition augmentée de la division dm terri* 
toire delà république , en départemens et en cantons; 
d'-tmc taWe alpliabéiique des vitics ; /avec te nom dxr 
département où elles se trouveji^t ; de la Qéographie 
antienne^ et de plus de 700 articles de la Géograpli^ 
îiioderne , ainsi que corrigée et augmentée dans un 
grand nombre d'autres; 2 vol, ixi'^. t'rix 7 liy. 10 s.;; 
cl 10 iîv. franc de ix)rt. 

A Paris , chez Moutardier y Libraire , quai des Au- 
gtistins , n**. dS: 

Il est inutile d'entrer dans un long détail sur l'uti- 
lité de ce dictionnaire; le succès de celui. d'Bschard^ 
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donné par l'abbé Lavocat y les augmentations et cor-» ' 
xections faites k toutes les éditions qui ont paru de- 
puis , parlent assez en sa faveur. Nous nous conten- 
terons donc de prévenir le public . sur l'utilité de 
celle-ci. 

i^ Outre la connoissance particulière de l'Europe 
occidentale que l'auteur a parcourue , les descriptions 
les plus récentes , les topographies les plus détaillées 
de chaque empire, royaume , état, république, les 
voyageurs les pins modernes ^ ont servi Ac base à son 
immense travail. 

a°. Cette édition, contient plus de 700 articles nou- 
veaux que les chailgemens politiques du globe ont 
occasionnés. . 

3^ Le nombre de corrections ou d'articles refaits 
surpasse^ ce nombre. 

4^ Les longitudes latérales ont été vérifiées sur les* 
autorités des voyageurs, astronomes et géographes les 
plus estimés. 

5^ La partie de géographie ancienne, dont cette 
nouvelle édition est augmentée , n'a pas été plus né- 
glieée que la moderne ; l'auteur a plus cherché à être 
iitue qu'à se procurer de Thonneur d'un travail dur 
et dimcultueux. Malgré cette modestie^, nous rendons, 
justice à son zèle et à ses recherches . et nous croyons 
(^ne cette nouvelle édition l'emporte oeaùcoup en mé- 
rite sur toutes celles qui l'ont précédée ^ tant par la 
beauté du caractère et du papier, que par l'exécution 
typographique. 



Nota. V éditeur de cette feuille se charge de la. commission pour 
ièê départemens et l'étranger , principalement des belles édition» 
grecques et latines ; des ouvrages anciens et modernes , ' ornés d'es» 
iampes, 71 ne sortira rien de précieux de chez lui, qui n'ait été colla* 
iionné , et scrupuleusement examiné. 

Les lettres ettargent doivent lui être adressés/rmncs de.port , Quêl 
des ^ugusiins^ If*, S^ 
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LIBRAIRIE ET DES ARTS; 

P A a R A V I E R, 

Libraire > Quai des AugusUns , N^. 5g,* 

{y> Floréal, An \\\) 



Le prix d'une année d'abonnement à ce Journal^ 
dont il paroît tous les quin\e jours un Numéro, com* 
posé de 16 pages in-8'\ est de o liv. 14 s, pour Paru, 
et 10 liv. ^ s. franc de port , pour us Départements 
On souscrit à V adresse ci' dessus^ 



Des Transactions avec les Contrefacteurs, 

Lorsque les gens de lettres et les artistes obtinrent 
la disposition ai^olue de leurs ouvrages pendant leur 
vie et dix ans après leur mort j on ne vit dans cet acte 




rolent les premiers ^ en paralyser l'effet. Tel est néan* 
moins le tableau que nous avons fréquemment sous les 
yeux. Parmi les gens de lettres ou les Libraires pro- 
priétaires d'une édition , il s'en trouve qui ^ moyennant 
telle somme ^ apposent leur signature à chaque exem- 
plairç de la contrefaçon y et en permettent la vente, ou 
s'arrangent à l'amiable moyennant un certain nom- 
bre d'exemplaires. Un de nos confrères avoit ac- 
quis le manuscrit de l'éditeur du Code des Juges 
ae paix , et en jouissoit paisiblement sous la protec- 
tion de la loi , lorsqu'il apprend que ce même ou- 
vrage viei]t d'être réimprimé et annoncé comme édi- 
tion nouvelle par un Libraire de Bruxelles : il se pro- 
cure cette prétendue nouvelle édition, très -mal im- 
fjrimée sur papier Z>zV, et voit qu'elle est annoncée sous 
e nom et a 1 adresse de Téditeur qui lui avoit vendu 
quatre ans auparavant son manuscrit. Après avoir com- 
paré les deux éditions, pour s'assurer des additions et 
des 'suppressions qui avoient eu lieu pour cette der- 
nière , il est rçsuljté^ de l'examen qu'on y a retranché 
toutes les lois relatives aux fonctions attribuées aux 
Juges de paix , considérés comme Juges ou Officiers de 
police ; lois très - essentielles , et qui forment à-peu- 
près la moitié de l'ouvrage ^ et l'on y a ajouté quelques 
lioteS peu conséquentes , seulement afin de pouvoir 
donner ce volume illisible' pour une nouvelle édition. 
Nous laissons à nos lecteurs le soin de juger un pareil 

Îrocédé: nous nous garderons- bien d'inculper le Li- 
raire de Bruxelles , dont les torts apparens np consis- 
tent que dans la mauvaise impression et le mauvais 
papier; maïs nous pensons que le Libraire de Paris 
peut poursuivjre ^ au moins comme distributeur d'édi- 
tions contrefaites , l'éditeur de la bonne édition, et 
lui faire appliquer la loi qui est toute en faveur dçs 
gens "de lettries , et au'une aveugle cupidité" parvient 
ainsi à faire tourner à leur désavantage. Il peut égaler 
ment saisir la mauvaise édition du Libraire de Bruxet- 
les , sauf le recours de ce dernier contre l'éditeur pour 
la garantie de sa propriété. Ck seroit une affaire d'un 
genre neuf à: porter aevantjes tribunaux f mais n'oa- 
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Ibliolis pas qu^il s'agit d'un Code de paijc , et que dans 
aucun cas nous ne conseillerons la chicane. 

Nous connoissons les moyens de justification que 
Ton nous opposera dans tout autre cas , que celui pré- 
cité qui n'en admet point. La loi , dira-t-on , devient 
à-peu-près nulle pour notre garantie ; les moyens de 
s'y soustraire sont trop multipliés ; les contrefacteurs 
ont grand soin de mettre leur larcin àTabri : plusieurs 
tentatives ont été faites pour la mettre à exécution; 
elles ont été infructueuses; ou si par hasard on a réussi 
à saisir l'édition , dont souvent on ne peut pas tirer 
parti, jamais on n'a pu parvenir à toucher la valeur 
des 3000 exemplaires , parce qu'on ne veut pas hasar* 
der les lenteurs et les frais d'une procédure dont le 
résultat est toujours incertain. 

Nous répondrons qu'en supposant toutes ces diffi- 
cultés réelles, elles ne présenteroient que des raisons 
légitimes de solliciter des mesures plus répressives de 
cet odieux brigandage; mais elles n'existent pas. Per- 
sonne n'ignore la saisie qui fut faite , il y a un an en- 
viron , par un de nos confrères , d'un ouvrage tiré à 
3000, qui fort heureusement se trouva très-correct, 
et bien à son adresse. Or vous connoissez la consé- 
quence de , ab actu ad passe Les démarches , 

les chicanes vous effraient , dites-vous ; mais doit-on 
regarder aux difficultés quand il s'agit de conserver s'a 
' propriété ? Que de nuit? le cultivateur , fatigué des 
travaux de la journée, n'est -il pas obligé de sacrifier 
pour conserver les fruits d'une lente récolte ! que de 
frais n'est-il pas quelquefois obligé de supporter pour 
parvenir à se faire restituer l'usurpation d'un seul 
pouce de son terrein , parce qu'il prévoit les consé- 

Îuences du plus léger envahissement une fois toléré ! 
le propriétaire d'une maison n'est-il pas aussi sujet à 
de graves inconvéniens ? Que de démarches, que d'in- 

3aietudes pour la garantir des dégradations , s'assurer 
u paiement des locataires qui sortent , de la solvabilité 
de ceux qui les remplacent ! Qr l'ouvrage dont vous 
êtes l'auteur , ou l'édition que vous avez acquise , voilà 
Toxré maison , votre donnaijie ; et ce ne pourront être 

Ta 



(«9» ) 

que par une coupable et scandaleuse apathie que vous 
en supporteriez la spoliation , ou que vous consenti- 
riez à transiger avec le spoliateur ; car il n'y a de tran- 
sactions excusables avec les fripons que celles qui se 
font corçsà corps et dans un boiSj mais jamais de 
gré ^ gre. 

Versailles , k 26 floréal an 6. 

et tu tfuoifue B* 

De grâce , mon cher confrère , ne parlez plus de 
rabais; car je crois que plus vous en parlez, plus vous 
donnez Tenvie d'en faire. D'abord on vous^ donne 
raison , puis on examine la position de ceux qui en 
font. On voit que tous ont réussi ; qu'ils sont d'autant 
plus opulens que pour faire quatre fois plus de com- 
merce qu'un autre , on ne paie pas quadruple patente. 
On voit d'un autre côté la repoussante médiocrité de 
ceux qui n'en font pas. La jalousie très-active jusques-là 
se tait. L'ambition s'aiguise ; on en essaie ; on s'en 
trouve bien , et Ton continue. Voilà précisément le cas 
où se trouve tin de vos voisins , qui , pour son coup 
d'essai , a rabaissé J. J. comme jamais il ne l'a voit été. 




fréqi 
bais que je meplams; car je n'ignore pas que ce que 
la ht ne défend pas est permis ; mais ae oe qu'il an- 
nonce comme édition originale une édition qui est 
peut-être la vingtième qui paroisse depuis la véritable 
édition originale. Est-ce ignoranceou charlatanisme ? 
Ne l'ayant jamais connu sous aucun de ces rapports^ 
j'attendrai quelque temspour me décider ; encore faut- 
il lui savoir gré de n'avoir pas , à l'exemple d'un de ses 
confrères, annoncé une édition du même ouvrage, 
faite en l'j^o sous Us yeux de l'auteur ^ mort en 1778. 
Je ne conçois paS^ qu'il se trouve encore des dupes de 
ces anachronismes calculés ; mais je vo\i$ conseiUe » au 



lieu de crîer dans îe désert » de présenter une pétition 
pour un établissement de censeurs , non pas pour les 
ouvrages nouveaux >. mais pour la révision des catalo- 
gues et annonces de la librairie^ 
Salut et estime. 

^ F. S. Pour entrer dans vos vues , je n'ai pas nommé 
l'individu dont il est question , et n'ai point indiqué 
le prix du rabais , pour ne pas entrer dans les siennes ^ 
)e tiens encore un peu à mes principes. 



Oui^rages nouveaux. 

Dictionnaire universel dii Commerce , contenant tout 
ce qui a rapport au commerce^ soit de mer j, soit de 
terre , à Tindiistrie , aux manufactures , aux fabriques i^ 
aux ans et métiers ^ ouvrage utile aux négocians^ ar- 
mateurs y commissionnaires >. banquiers , agens - de-« 
change, courtiers^ manufacturiers, fabricans, mar- 
chands en gros et en détail , commis , gens d'affaires , etc.. 
Par une société de négociaiis ; 3 vol. in-4^ proposés 
par souscription. 

A l^ouen , chez Montier^ Imprimeur- Libraire , rue 
Neuve-Sain t-Lo , n**. 6. 

A Faris , chez Ravier , Libraire , quai des Au- 
gustins, n**: 39. 

11 existe beaucoup d'ouvrages sur le commerce; mais 
parmi ce grand nombre j nous n'en possédons aucun 
qui réunisse toutes les connoissances et tous les détailsr 
retatift à- cet objet. 

Le Dictionnaire de Commerce de Savary , dont lisi 
première édition parut en 2 vol. in-fol, en 1723, et la 
dernière , augmentée de trois autres volumes , en 1759 , 
le seul que nous ayons eu jusqu'à ce jour , le seul qui 
sembleroit remplir le vide dont nousiious i)laignons, 
malgré tous les soins que l'auteur avoît pris pour le 
tendre digne des éloges qu'il a obtenus^ malgré tou$ 
les changemens qui y ont é(é faits , les additions qu'ii 
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a reçues ^ le nombre des volumes qu'il contient , est 
encore loin de la perfection qu'on desireroit y trouver. 
En effet, qu'on le parcoure, on verra que nombre 
d'articles , dont le développement est essentiel , ou y 
sont omis^ ou n'y sont présentés que sommairement ^ 
tandis que d'autres de moindre importance, et sou- 
vent même n'ayant aucun rapport direct au négoce , 
y sont traités avec étendue; que les renseignemens sur 
plusieurs branches de commerce et d'industrie n'y sont 
pas toujours exacts ; que les notions sûr différentes 

{)iaces ne répondent plus aux usages actuels ; que le 
aps de tems , qui s'est écoulé depuis la dernière édi- 
tion , a nécessité des changemens considérables sur 
diverses parties. Qu'on ajoute à cela l'incommodité 
du format , la rareté et le prix exorbitant de cet ou- 
vrage > on se convaincra facilement du peu d'utilitc 
de ce livre , et de la nécessité d'un nouveau Recueil 
de ce genre , plus complet , plus exact et plus com- 
jnode. 

Ce sont ces considérations qui ont déterminé une 
société de négocians à s'occuper des recherches de toutes 
les connoissances nécessaires , tant à la théorie qu'à la 
pratique du commerce, à les rassembler et à en for- 
mer , sous le titre de Dictionnaire , le cours le plus étendu 
et le plus intéressant que nous ayons jamais eu sur 
cette science. 

Ni soins ni recherches n'ont été épargnés pour lui 
donner le degré de perfection dont if est suscep- 
tîble ; tous les auteurs qui ont traité du commerce „ 
ont été consultés et mis à contribution ; de nombreux 
renseignemens et mémoires ont été fournis par des 
négocians , fabricans , manufacturiers , et des juris- 
consultes instruits. En traitant chaque article, on s'est 
attaché particulièrement à éviter les défauts dans les- 
quels étoit tombé l'auteur de l'ancien Dictionnaire du 
Commerce , en écartant tous ceux absolument inutiles j 
et en donnant uii développement étendu à ceux d'une 
Utilité connue. 

Les nouvelles lois de la République française , sur 
les matières de commerce , n'y sont point omises , de 



même que les rapports sur les nouveaux poids et 
mesures, • 

L'ouvrage contiendra trois volumes in - 4^ , de 
chacun ^00 pages au moins d'impression ^ a^ aeux 
colonnes. 

Sous six mois, au plus tard , il sera terminé; le pre« 
mier volume paroîtra incessamment. 
. Pour encourager à l'acquisition de ce Dictionnaire , 
en faire jouir plus promptement , et faciliter une eur- 
treprise aussi pénible et aussi coûteuse , on s*est déter- 
miné à ouvrir une souscription , qui offre à chaque 
souscripteur une remise d'un tiers. 

Le prix de l'ouvrage entier sera de 36 livres le« 
trois volumes, et de 24 livres pour ceux qui auront 
souscrit. 

Savoir : \i liv. en se faisant inscrire , 6 Iiv. en re- 
cevant le second volume, et pareille somme en rece- 
vant le troisième. 

La souscription est ouverte jusqu'au iÇ du mois 

Erairial , an o, chez le citoyen MONTIER^ Imprimeur- 
libraire, rue Neuve- Saint -Lo , n^ 6;^ à Rouen; %t 
chez le citoyen RAVIER, Libraire, quai des Augus- 
tins j n®. 39 ^ à Paris. 

^ Les Confessions de i.J. ROUSSEAU^ première édi- 
tion complète, coUationnée sur le manuscrit de Tau- 
teur , déposé au Comité d'instruction publique ; avec 
une table alphabétique des noms et des matières ^ 
4 vol. in-ii2 , fig. imprimés par Didot jeune. Prix 9L 
brochés. 
A Paris , chez Poinçot ^ Libraire , rue Jacques , 

C^est bien dommage qu*il ne soit pas mort sans 
confession^ disoit une femme de beaucoup d'esprit j 
et cette femme avoit raison. En effet , sans rien ajouter 
à sa çloire, cet ouvrage n'a fait qu'attiser contre ce 
grand homme les criauleries du fanatisme et les fu*- 
reurs de l'envie ; mais puisqu'elles existent , encore 
vaut-il mieux les avoir dans leur entier, telles que 
Tauteur les avait destinées au public , qu'avec les altd«» 

T4 



(296) 

rations et les suppressions qui ont eu lieu dans toutes 
les précédentes éditions. 

f5 Les personnes ( dit l'éditeur de celle-ci ) qui , sans 
vouloir prendre la peine de comparer mon édition à 
celles qui l'ont préc&lée^ douteroient néanmoins qu'elle 
contînt des additions essentielles , pourront s'en assurer 
aisément , en cherchant d'abord a la table les articles 
Gontaut , Hospice , Lyon , Tempérament , etc. et en 
recourant ensuite aux pages où ces mots renvoient; 
elles Y trouveront des morceaux considérables , omis 
sans doute à dessein dans toutes' les éditions qui ont 
paru jusqu'ici y mais que j'ai fait rétablir avec d autant 
plus de soin , que plusieurs des anecdotes supprimées 
sont absolument nécessaires à la suite de la narration , 
ou deviennent les commentaires naturels de faits indi* 




public. verra pour la première 
récit , page 144 du tome 1*'. de cette nouvelle édi- 
tion ; et telle encore l'historiette rétablie page 2^9 du 
même volume, L^omission seule de cette historiette p 
dans l'édition de Genève et toutes les autres qui l'ont 
suivie > prouve de reste que le respect humain a détçr* 
miné les suppressions en question , et qu'elles ne sont 
point du fait de Rousseau, 

Quant aux noms des personnes citées par Jean* 
Jacques, et que les éditeurs de Genève n'avaient dé« 
signées que par des lettres initiales ^ j'ai cru devoir les 
imprimer tout au long , tels qu'ils se trouvent dans le 
manuscrit; parce que nous avons reconnu que les fai- 
seurs de Clefs s'étoient trompés à l'égard de plusieurs, 
«t que s'il y a peu de charité à montrer aussi claire* 
ment le héros d'une aventure scandaleuse ou peu ho- 
norable à son auteur ., il y a encore plus d'inconvé- 
nient à souffrir sciemment qu'elle soit mise sur le 
compte de tels ou tels qui n'y ont eu aucune part »• 

De mas Rapports avec J, J. ROUSSEAU ^ et de notre 
Correspondance^ suivie d'une Notice très-importante, 
par J. DUSAULX , avec cette épigraphe : 
Jî/z# ird e$itudiçi f ^uQrutn cauias pn^ti kaàcQn Tag)t« 
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vol. în-8°. de 300 pages , imprimé pôr Didot jeune j et 
se" vend chez lui , quai des Augustins , n*^ 2a. Prix 
3 francs. 

Mémoires de M""*, de WARENS, suivis de ceux de 
Claude AneT , pour servir d'Apologie aux Confessions 
de J. J. Rousseau, volume in-8^ de 280 pages, prix 
2 fr. 2j centimes , et 3 fn franc de port. 

A Paris J chez Obré , Libraire ^ rue Denis j n^. 20 , 
près celle de la Haumerie. 

Recueil des Actes de la. Société de Santé de Lyon , 
depuis Tan 1^'. jusqu'à Tan 5 de la République franr 
çaise , ou Mémoires et Observations de Chirurgie , de 
Médecine et d'Histoire naturelle, vol. in-8°. d'environ 
5CX) pages , bien imprimé et sur bon papier. Prix 5 fr. 
50 cent, et 7 fr. franc déport. 

A Lv'on , chez Bruyset aîné et compagnie. 

A Faris , chez Périsse^ Libraire , rue de la Baril?- 
lerie^ n"^. 4^ piès le Palais; et CrouUebpis , rue des 
Mathurins. 

laCs Barons de Felsheim , histoire allemande , qui 
n'est uas tirée de l'allemand , par PiGAULT LeBRUN , 
memore de la Société philoiecnique , et auteur de 
VEnfant du Carnaval;^ 2 volumes in-ia do^ 236 pages 
chacun , ornés de 2 gravures. Prix 4 fr. ^ 

A Paris, chez Barba , Libraire , quai de Contî,^ 
en face du Pont -Neuf j et Ouvriez , rue André-des- 
Arcs , n^ 4[, 

Essai d'un nouveau Cours de langue allemande ^ ou 
Choix des meilleurs Poèmes de Zacharie Kleist et 
Haller; avec deux traductions françaises, dont, une, 
absolument littérale, est destinée à faciliter l'étude de ' 
c-tte langue; vol. in-8^ de 160 pages. Prîx^2 francs, 

A Paris, chez Kœnig , Libraire , cjuai des Augus- 
tins , n^ 18; Fucks, rue des Mathurins; et Honnerty > 
rue du Colonibier. 

Cet ouvrage , fait à l'imitation des Cours de langue 
anglaise et italienne^ donné par le citoyen Luneau de 



fioisjermain j dont le succès atteste l'utilité , est égale- 
ment propre , par Theureux choix des pièces qui le 
composent , sa correction , et la modicité de son prix, 
à inspirer le coût d*une langue, malheureusement peu 
connue ^ et si digne de Têtre, dont toutes les prod!uc- 
fions respirent ce génie méditatif d'un peuple amant 
et peintre passionné de la nature. L'auteur promet 
plusieurs autres traductions de ce genre; on ne sauroit 
trop l'encourager à mettre à exécution un si louable 
projet. Espérons cjue la reconnoissance nationale ac- 
cueillera enfin ces écHvaiiis studieux et modestes qui 
consacrent leurs loisirs et leurs veilles à éclairer, ins- 
truire, et rendre les hommes meilleurs, et les distin- 
guera éminemment de ces éternels et insipides inven- 
teurs de Romans , dont le travail n'est chez la plu- 
part qu'une conspiration ténébreuse contre l'emploi du 
tems ae leurs concitoyens , trop heureux quand il n'est 
^s dirigé contre leurs mœurs. 

Cours de Mathématiques , pour la marine , par BE- 
ZOUT , tome. second ^ contenant la Géométrie ^ la 
'Trigonométrie rectitigne et spkérique , i vol. in-8". grand 
«•âism , avec figures. Prix 4 Jîv, broché , et 5 liv. 4 s. 
franc de port pour les départemens. 

Se trouve sl Paris , chez- /?icAdT^v Libraire , me 
lyaute- Feuille; n**. 188, vis-à-vis -celle Séverin; et 
CàîUe , Libraire , ruç Serpente , n**. 7. 

Le tome 3 , contenant 1 algèbre , est «ous presse. 

On trouve chez les mêmes Libraires le Cours pour 
l'artillerie, par BeZO'UT ^ 4 vol. in-8^ avec oS fig. 
Prix 24 liv. broché , et 30 liv, franc de port pour les 
4épartemens. 

Quvrages élémentaires qui viennent de paroître che^ 
Onfroy, Libraire ^ me Victor^ ^°« 3- 

Tableaux historiques et chronologiques de l'histoire 
ancienne et du . moyen âge , des principaux pays de 
l'Asie^ de l'Afrique et de l'Europe ; avec un précis 
delà Mythologie grecque, expliqué d'après Hésiode > 
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k Fusage des jeuneâ personnes des deux sexes; par lë 
C. DeGRACE, instituteur; vol. in- 12 de 512 pages, 
bien imprimé , bon papier. Prix 2 fr. 50 centimes br. 

Du même autetir : Principes généraux de la Gram- 
fnaire française , à Tusage des écoles primaires j Vol. 
iïi-i2 de 64 pages. Prix 50 centimes br. et 60 centimes 
en parchemin. 

. Nouvel Alphabet républicain ., à l'usage des^ enfans 
de sept ans et au-dessus, contenant la Déclaration des 
Droits et des Devoirs de Thomme et du citoyen , divisée 
par syllabes , etc. .ctp. et des traits de patriotisme , 
d'humanité et de bravoure française. Prix 25 cent. 

• Déclaration des Devoirs de Vhotnme et du citoyen ^ 
Une feuille grand in-fol. destinée à être placardée. 
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Catalogue des Livres, di^ C * * * , dont la venu a 
été faite le Tj germinal an 6 ^ et jours suivans ^ 
par le citoyen Debure^ Libraire. - ' 

*' ■ " f 

* * t >.• 

Physique sacrée , ou- Histoire naturelle de la Bible.. 

trad. du latin de J. Jacq. SCHEUCH2:ÈR , enric'hfé 

de figures gravées par J. And. PfeFFEÎ-. Amsterd. 

' Scheuh , 1732 p 8 vol. in-fol. v. éc. fil 175 fr. 

Œuvres de Messire Jacques-Bénigne BOSSUET. raris \ 

Coignard , 1748 , 20 vol. in-4 . v. b. fil 106 fr. 

Sermons de MASSILLON. Paris , veuve Estienne . 

174Ç , 15 vol. in-ïà , V. f. fil 40 frl 

Petit Carême de MASSILLON, pour l'éducation du 

dauphin. Paris , Didot Vaîné ^ 1789, in-4^ m. 

pap. vélin, ..... .•.* iSfir, 

Traité de la Culture des terres , par DUHAMEL DU 

Monceau. Paris ^ H. L. Guérin , t753 , 6 vd. 

in-i2 , fîg. V. m. fil .-. . • . , • ^ . . . . 36 fr. 

Elémensde Botanique, par PiTTON-TOURNEFORT. 

Paris ^ impr, roy. 1694, 3 vol. in-8^ fig^ mar. bL 

75 fr. 

Histoire naturelle des Oiseaux ^ par M. de BUFFON. 
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Paris, deVimpr. roy. 1771 j 10 vol. in-fol. m. r. F% 
coloriées . 97J fr. 

Collection complète des Arts et Métiers , y compris les 
pêches , par MM. de l'Académie des Sciences. Taris ^ 
Moutard y 30 vol. in-fol. fig. v. éc. fil. d. s. t. 405 fr. 

Encyclopédie, ou Dictionnaire raisonné des sciences, 
des arts et des métiers .publié par DIDEROT et 
d'ALEMBERT. Paris, Briasson , 175 1 ; 35 vol. 
in-fol. fig. V. b. fil ÎSO fr. 

Monde primitif j analysé et comparé avec le monde mo- 
derne^ par Court de GÉBEUN. Paris , Boudet^ 
1773 \ 9 ^^'* ^^'4^' V. m. fil 97 fr. 50 cent. 

Ecole ae Cavalerie , par la GUERINIÈRE. Paris, 
Huart , 17C1 , in-fol. fig, m. r ai fr. 

Lettres familières de CiCERON , trad. par l'abbé PRE- 
VOST. Paris, Didot , 1745 , 6 vol. in -12 , m. cit. 
Gr. Pap *....... 80 fr. 

Théâtre des Grecs ^ par le père Brumoy , avec les re- 
marques de MM. de ROCHEFORT et du THEIL. 
Pans, Cwj^ac, 1785 , 13 vol. in -4^br 168 fr. 

Les Œuvres de VIRGILE , trad. en français par l'abbé 
DeSFONTAINES. Paris , Quillau , 1754 , 4 vol. 
în-8^ fig.' m. oit 1 53 fr» 

P. OVIDII NASONIS Opéra ^ cum notis variorum , 
curante Pet. BURMANNO. Amstel. W^eutenius , 

. 1727 , 4 v.oj, in*4^. V. f. fil. d, s. t ^ 53 fr. 

Métamorphoses d'OviDE , trad. par BANNIER. Ams- 

. terdam , W^etstein , 1752 , a tom. rel. en i voL 
in-fol. m. r. fig. de B. Picart .*...,.. 79 fr. 

Les Métamorphoses d'OviDE , trad. par BANNIER , 
avec les figures de Lemire et BASAN. Paris , 
Pîssoty 1707 , 4 vol. in-^4^ m. bU. 91 fr. 

Œuvres de JSicqlas BoiLEAçr DîiSPRÉAUX , avec les 
notes de BroSSETTE , et les remarques de Ma de* 
St. Marc. Paris ^ David ^ ^747^ 5 vol. in-8^ fig. 

. niar. r. .. *..^. ^.... a.. 4© fr. 

(Euvres de J. B. ROUSSEAU. Bruxelles , ( Paris ^ 

. Didot ) , 1743 ) 3 ^^'- î""4°« n^« r 46 fr. 

(Euvres de MOLIERE , avec les observations de M. 
Bret. Parif j 1773 , 6 vol i^-8^ fig. m. bl. • 73 fr. 
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Œuvres de J. RACINE , pour réducatîon du dauphîn« 
Paris i Didot l'aîné, 1785, 3 vol. in-4^ mar. bl. 
pap. vél. k 189 fr« 

Œuvres de J. RACINE , avec les Commentaires de 
Lune AU de BÔISJEIIMAIN. Paris , Cellot , 1768 , 
7 vol. in-8^ fig. m. r, » 5^ fr« 

Orlando furioso j di Lodovico AriOSTO. Birmingham , 
G. Baskerville , ^Tli^^ vol. in-8^ fig. mar. verd. 
. . . ' * • * . . * 76 fr. 

La Gerusalemme liberata , di TORQUATO TASSO. 
Parigi, Didot l'aîné y 1784, 2 vol. in-4^ fig. matC 
verd , tab. pap. véL Prima ediT^ione çï fr. 

Le Temple des Muses, orné de 08 tableaux, dessinés 
et gravés par B. PiCART. Amsterdam , Z. Châtelain , 
1733 , in-fol. V. f. 54 fr- 

Il Decamerone di M. GlOVANNI BOCCACCIO. ton- 
dra , 1757 J î vol. in-8\fig. m. r 49 fr- 

Nouvelles historiques, par aARNAULD. Paris , Dc' 
• lalain , 1774 , 4 vol. ln'8^ fig. m. r 62 fr. 

Les Aventures de Téléraaque , pat^ M. de FÉNÉLON , 
pour réducation du Dauphin. Paris , Didot l'aîné ^ 
1783, 2 vol. in-4^ fig. de Tilliard, m. bl. pap. vél. 
120 fr. 

Œuvres complètes de M. de MARIVAUX. Paris , 
veuve Duckesne f 1781 , 12 vol. in-8^ m. bl, pap. 
d'Hollande 107 fr. 

Œuvres choisies de le SAGE. Paris , rue et' 
hôtel Serpente , 1783 > 15 vol. in-8^ fig. 

V. f. fil > I Q Ç 

Œuvres choisies de Vabbé PREVOST. Paris, f ^3° ^r. 
rue et hôtel Serpente , 1783 j 39 vol. in -S'*, | 
fig. V. f. fil. J 

Atlas universel , par Robert de VaugONDY. Paris , 

V Auteur , in-fol. max. v, m. fil 100 fr. 

Le petit Atlas maritime , par BeLIN , 1764, 5 vol. 

petit in-fol. m. r 100 fr. 

Histoire générale des Voyages, par l'abbé PREVOST. 

Paris, Didot, 1746^ 10 vol, in.4^ fig. v. éc. fil. 

Gr. Pap. ..•«•.• •,••••••..« 178 fr. 
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Voyage au Le^rant , en Moscovîe et Perse , pat CôÀ» 
NEILLE Lebrun. Paris , Cavelier , ly^et 1718, 

3 vol. in-fol. fig. V. b. Gr. Fap 50 fn 

Voyage de Henri SwiNBURNE dans les Deux-Siciles, 

trad. parde la BORDE. Paris ^ Didot l'aîné ^ 1785, 

4 vol. in-8°. V. éc. pap. fin 27 fr. 

Voyage aux Indes Orientales et à la Chine, par SON- 
NER AT. Paris, Froullé , 1782 , 2 vol. in- 4*^. fie. 
V. éc 50 tTé 

Voyage en Sibérie , fait par ordre du roi en 1762 , 
par l'abbé CHAPPE. Paris , Debure , 1768 , 3 toiii» 
rcl, en 2 vol. in-4^. fig. v. éc. fiL d. s. té çt l'Atlas 
in-fol • 78 fré 

Voyage en Nubie et en Abyssinie , entrepris pour dé* 
couvrir les sources du Nil, depuis 1760 — 1773 , par 
James Bruce , trad. de l'anglais. Paris , hôtel (fi 
Thou , 1790 , 5 vol. in-4^ fig. v. éc. fil et l'Atlas 
br 67 fr. 

Discours sur l'Histoire universelle , par BOSSUET , 
pour l'éducation du dauphin. Paris ^ Didot Vaùii^ 
1784 , in-4°. m. bl. pap. vél 60 fr. 

Histoire universelle, depuis le commencement du monde 
jusqu'à présent , par une société de gens de lettres. 
Paris y Moutard y 1779; 126 vol. in-8^ m. bl. pap. 
fin. .550^^- 

Recueil de tous les Costumes des Ordres religieux et 
militaires , par M. BAR. Parii , chez V Auteur > 
1778 , 50 livraisons , en 5 vol. in-fol. broch. Fis, 
coloriées i ço tr. 

HerODOTI Historiae , gr. et lat. Glasguœ , Foulis , 
1761 , 9 vol. in-8^ m. r 47 fr» 

ThuCYDIDIS Historiae , gr. et lat. Glasguœ , Foulis , 
1759 , 8 vol. in-8^ m. r 32 fr. 



Mutation de Livres de fonds 

Le C. DugoursL acquis de la citoyenne veuve BulUard 
les objets ci-après : 
Herbier de la France^ par BULLIARD , contenant 
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rHîstoîre des Plantes vénéneusjes , des Plantes médici- 
nales , des Plantes grasses, et des Champignons de la 
France, avec un Dictionnaire de Botanique, 15 vol. 
petit in-fol^ ornés de 614 planches, représentant au 
naturel toutes les différentes parties des Plantes. Prix , 
cartonné, ou divisé en cahiers , goo liv. 

Chaque cahier de cet ouvrage se vend séparément 
6 liv. 

On vend séparément les deux articles qui suivent : 

Histoire des Plantes vénéneuses et suspectes de la 
France , 2 vol. in-foL ornés de 85 planches coloriées. 
Prix 1 20 liv. 

Idjem , I vol. in-8^ sur carré fin , sans fig. 4liv. 10 s, 

^ Dictionnaire élémentaire de Botanique , ou Exposi- 
tion , par ordre alphabétique , des préceptes de la Bo- 
tanique , et de tous les termes , tant français que latins , 
consacrés à l'étude de cette science , par BULLIARD ; 
nouvelle édition, ornée de 10 planches in -fol. repré- 
sentant près de 500 figures impriipées en couleur, 
I voL in-fol. papier fin, 21 liv. 



• Au Rédacteur, 

Citoyen , parmi les nombreuses contrefaçons de la 
Médecine domestique , 5 vol. in-8^ , ou Traité complet 
des moyens de se conserver en santé , et de guérir les 
maladies par des remèdes et un régime simple ; ouvrage 
mis à la portée de tout le monde , par BUCHAN , tra- 
duit de l*anglais par DUPLANTL , qui circulent dans 
le commerce depuis plusieurs années, il en paroît une 
sur laquelle le contrefacteur, pour accréditer sa fraude, 
a imité jusau*à la signature de feu Jacques FrouUé , 
mon beau-pere. Ce mux , qui mériteroit que le gou- 
vernement déployât toute la puissance des lois pour 
punir ce brigandage , donne à cette contrefaçon un 
air de vérité qui pourroit en imposer , si elîe n'é- 
toit d'ailleurs remplie de fautes , comme le citoyen 
Duplanil YsL très - bien observé , tom. i". , pag. ao 



^ 
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et %XLVf, « Il n*est 'pas d'ouvrages dans les^Jueb lel 
» fautes d'impression soient plus à redouter que ceux 
» de médecine , puisque la substitution d'un mot peut 
w entraîner les plus grands désordres. Le mot gros , 
\> par exemple , au lieu du mot grain , peut , dans un 
» livre de médecine populaire , porter la personne la 
» mieux intentionnée > à tuer son père, sa mère, son 
» parent , son ami , en voulant le secourir ou le sou- 
» lager. Que l'imprimeur , par précipitation Ou par 
f> inadvertance, mette, par exemple , un gros d'imi- 
» tiaue, d'opium; voilà le malade, qui prend le re- 
» mede , au tombeau , lorsqu'on ne vomoit que lui 
» procurer du soulajgement; et pour peu cju'on ait la 
» moindre notion de l'imprimerie, on voit combien 
» cette substitution est facile , ces deux mots étant 

' » composés presque des mêmes lettres ». C'est donc au- 
tant pour l'intérêt du public que pour le mien ^ que je 
vous prie , citoyen , de vouloir bien le prévenir par la. 
voie de votre journal^ que tous les exemplaires quL 
sortiront désormais de mon magasin , seront signée 
Froullé et Moutardier, Je préviens encore que, pour" 
mettre tout le monde à même de se procurer la bonn^ 
édition de la Médecine domestique , je donnerai l'exem- 
plaire à 20 1. , au lieu de 30 qu'il s'est vendu jusqu'ici ^ 
mais cette modération de prix n'aura lieu que jusqu'àa. 

- la fin de thermidor prochain , chez moi. 
Salut et fraternité. 

MOUTARDIER, izèmzVe, quai des 
Augiistïns , tf. 28. 



Nota. Vécliteur de cette feuille se charge de la commission pour 
îes départemens et l'étranger , principalement des Belles éditions 
grecques et latines ; des ouvrages anciens et modernes , ornés d'es* 
lampes. Il ne sortira rien de précieux de chez lui, qui n'ait été colla* 
tienne, et scrupuleusement examiné. 

Les lettres et l'argent doivent lui étrt udressétJYmnss d9 JH>rt , Ç«tf» 
ékt Auguttins^ If**, Sj. 
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LIBRAIRIE ET DES ARTS; 

Par ravier, 

Libraire , Quai des AugusUns , N^', 5g« 
(15 Prairial , An V\\) 



Le prix d'une année d'ahonnement à ce Journal^ 
dont il paraît tous les quinze jours un Numéro, oom-^ 
posé de 16 pages in-8^ est de o liv. 14 s. pour Fans, 
et 10 liv. ^ s. franc de port , pour Us Ùépartemens. 
On souscrit à l'adresse ci • dessus. 



Lyon^ ce 16 prairial, an 6, 

J E vous avois annoncé précédemment que. les Cata- 
logues au rabais circuloient ici comme chez vou9j 
aujourd'hui je vous apprends que les ventes de livres 
de Libraires s'y font également. Trois d'entre eux 
viennent d'établir une salle de vente destinée à vendre 
leurs livres. Pauvres idiote; qui n'ont pas senti quecetti^ 

y 
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opération est un signal.de détresse qui donne l'éveil 
aux créanciers et enlève pour jamais la confiance l 
Comment n'ont-ils pas vu jpe > pour imiter avanta- 
geusement les Libraires deiraris » il falloit se trouver 
non -seulement dans les mêmes circonstances, mais 
dans la même position ? et la leur est absolument dif- 
férente. Notre ville est essentiellement commerçante , 
mais en gros : par sa position , ses fabriques , ses ma- 
nufactures, elle attire un granjd concours de négo- 
cians; et les négocians ont bieii rarement le loisir de 
s'occuper de livres et de littérature. La plupart se con- 
tente de l'un des journaux dont votre ville abonde^ er 
ne lit ricrt'de plus. Quant aux ainàteurs et biblioma- 
nes y le peu que nous en avions autrefois , victime de 
la révolutio;i , n'a plus que des désirs impuissans: 
c'est la soif de, Tantale que Plutus seulpourroit étein- 
dre , s'il n'étoit banni pour jamais de chez eux^.. Paifis , 
au contraire, abonde -d'une' foule d'étrartgers^ qui se 
renouvelle sans cesse, et apporte toujours avec soi de 
quoi satisfaire /Ses besoins, sçs gçûts, et jusqu'à ses 
caprices ; les amateuris dans tous les genres se pressent, 
se confondent dans les salles de vente , qui., par ce 
moyen i peuvent offrir quelque avantage au vendeur, 
llpeutâtre au moins pendant quelqu^e tepis impuné- 
ment fripon. Les dupes de la vei|le n'étant paf ceux 
du léndenja^n , il .peut rccômpçienc^r à volon^t^ s^^r nou- 
veaux fràiç. Ici , aji çontrajîrç J tous les ^'çhpteurs se 
conribissént ; si Ton troinpe , ce né peu t etrç qjgi'uqe 
fois ; et cette seule fois entraîné le discr^it de la salle, 
çUâJ3lilï^J2ri-Çipitfifi du vendeur. Je pense, donc que 
cette opération n'aura d'autre effet que d'arrêter mo- 
mentanément le débit JQiirnalier de ce. genre de com- 
merce , sans procurer à vos serviles imitateurs les avan- 
tages qu'ils s en promettent. 
Sdnt. 

Sur le Commerce en général , et celui dç la Libraîm 

en pardcufier. 

Si, au lîcu de se répéter continuellement ec fasti- 
4i6K8enient , U commerce, n est plus ce quil étoitau^ 
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trefoîsj ce dont personne ne doute, puisque tout le 
monde l'éprouve, et de se traîner péniblement sur les 
effets^ on remontait aux causes , on verroit clairement 
la source de la décadence du commerce , et peuc^tre 
des raisons de ne pas désespérer de son rétablis- 
sement, 

A répoque où , sans rien savoir , sans le plus léger 
examen^ on pouvoit tout entreprendre , tout oser, les 
jeunes gens se sont emparés du commerce, et Tont en- 
tretenu dans cet état convulsif qui fait croire à bien 
des gens qu'il touche à son extinction. Le papier- 
monnoie a singulièrement favorisé le délire de leurs 
idées sur ce point. La plupart des anciens commer- 
çans , qui ne devaient leur aisance qu'à quarante années 
de probité, de travaux et d'économie , transplantés 
tout-à-cou^ dans un nouvel hémisphère , étrangers à 
ces variations journalières, pour ne pas dire horaires, 
du prix des marchandises , muets d'étonnement , n'ont 
été tirés de cet état qu'au nK>meBt où il n'y avoit 
plus de remède. Les jeunes gens, plus ardens, plus 
communicatlEs , et amateutcs d^ la nouveauté ^ nebs 
ignoroieot paSj et agissaient en conséquence. Les plus 
subtiU d^ehtVe eux ont abusé de la crédulité de leuvs 
maître , dévalisé leurs magasins , et p^ les mar- 
chandises yen valeur fictive, h même prix qu*ils en 
eussent donné en valeur réelle. Par ce moyen , la .pin- 
part des anciens marchands ont été ruinés sans res- 
source. Les plus heureux ne Tont été qu'à demii ; et le 
commerce s est trouvé placé naturellement dans les 
mains me^^périmentées, maïs audacieuses , des commis , 
des appreorifis^ des agioteurs et des intrigans. Pendant 
toute la durée du papier-monnoie , leur, fortune s'ac- 
croissant de teras à autre de quelques mtUîers d'às- 
signats, feur a facilement persuadé qu'eux seulsétoient 
les adeptes par excellence, et av oient le génie desqsé- 
cuiations. Ils s'imaginoient encore, au rovmr du a«« 
mérairè , ti^er le parti le plus avantageux de l-impdi- 
sion qu'ils avoient donnée au commerce;. mais le reene 
des cnimères étoit passé : Ib ^miUionûair'e de la veiUe , 
n'ayant pas le lendemain^ini^ejé^sà 9a di^sitioiiy 

Va 
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lie voulant pas néanmoins , par un fimôur propre trè^- 
•déplacé, revenir au point d'où il étoit parti, a préféré 
4es chances qui pouvoient le bercer encore d'un espoir 
flatteur. 11 a cru voir dans les ventés publiques un 
moyen de gagner beaucoup en réalisant perpetuelle- 
nient. Il a saisi ce dernier faux calcul; et cie-là les 
salles de vente que l'on rencontre à chaaue pas^ et 

aui sont comme autant de pièges tendus à la crédulité 
es passans; repaires où l'on n'entre et d'où l'on ne 
doit sortir que les mains dans ses poches. 

Les salles de vente de livres étoient aussi très-nom- 
breuses à cette époque. Mais il n'en est pais des livres 
^comme des mouchoirs que l'on achète à la volée; on 
ne peut pas , avec ce genre de marchandises , ainsi 
qu'avec tout autre, détrousser les curieux.^ Le numé- 
raire et les réglemens qui ont eu lieu, et qui prohibent 
' les ventes faites sans ministère d'un onicier public , 
ont fait disparoître toutes ces petites salles de vente 
sur rue ou dans des galetas, et dontia plupart n'é- 
toient que les antres du recélement. D'autres , con- 
nues par les friponneries de toute espèce qui s^y corn- 
mettoient , telles que vols , ventes de livres imparfaits 
du texte ou des figures , ont été abandonnées pour ce 
genre d'objets; parce que Paris , malgré son immen- 
sité, ne contient qu'un nombre déterminé d'ache- 
teurs , qui se connoissent d'autant mieux que , dans 
cet état seul , les relations commerciales sont conti- 
nuelles et forcées. 

Il ne reste plus aujourd'hui qu'un petit nombre de 
salles de vente de livres , où l'on n'a rien à redouter de 
semblable ; mais ce nombre seroit encore trop grand 
de moitié si l'on n'y faisoit que des ventes ordinaires, 
comme autrefois, cies ventes après décès ou pour toute 
. autre cause ^ et non pas des ventes perpétuelles de mar- 
chands^ ou de spéculateurs j qui n'ont d'autre occu- 
pation que de fureter les bibliothèques des véritables 
amateurs ou des riches propriétaires de livreis , pour 
les di^ser à s'en désaisir par un appât souvent frustre', 
mais toujours profitable aux donneurs d'avis. Nous 
Invitons les directeur» de ces écablisssemens à se dé- 
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fier de ces prétendus amateurs, plus aurimanés ([as 
bibLiomanes , qui tôt ou tard les circonviennent , et 
fîniroieni par discréditer leur salle si Ton s'apperce- 
voit une ibis que, toujours aux aguets, il n y a de 
bon marché que pour eux ^ et que quand il s'agit de 
livres qui les intéressent, ils jouent aux cmatre coins , 
pour porter au plus haut prix possible 1 objet exposé 
en vente. Qu'ils soient bien convaincus que le public 
de la librairie n'est jamais dupe qu'une fois. 

Les ventes de livres en feuilles ont également con- 
tribué à ia chute du commerce, par le mode irréâé- 
chi qu'ont adopté les vendeurs. Ces sortes de ventes 
avoient lieu depuis long-tems en France; et même en , 
Angleterre , elles étoient autant de saignées salutaires 
pour un corps essentiellement apoplectique. On y pro- 
cédoit de la manière suivante : Le vendeur invitoit les 
acquéreurs dont il connoissoit la solvabilité^ en leur 
envoyant une note des marchandises qu'il destinoit à 
être vendues ; le nombre des exemplaires , et les déb- 
lais accordés {x>ur le paiement y étoient indiqués. Au 
jour marqué^ il exposoit successivement les objets, et 
annonçoit le minimum du prix qu'il vouloit retirer de 
chacun d'eux ; par exemple , un ouvrage dont le prix* 
étoit établi à 4 francs, il l'annonçoit à 3 : s'il setrou- 
voit un acquéreur à ce prix, il Tadjugeoit, sinon , il' 
le retiroit, et ne le proposoit jamais dans le cours de 
la Vente à un prix mferieur. Par ce moyen , quelque 
médiocre que tût un livre ^ il ne perdoit jamais de sa 
valeur. Cétoit une mine de foible rapport , il est vrai;^ 
mais au moins c'en étoit une , et l'on pouvoit faire 
alors de justes calcula sur la valeur de son fonds. Ces. 
ventes qui n'arrivaient pas fréquemment , étoient une: 
rosée bienfaisante , répandue à propos sur le com- 
merce de détail; et comme on ne vendoit qu'un petit 
nombre de chacun des articles , quelle que fût la con- 
duite de l'acquéreur, h vendeur nlavoit jamais à crain.-- 




y invite^ le oesoin 1 exige, 
tement admis à acquérir ,^et oncdroic aux crédits tlaik» 

va. 
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lieu de vendre quelques exemplaires , on vend une édi- 
tion ; au lieu de taxer un prix à chaque ouvrage, on 
s'en rapporte à Testiniation des acheteurs , et Ton ne 
voit pas que cette funeste méthode a créé les coalitions 
de marcnands qui se concertent pour avoir Touvrage 
au plus bas prix possible; on ne voit pas qu'en don- 
nant un livre à moitié au-dessous de sa valeur , on 
double les frais de l'entreprise projetée qui a nécessité 
cette vente; que cette entreprise qui ne sera peut-être 
pas aussi productive que l'ouvrage qu'on lui a sacriBé , 
auroit pu le devenir en le conservant ; qu'en multipliant 
ces ventes, on multiplie par la .même raison les rabais 
dont elles sont Taliment. Ën6n , on s'abandonne aux 
iiots séduisans de l'espérance; on s'étourdit sur les pro- 
babilités qui n'exigent que des notions de commerce 
très-simples ; et Ton parvient au terme fatal, sans dou* 
ter un instant qu'oji ait tout fait pour le reculer (i). 
Il nous paroît donc clairement démontré que Ton 
lie peut espérer la restauration de la librairie qu'en 
revenant aux anciens erremens qui Tavoient entrer 
tenu dans un état prospère jusqu'aux époques <[ue nous 
avons indiquées; et nous pensons que le parti le plus 



Quelques-uns de ceux qui s'occupoient ae ce commerce 
sans le conncMtre, ont disparu ; d'autres y tiennent en» 
core : mais , semblables à ces feuilles desséchées cui 
résistent à la violence des vents et à la rigueur ae^ 
frimats jusqu'au retour du printems , leur chute, pour 
être plus tardive , n'en est pas moins inévitable ; et 
rjfionnête négociant, quia toujours été victimes , mais 
jamais complice de ces désordres commerciaux, peot 

(i^ Un jeune homfne y anMÎ actif qu*inte1Iiçent, et pastionaé pont 
«on ^tat, chargé de la plupart de ces sortes de ventes, a déjà réussi 
A per.<iuader aux vendeurs qu'il falloit faire un choix d'acquéreurs. 
Ils ont suivi son conseil , et s*en sont bien trouvés. Noos avons donc 
tout lieu de croire que ce mode sera, généralement a<l#pté ; espé- 
rons qu'i's se convaincront également du tort qu*^a font ad com- 
mmtf. et k euxrxn^kMS, •&«2>tfidoiiiiast lesrt liyser «ox-prlx offe^if. 
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csjpérer enfin de récupérer , sinon la fortune , au moins 
Vaisance et le bonheur. 

Ouvrages noui^eaùx» 

Voyages d' Antenor en Grèce ^ en Asie y en Egypte^ 
par Lantier, 3 vol, in-8°. de 350 à 460 pages ^fig. 
Seconde édition. Prix 10 liv. broch. 

K Paris, chez Bernard, Libraire^ quai des Aii- 
gustins, n\ 37; et Belïn, rueJaccjues, n^ 22, 

Le succès rapide et universel de la première édition 
dispense de tout éloge. Celle-ci est plus soignée; Tàu-; 
teur et les éditeurs ont profité des avis qui leur on^ 
été donnés par la critique éclairée. L'exécution e^t 
très-digne du bon goût. ( Article corjimûnigué). 

Lettres de Ninon Je Lenclos au uïarquis deSéviffié^ 
avec sa vie ; nouvelle et belle éditioii , oriiée du por- 
trait de Ninon y bien gravé, 2 vol. in- 18^ brochés. 
Prix 2 liv. 

Magasin des Enfans , par Mad. de BeAUMONT ^ 
3 vol. in« 18 , belk édition. Prix 6 liv. 5 s. 

Romans et Contes de Voisènonj 3 voU in- 18, avcd 
trois jolies gravures. Prix 1 liv. 5 s. 

Les trois articles ci-dessus ^e trouvent a Paris , cjïcz 
Deroy , Libraire , rue Haute - Feuille , qui vient d'en 
f^ire l'acquisition. Us sont tous les trois bieft ittfpri-» 
mes ; c^est la première fois peut-être cfue l'on aura em- 
ployé du bon papier et de bons caractères pour le 
Magasin des Enfans, 

Éléonore de Rosalia , ou le Confessîonal des Pénji- 
tens Noirs , trad. dé Tanglais d'Anne, RadcLIPFE^ 
auteur delà Forêt ou FT^baye de Saint -Clair , par 
MarT-GAY, avec figures de Qi/ever^o; 7 vol. ia-ifc. 
Prix 7 fr. et 9 fr. franc de port. 

A Paris , chez le Petit , Libraire , quai des Aii- 
gustins^ n^ 32. 

Georgiana ou la Vertu persécutée et triomphante ,. 
trad. de l'anglais , par hauteur des Dangera dè^ Id Ùà-r 
étietterie; ornée de figures d'après les dessins de Çhàîlr[ 
lôax, 2 vol.in-i2. Prix 3 fr. 

■ V 4 
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La Belle Indienne ^ ou les Aventures de la pente;* 
fille du Grand-Mogol , trad. de l'anglais par Cornélic 
de VASSE , orné de figures , a vA. m-12. Prix 3 fr. 

Considérations politiques et morales sur la France 
constituée en République^ par Edouard LeFEBVRE > 
membre de la Société libre des Sciences >^ Belles-Lettres 
et Arts de Paris ; vol. in-8^ Prix 5 fr. 

A Paris , chez Arthur Bertrand , Libraire , rue 
deTournon,n^ 11 37. 

Tableau politique de l'Europe ^ depuis la Révolution 
française , suivi d'un abrégé de rHisioîre de France 
depuiis 1787 jusqu'à présent; vol. in-8°. d'environ 20a 
pages. Prix aliv. 10 s. et 5 fr. franc déport. 

A Paris ^chtz Boulard^ Imprimeur-Libraire , petite 
rue Louis -Honoré; et chez les marchands de nou- 
veautés. 

Traité des Maladies des Femmes et des Enfans , 
par Alexandre HamiltON , Professeur à l'Université 
d'Edimbourg, etc. trad. de l'anglais par F. T. D. et 
revu par le citoyen J. M, , médecin ; vol. in-8^ très- 
bien imprimé et bon papier. Prix 5 fr. 

A Paris , chez Batillot frères , Imprimeurs-Librai- 
res, rue du Foin-Jacques , n®. i r. 

Livres nouveaux qui se trouvent che\ Gueffier , Libraire^ 

rue Gît'U'Cotur ^ n^. 5. 

Dopiino Mentor, ou mojren d'enseigner , par le 
simple attrait du jeu , à plusieurs disciples à la fois , 
les lettres , les chiffres , les nombres et la lecture ; in- 
vention qui peut être d'un grand soulagement pour 




A Paris , chez Gueffier^ rue Gît-le-Cœur , n^ 16. 

Plan d*un nouveau Tarif sur les Contributions , ou 
manière de diminuer la contribution foncière , et apg- 
menter les revenus de la République française , suivie 
de la Description septemètrale ( nouvelle mesute déca^ 
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daire ) , avec le principe du Calcul géométrique ef dû 
Géodésie pratique. Ouvrage utile aux Agens , Com- 
missaires , Répartiteurs de communes , aux proprié- 
taires et locataires, etc. présenté au Conseil des Cinq- 
Cents par les citoyens X F. Loire et J. L. F.Loire^ 
Duchemin , arpenteurs-géomètres du canton de Lian- 
court , département de fôise. Brochure in-8^ Prix i fir. 
20 centimes. 

Histoire d'une Famille , par M, d'ORSON , mise au 
jour par M. CagniARD, avec figures^ a vol. in-12. 
Prix 4 fr. 

^ Le Guide des Créanciers de l'Etat et des liquida- 
tions de la dette publique , dans lequel on trouve la 
réduction en numéraire de toutes les sommes dues 
par le gouvernement , soit en assignats^ soit en man- 
dats^ d'après le cours de la trésorerie et le tableau du' 
terme moyen, fait par le Ministre des finances^ en 
exécution de Tarticle XU du titre 111 de la loi du 
24 frimaire an 6 , avec un tableau extrêmement simple 
pour convertir les fractions du franc ou de la livre ^ etc. 
ar P. V. N. ViGNETTI fils ; vol. in-4°. bien imprimé , 
on papier. Prix 6 fr. et 7 fr. 50 cent, franc de port. 

Échelle de Dépréciation du département de la Seine , 
avec des changemens faits sur cette Echelle. Prix 2 fr. 
et 2 fr. 50 cent, franc de port. 

La Messe de Gnide , ouvrage posthume de C. NO- 
BODY ; in-24. Nouvelle édition augmentée. Prix 15 s. 
A Genève, 1797. 

Tableaux du Déluge , d'après BODNIER > par A. 
LabaUME; in-24. Prix 75 centimes, et i fr. franq 
de port. 

Histoire de la Révolution de France , par deux amis 
de la liberté. Tomes 10 ex li, in-8^ Prix61iv. et 
8 liv. 10 s. franc de port. 

A Faris , chez Bidault , Libraire ^ rue Haute- 
Feuille , n^ 10. 



i 



( 3i4 ) 

Suite du Catalogue des Livres du C*^^ ^ dont la. 
vente a été faite le 27 germinal an 6 ^ et jours 
suivans ^ par le citoyen Debure , Libraire. 

XéNOPHONTIS institutio etexpeditio Cyri, et Graeco- 
rum Res gestae , gr. et la t. Glasguœ, Foulis , 1767 , 
12 vol. in-o^ m. r •. 54 fr. 

Voyage pittoresque de Naples et de Sicile , par Saint- 
InON. Faris^ 1781 , 5 vol. in-fol. fig. m. bl. . 460 fr» 

Voyage pittoresque des îles de Sicile , de Malte et de 
Liuari, par J. HOUEL. Paris j de l'imprimerie de 
monsieur, 1782 , 4 vol. irï-fol. fîg. m. r. . . . 275 fr. 

Tableaux topographiques et pittoresques de la Suisse , 
par de la BORDE. Paris , Clousier , 1780 , 4 vol. 
in-foL fig. m. r. Les tomes ^ et 4 en feuilles. 250 fr. 

Tableaux de l'Empire Ottoman^ par MOURADJA. 
Paris, Didot le jeune J 1787^ 2 vol. in-foL fig. en 
feuilles 1 aô fr. 

Voyage pittorescuede la Grèce, par M.'de ChoïSEUL- 

GOUFFIER. Paris y 1782 , in-fol. fig. m. verd. 

, ij6 fr. 

Recueil d'Antiquités Egyptiennes, Etrusques, Grec- 
ques et Romaines , par M. de CAYLUS. Paris , De- 
saint, 1752 , 7 vol. in-4^ fig. V. éc. fil 101 fr. 

Les Ruines desjplus beaux Moriumens de là Grèce, 
par Leroy. Paris , Guerin , 1758 , in-fol. max. fig. 
m. verd. 65 fr. 

Les Ruinas de Palmyre , autrement dite , Ted-Mor au 

^ désert. Londres , A. Mollar^ 1753 , in-fol. max. fig. 
m. r 90 fr. 

ftaccolta di statue antiche e moderne data in luce da 
Domenico de ROSSI. ,1/2 Romd , 1704 , in-fôI. fig. 
m. bl 66 fr. 

Description des principales Pierres gravées du Ca- 
binet du duc d'Orléans. Paris , Pissot , 1780 , 2 vol. 
in-foL fig. m. bl * 68 fr. 

Fin de ce Catalogue , contenant 48 pages. 
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Extrait de la Notice des principaux articles corn» 
posant la Bibliothèque du C. * * * ^ dont la vente 
a eu lieu les %$ et 16 floréal an 6 , rue et porte 
Jacques* 



Nota. Nous insérons la notice suivante , quoique 
peu conséquente ; parce quelle contient un genre de li- 
vres quon ne rencontre pas très-fréquemment dans les 
ventes ; la plus grande partie des bibliothèques qui les 
contenoient^ ayant été fondues dans les dépôts natio» 
naux^ on sera surpris ae voir que des livrts qu'on ne 
croit pas susceptibles aujourd'hui d'un grand produit, 
aient été portés à leur ancienne valeur, et plus surpris 
que le gouvernement nait pas été conseillé , lorsqu'il 
en étoit encore tems, de faire passer en Espace , en 
Portugal et en Italie ^ ces masses énormes qu'il auroit 
pu échanger très- avantageusement. Il n'est plus tems 
aujourd'hui de s'occuper de cette idée ; les circons-- 
tances ont fixé dans tous les gouvememens , et dan^ 
les corporations religieuses sur^tout , cet esprit d'inquiér 
tude qui s'accorde moins avec les acquisitions dé cù 
genre qu'avec toute autre. Il ne reste d'ctutre moyen 
d'en tirer parti que de les verser dans le commerce , aê^ 
dont on nous menace tous les jours ^ mais si le projet 
s'effectue , les volumes de \$ a 18 francs , la plupart 
de ces chef -d'oeuvres d'impression se vendront au 
poids ; et , pour retirer une goutte d'eau , le gouverne- 
ment aura porté le dernier coup au commerce. Ainsi , 
pour n'avoir pas saisi le moment opportun dé s* en dé- 
faire , il se trouve aujùurdhui dans l'impérieuse néc^s-" 
site de les conserver» 

J. MenoCHII Commentarii totius Sriptursâ', st^idio 
R. J. de TOURNEMINES. Parisiis , 1719, a vôJ. 
in-fol. 19 fr. 

Œuvres de BOSSUET. Paris ^ 1743^ 20 vol. iil-4^ v^ 
jn, «..•... ••,,.,,, ...•.»••.••.» 100 fr« 
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J. GoÀR Rituale Graecorum^ gr. et lat. ParisiU, 

î6^7 , in-fol 18 fr. 

Pontincale Roraanum , i vol in-foL fig 10 fr. 

J. COTTELEBII Patres apostolîci, gr. et lat. ex edi- 

tione J. CleriCI. Amst. 1724, 2 vol. in-fol. 35 fr. 
L.DACHERII Spicilegium veterum aliquot Scriptorum. 

Farisiis^ 1723 > 3 vol. in-fol 30 fr. 

Ecclesiae Graecae Monunicnta j gr. et lat. ex editionc 

J., COTTELERII. Parisiisy 1677, 3 vol. in -4*". 

ij fr. 

S. JUSTINI Opéra , gr. et lat. ex editione Benedicti- 

norum. Parisiis , 1742 , in-fol. > . . 20 fr. 

S. Iren^I Opéra , gr. et lat. ex editione R. MASSUET. 

Parisiis , 1710 > m-fol 18 fr. 

S. CypriANI Ojpera , ex editione Stephani BalUZII. 

Parisiis , 1720^ in-fol 19 fr. 

S; HILARII Opéra , gr. et lat. ex editione Pétri Cous- 

TANT. Parisiis , 1693 » *""fo' • î 3 fr*^ 

S. CyrilLI Hierosolymitani Opéra , gr. et lat. ex rc- 

censione A. TOUTTÉE. Parisiis , Î720, in-fol. 

18 fr. 

S. BASILII Magni Opéra , gr. et lat. ex editione J, 

GARNIER. PûJmiw^ 1721 , 3 voL in-fol 50 fr. 

S. AmbroSII Opéra , ex editione le NOURRY. Pari 

siis , 1686 , 2 vol. in-fol. 65 fr. 

S. Joannis ChRYSOSTOMI Opéra omnia , gr. et lat. ex 

nova editione Bernardi de MONTFAUCON. Parf- 

siis , 1718 ,13 vol. in-fol. 200 fr. 

S. HiERONYMI Opéra , ex editione Antonii POUGEP. 

Parisfis , 1693 1 5 ^^^* in-fol 94 f*^ 

S. AUGUSTINI Opéra , ex editione Bënedictinorum. 

Parisiis j 1679 , 8 vol. in-fol. ... 73 ^-^ 

S. LeONIS Magni Opéra , ex editione Pasca-"| 

sii QUESNEL. Lugduni , 1700 , in-fol. L Q f r 
S. PrOSPERI Opéra , ex editione L. MAN- ( ^^ 

GEART. Parisiis , 171 1 , in-fol. J 

S. GregoRII Magni , Papœ , Opéra , ex editione Bë- 
nedictinorum. Parisiis , 170^ , 4 vol. in-fol.. : 71 fn, 
CUARINI Grammatica Hebraïca et Lexicon, 4 vol. 

in-4°. V. m, ...•...!.... . , . ; 5-4 ftr.. 
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« 

Extrait du Catalogue des Livres de feu le citoyen 
Hubert ^ dont la vente a été faite dans Ut 
maison d'Agence ^ de Dépôt et de Commerce 
des citoyens Mauger ^ Amelot et Hubert^ rue 
des Fossés-Montmartre ^ /z^. 4 , le fepûdi ^ 27 
germinal an 6 ^, et jours suivans. 



Le nouveau Testament , en latin et en français ^ avec 

les figures de MORE AU. Paris ^ Saugrain y 1792, 

4 voL in-8 . cartonné» pap. vél 48 iiv. 

Jacobi Christian! SCHJEFFER Ëlementa entomolo- 

g^ica. Regensburgh y 1^66^ in-4\ v. éc. .fig. color. 

30 liv« 10 &» 

Théorie de Tart des Jardins , trad. de l'ailemand 

d'HiRSCHFELD. Leipsig , 1779 , 4 . vol. in - 4°. v. 

porph. d. s. t. fig. ^ 32 liv. 12 s. 

La iViécanique appliquéeaux arts , aux manufactures ^ 

à l'agriculture et à la guerre , par BerthelOT. 

Paris , 1782 , 2 vol. in-4^ br. fig. 27 liv. i s. 

Recueil d'ouvrages curieux de Mathématiques et de 

Méchanique^ ou description du Cabinet deServièreJ 

Lj^on , 1733 j in-4^ v. m. fig. ............ lo^liv. 

Storia délie arti del disegno presso gli antichi di Giov* 

WinkelmANN, tradotta dal tcdesco. In Roma^ 

178^ , 3 vol. in-4°. dem. rel. fk;. ...... 29 liv. 19 s» 

Raccoita di alcuni disegni del Barberi da cento detto 

il GuerCINO. In Romd, 1764, in-fol. max. cart.; 

.. 37liv. los. 

Recueil de différentes compositions , frises et orne- 

mens , dessinées & gravées à la manière du lavis , par 

LagreNÉë le jeune- Paris , in-fol. obi. cart. 14 liv. 
AndreaePUTEI perspectiva pictorum et architectorum. 

Romœ ^ 1737» ^ ^^^- in-fol. vél. ...... 38 liv. i $• 

Id. double. ^ 42 liv. i s. 

Traité de Peinture de Léonard de ViNCY , trad. par 

Chambrât. Paris , i6ji , in-foL m. r, 70 liVr i s. 
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L'art de Peinture, trad. du Poëme latin d'Alph. Du- 
FR£SNOY. Farts ^ 1684, in-ia , mar. r. d. s. t, 
- 5 liv. 10 s. 

Flora Parisiensis , aut. BULLIAIVD , 6 vol. in - 8^ v. 
rac. fil. fig. color 168 livr. 1 s. 

Le Pitture antiche d'ERCOLANO. Hapoli^ 1757 et 
sea. 8 vol. in-fol. dem. rel 270 liv. i s. 

Schola italica picturae , sive selectae quaedam sam- 
morum è scnolà italicâ pictorum tabulae dire in- 
cisae , cur4 et inipensi^ Gavini HamiltON. Romœ , 
1771 , in-foL maj. cart. ...,..* ^ 67 liv. 10 5. 

La Gâleria Farnese di Annibale CARACCI. In Roma , 
1657 , i»-foL V. b • . . la liv. 1 s. 

Saerae Historiae acta a RAPHAËLE urbinate in Yati- 
canis xystis depicca , a Nicoi CUAPRON delineata 

. et incisa. Romct , lôjo , in*^^. pfaL v. m. 16 tîv. i s. 

PicturaB RAPHAELIS ^vANCTU Ufbinati» ex avlà pt 
conclavibus Palatii Vacicani. Romœ^ i722,iH4'eL 
magn. v. b. ..•• » ^ ^ ••.•.•,.•'•« • 25 liv. 

Les Estampes et Arabesques du Vatican /gravées par 
OtTAVIANI et VOLPATO., txk trois grands caf- 
tons in*foL i>iea conditionnées 180 liv. i s. 

Treize sujets- de l'Histoire sainte , en couleur, d'après 
les tableaux de RAPHAËL , qui sont au Vatican, 
gravés par OTTAVIANI , sur les dessins de SAVO- 
&ELLI etdeCAMPOSERI , comenus dans un grand 
carton. in-foL Le n'^. i;2est en noir , et on a substi- 
tué un jgrand tableau , aussi en couleur , des loges 
au Vatican, -p- La première partie des Arabesques et 
des stucs d\i Vatican , aussi en couleur , gfav^ par 
OTTAVIANI et VOLPATÔ, dans un grand carton 
in-^fol. — La seconde partie des Arabiques est en 
feuilles et en noir , 700 liv. 

Psychés et Aurons nuptiae ac fabula , a RAPHAËLE 
oANCTIO Urbinate in farnesianis hortis expressa , a 
Nicolao DORIGNY delineata et incisa. Romœ , 1693, 
in-foL max. cart» en noir 18 liv. 1 s. 

La Fable de Psyché* représentée en figures et en cou- 
leur , par Dominique de RUBEIS , d'après les des- 
Uns de Nicolas DORIGNY. Rome ^ 1^3 . < 220 liv. 



% 
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Joan. Guill. BAURN Iconographia. Augustœ Vhide- 
licorum , idrjo, Ui-^. obi. v. br i8 liv. 

Le Théâtre des Peintures de David Teniers. Bruxel- 
les , 1666 , in-fol. V. b 23 liv. 19 s. 

Recueil d'Estampes du cabinet de BOYER D'Aguil- 
LES. Paris , 1744^ in-fol maj. v. m. . . 5y liv, i s. 

Tableaux du cabinet de ChOISEUIL. Pans , 1771 ^ 
in~4> • v« m* Q« s. t*»*««a**«***«*«**. •••••• ^o iiv* 

Estampes de la Galerie électorale de DusseldorflF. BdU\ 
177b , 1 vol. in-fol. br . . . 60 liv. 

Galeries des Peintures flamandes de \t Bruî^, j voL 
in-fol. en feuilles 121 liv. 

La Galerie de Florence et du Pafais Pittr^ 17 cahieis 
brochés .••••• ï8o liv. 

La Galerie du Palais-Royal, 22 cahiers rèliiés en deux 
vol. in-fol. V. m. et 10 cahiers brochés. . 217 liv. i s. 

impostures innocentes , ou Recueil d'i^stampes aprè^ 
divers maîtres , gravées par B. PiCART. ArrutenL 
1734, in-foï. V. m ........* ji liv. 

<Euvresde WeirroTTER , 221 pièces. \Pizr4f, in-foK 
ca^t 39 Hjv. ij9S. 

Collection de TOEuvre de PiRANESSEr; çavoir : Vu^ 
de Rome , 2 vol. 134 pièces. — Temples an^qucs', 
I vol. 28 pièces , avêd le texte. — VaSes et Candéla- 
bres , 2 vol. 1 10 pièces. — Anri^juiteV de Romf'^ 

4 vol. 2 1 8 pièces , avec le texte , le portrait jde H^ira- 

' nlse , et les frontispices. — Vues de ^afestVif^e , 20 * 
pièces. — Prisons , 22 pièces. — J^rdiuç d^Ajdrien , 

5 pièces , I vol. — 'Antiquités et Vues d Albaho^ 
I vQJ. 32 pièces, avec le- texte et ks^ fronti s pice si — 
Dessins d'Architecture, 21 pièces,— Xipphées. et 
Arcs de trioniplie , 51 pièces, i vol, — -Fas'tçs consu- 
laires, une seule figure, avec lefrontispicè; le reste 
entextç, i vol. -r Castellp dçll\ acqjuà OA^U^t..!^ 
pièces , avec le texte. — Anticjuit^ dp ^tjs^.^if, 
pièces^ avec le frontispice, et une figure dqup}e, 
I voL — Le Champ de Mars, 48 pièces .^ avec le 
texte et deux frontispices. Il y manqué les nuiïi^ros 
6, 10. — Délia magnificenza ed Architectura ro- 
niana , i vol. 47 pièces , non compris le texte , les 
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frontispices et le portrait du Pape Clément XllI. — 
Manière d'orner les cheminées , i vol. 69 pièces , 
avec le texte et le frontispice. — Trofea o sia magni- 
fica Colonna Trajana , a pièces. — Plus un pian dé- 
taché du Champ de Mars. En tout , 18 vol. grand 
in-foL rel. et broch. en carton. . • • • . . 1499 liv. 19s. 

Le Antichita Romana, opéra di PiRANESI. In 
Roma , 1756, 4 vol. in-foî. br en cart. . . 145 liv. 

Opère varie di Architettura ; Perspetiva, Groteschi, 
antichita da PiRANESI. In Romd , 17J0 , in -fol. 
cart 69 liv* 

Vedute di Roma da PiRANESI , in - fol. carton • 

30 liv. 

^ Recueil des Statues de Rome , par François Perier. 
Paris , 1638 , in-fol. m. r 10 liv. i s. 

Raccolta di statue antiche e moderne , data in luce da 

/^ Domenico de ROSSI , illustrata da Paulo Aless. 
MAFFEI. In Roma^ 1704» in-fol. br 42 liv. 

Recueil de Vues dessinées et gravées par Perelle , 
in-4^ obi. V. b..* 12 liv. 

Recueil de Vues et Paysages, par Van-NlEULANT, 
PaulBRILL , Perelle et autres , in-4^ v. m. 14 1. 1 s. 

Les quatre Livres de l'Architecture d'André PALLA- 
DIO, mis en français. Paris, 1650^ in-foL v. f. 
fig 20 liv. 

Œuvres de Philibert de LORME. Paris , 1626 ^ in-foL 
v. f. avec le trait de Charpente 115 liv. 

Les quatre Livres d'Architecture d'André Pa|.LA- 
DIO. In Fenetia, 1642 , in-fol. v. f fig.. 30 liv. i s. 



.. 



Nota. Véditeur de ceUe feuille ie charge de la commission pouf 
U» diparumens et l'étranger , principalement des Belles éditiont 
grecques et latines ; des ouvrages anciens et modernes , ornés d'eu 
campes. Il r^e sortira rien de précieux de chez lui, qui n'ait été colla* 
iionnéf et scrupuleusement examiné, 

£e« lettres et l'argent doivent Imi être adrettés/ranes de pore , Quel 
49s Jugustins^ IT» 99. 
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Par ravier, 
Libraire , Quai des Auguttins , N'. Sg. 
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Le prix '.d'une année d'abonnement à ce Journal^ 
dont il parott tous lés quim^e jours un Numéro ^ com" 
posé de 16 pages in-8^ est de 8 Jfr- 70 cènt..pour Farts , 
et 10 fr. 20 cent, franc de port , pour Us Départe^ 
mens. OnTsouscrità l'adresse ci» dessus» 
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Les Fkuts et les Fruits de mon Jardin , piretfi ier 




pouf 

î^ar Marie-François SALIÔR , cltôTeîi ffan^âis , mem- 
bre correspondant étranger de l'Académie d'Histoire 
de Madrid , et Libraire ^ quai des Augustins ^ n% 2a , 
^ Fàrîs. 

X 



Nous annonçons avec plaisir l'ouvrage d'un de nos 
confrères. Tout ce qui concerne l'éducation ^^dont on 
parle tant depuis si long-tems et avec tant de succès , 
ne saurait être indifférent, et mérite un examen d'au- 
tant plus sévère^ que l'objet en est plus important. 
C'ost le silence, et non la critique , aue tout auteur qui 
se livre pour la première fois au puolic doit redouter. 
Assez d autres journaux^ sans le nôtre, dispenseront 
la louange avec profusion : ce sont autant d échos qui 

1)ropagent les éloges mendiés ou payés parles gens de 
ettresjceux même, destinés autrefois a répandre une 
saine et très-utile critique , confondus aujaurd'liui avec 
la tourbe de leurs confrères, plus surchargés de remplis- 
sage que de choses utiles , reçoivent et impriment tout 
au^Iong la note communiquée sans en prévenir. Un seul 
homme , connu par des productions sévères , et par 
la critique du plus grand homme de notre siècle ^ avoit 
formé le projet de venger le bon goût des atteintes réi- 
térées du vandalisme , et l'avoit mis à exécution ; mais 
faute d'encouragement , et ne comptant après dix-huit 
mois que cent cmauante abonnés^ il s'est vu forcé de 
renoncer à cette louable entreprise. Ne voulant pas 
être complices de la dépravation du goût et des idées, 
nous dirons franchement notre opinion sur cet oPus- 
<:ule , en commençant , suivant l'ordre bien naturel de 
l'auteur, par le Panier de fruits , et finissant parla 
Corbeille de fleurs, 

(i) Nous prévenons d'abord nos lecteurs que Tauteur 
consacre son travail à l'iNSTRUCTION de ceux qui 
INSTRUISENT; Une s'assujettit à aucun ordre: comme 
Montaigne , il écrit par sauts et par gambades ; à 
. l'imitation de J. J. , il se couche sur U dos dans son 
jardin , pour épier et saisir quelque^unes des idées 

Îu'il voue àTimmortalité; Une renonce pas' çu plaisir 
t cueillir des fleurs dans le jardin d* autrui , afin de 
remplir ses corbeilles.' En 'effet , après les premières 



(i) Tout ce qui «u imprimé «A carictèrei it«liqQe8 $ ut eitnit 
<[« Touvraff . 



'ouvrait. 
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pages, il donne rêxtraît' dé Farticle Syllaba^ri^j .tiré 
de rEncyclbpédie , lequel extrait contient trois pages 
et demie. Après avoif enrichi sa Corbeille de céttç fleur 
étrangère , fauteur passe àJl'exàmeri des livres qui «ont 
entre les mains des enfans de quatre à cïâqfanj : jl n'y 
voit que des livres qui contiennent l'O raison-. 4<^^f^^^ 
cale , les Commandemens dé^Çieu^ etc. et-S^ecri^i dan^ 
un saint cnthousiasitie : Que ne viiis-je^ nouveau à. 
Paul, brûler les livrés qui me déplaisent ! celui dont 
je parle brûleroit le premier. .Cette idée d'un Vouveaii. 
St. Paul , qui brûle les Çomniandemens de Dieu, fera 
rire nos lecteurs, et tne dispense de proiiyèf que les 
enfans de quatre à cinq ànS ne sont que de3 marmots 
qui ne s'attachent qu'aux signes , et jamais a^i, se^s des 
mots. ... . r-< 

L'auteur affirme ensuite. que /i« Ouvragés dè'BEK^ 
QUIN ont vraiment péri , parce que les ducs ^Ics. comtes , 
les marquis , sont dans ses pièces les.prihcrpaipc /iç- 
îeurs. Jamais assertion ne fût plus fausse sôùs tous lés 
rapports ; heureusement' nous n'en sommes pas ré- 
duits à réfuter aujourd'hui les rêveries débitées en; 93. 
Nous gémissons du parallèle que l'auteur établit ainsi 
entre mi et ce général ^ qui faisait la motion de brûler 
toutes les bibliothèques; et lious lui demanderons si 
les Romains et les Grecs étoient moins. républicains 



lorsqu'ils mettoient les empereurs et les foisjur la scène ; 
si le gouvernement français' étôît royaliste lorsqu'il 
signoit la paix négociée, par dés ministres de^roi, qui 
étoient comtés ou marquis ? Et vous-mSme.V iîtoyen 
Salîpr j qui , sans v^oiis en doufer;, au ireù d'un livre 
d'éducation, nous doutiez un j-équisitçire , y voudriez- 
vous qu'on suspectât votre républicanisme ^. parce que 
vous vous annoncez comme membrë^corhspondant 
étranger de V Académie, de Madrid., ,qiii est. sûre- 
hient bien une Académie^ royale j et que vous faites 
partie d'une corporation'ijtrarigère , ce qui est opn^ 
traire à nos lois ? Je tie parlerai pas ,à\x,0jgiieJUiaz 
Enfans^ apporte^ des lys. Voytz comment slvqc une 
iigne de votre écriture.,/.. K\ï\ persùad^r'êz-^pi^^^ qiiie les 
ouvrages de Berquin BÎtRivrarment pé/i, ? â vous n'étiez 
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qu'homme de lettres , on auroit pu présume? que le 
désir qiie vidbs^vcz qoe cela soit, aurgit pu vous pec- 
suifider (]ue cela étoic ; mai& , comme Libraire , vouï ne 
pouvez pas ignorer que cet ouyrage tst un de ceuc 
qui w vendent le plus fréquemment ; et ce que l'on, 
peut VOBS sôoTuiter de plus avantageux, seroit que 
votre Oflyrage eût le succès de la dernière édition. 
PUISERA FAITE àcl'Amî^ei Enfant. Croyez-moi, 
rcposez-TOus-cn sur les véritables républicains, qut 
mettent tcf ouvrage entre les maini de leurs enfans , 
dit soin de verser le ridicule sur ces dénominations de 
la sottise. Au lieu de déclan\er , faites mieux , dussicz- 
vous vous rouler encore quelque tems sur le gazon de 
votre jardin ; mais en attendant que Ks enfans s'arra- 
chentTbs fleurs et dévorent vos fruits, ne leur enleva 
pas leur meilleur ami, 

■ Les réflexions de fauteur sur la lecture méritent de 
fixer l'attention; çUcs ndu.s otit paru pour la plupart 
asîezinstes. Nous n'en dirons pas autant dé la déum- 
tion qu'ii donned'on maît'rç: Un maître (dît-il) «: 
Une matkine à n^nier f hrsqhc acte machine ejî bannt, 
l'effet en eft ce/tain. Iljaut convenir que les institu- 
teurs seront bien flattés aitie assimilés à un tourne* 
broche; et les élèves auront beaucoup plus de cunsî- 
dération pour eux, quand ils sauront qu'ils ont afiâire 
i des machinée. Nous ne parlerons pas du mot maître, 
qui depnis Idn^-tems est r^yé du dictionnaire républi- 
cain ; iious ne savons comment il est échappé à l'au- 
teur; cela séutl'âsctave. .^ ^ Ceï Itères taches , il est 
Vrai , sàariiiea rachetées par deux citations de quatre 
pages chacune; l'une du .X^SSE, l'autre de J.J. Ce 
S6m. encore deux fleurs ,. et Ce. ne sont pas 1^ moins 
beHes dii jardin. 

Enfin , ce premier Paniflj est terminé par le chapitre 
Ses PETITS SOINS qu'on 'doit auxeulans. L'auteur 
fait des vœux pour YétablliMment d'une société paur- 
'nelk , chargée de former le fo^ ^s petits soins ; comme 
■si ce code n'étoit pas écrit -ei^ caractères befiaçables 
dans le cœur de toutes les in.^res î Au lieu d'un cc»^i 
poujquoi pas un bureau de&jKUts 5oin9,?Oa lepU- 
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^eroît à côté de celui dés n6ui;i:içes ^^ à çtiu }ç canstOIi 
de renvoyer Ic; saladier 4k fàyènce Sans lequel Us en," 
fans de V auteur ont été ba^nés.ie jour, de kur nais- 
sance ^^ la Bandé à saignet ds'tfar mère^ et' les. petites 
bouteilles de verre dont elle s est servie pour former . . > . * 
Vite, vite la 0:^^^t.ll.LÈ p;Ey;i;^XSlk^ , QiAuhfiofon.' 

Cette Corbeille contient quatre petits contes : le pire- 
mier , intitulé le TOMBE ÀV CES MOUCHES ^ est un 
enfantillage à prétention, plus instructif qu'amusant , 
qui contient dix-huit pagè^; et c'est beaucoup trop. Je 
crois entrer dans les vues de rauteur ^ conseillant 
aux instituteurs de le donner' pour pénitence à leurs 
élèves , au lieu des Pseaui)»ef<U. David, hç second a 
pour titre BONNEFOI ^ et ne dk pas gi^and'. chose f 
nous imiterons s^ prudeiïte circonspection.^ pour nous 
occuper dçs BONNES ]^|t]^* Çe^e Hmoriette donner 
lieu a une sortie contre l'aficii^a calendrier à une dis^^ 
sèrtation sur l'origine Hes £e(^^ et principalement à 
une inconséquence assez plaisante. L'aqt^r ^ après 
avoir dit que tel enfipLn^. .gui porte- avec ptaUir U nom 
d AcnihLE ou d'ÂVQiiàxEfne iè ehangeroit pas vof 
lontiers contre celui de JËROM^^ cite à son. aj^ui luÀ^ 
ÏRUYÈRE, qui verse le ridicule sur cejshointmà.qui 
veulent se distinguer dcs' autres seulement, par i^nom»^ 
Je dirois presque , qui^, le MOT à^ DOUBLE SENS qui 
forme le quatrième chapitre ^-n'a.pas je s$ns CQmnmDL^^ 
c'est un conte réchai»^ de' l|ii r^iait de Navarre , plaii^ 
sauterie sân,^,sclvqui rov^tqi^e^^nttièçe sur réquiyo<-^ 
^ne , gros comme un cochMr^ -Pj-^!^^ cemffte jun, moine / 
en un mot ^ c'est Tépiné dVK^^^ ' ^^^^ TaiKeur fait 
l'éloge en terminant fa ji^rijç^e.; Ce iporeeatty^ein 
d'érudition, vaut à Ipi seul^un jpoè'n^Qi et doitiaira 
trouver grâce pour tout le reste. 

Nous finiroîis^ cet extrait , àéjsr beaucoup tïop long, 
pour un si] 
.abstraction 

début , aie juger du côte au 6t.yi«,-ai 
mieux, mais £ns tout autre 'genre. H avoît uft' xtàojtti 
bien sûr. de cottçiller ses.iijtéf ^ fiVijeia' ses dioli;^ à la re- 
conndssàmie nAtiânaUy si ^ au &éu- de tirer une éditio» 
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de son P][opre fonds, il sç fût contenté d'en dôimer 
une des (Etiyres de Berquîn ^ qu'il aùroit enrichie de 
ses notes et de ses ob'iâeryàtions paternelles ^ et de la- 
Ouelle il anrôit supprimé tout ce qui* peiit choquef 
1 oreille des>ëpùblicâînà^'çn' commençant par la tra- 
gédie dont il parle ^ et dofltiljn'auroit jamais dû par- 
ler; car si son' livre doit .'un. féjur être couronné d'un 
brillant succès, il aura fourni, sans s'en douter, un 
aliment de plus a 1^ sottise de quelques hommes qui, 

Sans lui , n^oussent jâihàis feuilleté rÂmi des Ënfans. 

y»> . • . 

Lettre adressée 'au citoyen Ravier^ 

Citoyen , Votre Journal renferrte dés matériaux qui 
pourront servir à l'histetrétle la librairie. Permettez- 
moi 'd'y consigner quelques anecdotes qui font hon- 
neur à plusieurs Lioraires: Vous êtes à même d'^en 
ajouter beaucoup d'autres' de cie geriré, qui peuvent 
mettre de la variété dan$ ^otre utile Journal. 

L'Académie française choisit Camusat jx)ur son 
Libraire: Il étoit alors , suivant Pelisson(ï)y regarde 
comme un des plus-'hébileisf de "sa profession ; et lors- 
qu'un livre sortoit de chéklui, c'étoit une marque 
qu'il étoit ^)on. 

Après» lâs mort de Camusat , le cardinal de Richelieu 
témôignià s6n désir que Cramoisy , son Libraire , fût 
cebi de T'-Académie. Ce corps littéraire si célèbre, 
résista courageusemcht- k la- volonté de ce protecteur 
si.puissantr La phcer de Libraire de TAcadémie fut 
conservée à la veuve deCâmusat , pour lequel ce corps 
fit mémo faire un service." V<>yèz pg/i68 ^du i*^'. vol. 
de l'Histoire de l'Académie française. 

La. citoyenne Estienne > veuve Hérissant (2) , qui 
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(1) Histoire cle FAcsdéinie fraft^afse , pag. aa, ler. toI. édition 
âa 1743* - ' " • ' • 

..(9> CWla mère dit ci(^«ti Lmiîa-Théoclore Hém«aiit, k qui on 
doit plusieurs -ouvrages , et notamment , i*. les Fafbtes et' Discours 
•n réfSf poblfés k Paris cbez fiarrois le jeune 'en 1783;. a*, et les. 
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vient de décéder, ^y ^ quelques mois, soUicka très- 
vivement tous les ministres , sous le règnede Louis XVI, 
pour qii'bh accordât une pension à feu Barbeau de la 
firuyère*^ qui a eu la plus grande part àr là dernière 
édition de la Bibliothèque l;iistorique de France de Le 
Long et Fontette» N'ayant pu réussir dans ses deman- 
des , elle remettoit chaque année 300 liv. à Barbeau , 
en lui faisant croire que ce secours venoit du gouver- 
nement. 

Feu Côignard , Libraire de là môme i/Tcadémie^ 
fonda ^, dans l'Université de Paris ,..un prix pour lès 
maîtrçs-ès-arts. 

Je vaiâ Vous citer maintenant quelques traits qui font 
honneur à des Libraires yivans. Il en est plusieurs que 
je ne nommerai point ,. mais quH sera facile de re.- 
connoître. 

Le citoyen Didot ràîhé,pere, actuelletacnt retiré 
du fcommerce, ayaiit! publie une collection considé- 
rable ■d*auteurs français , reçut l'offre d'une somme 
doûbje de ceHe qu'il recevoit ^our chaque volume de 
sa çolie&tioii , s'il ybuloit imprimer un Roman un peu 
libre. Il; infusa d'acquiescer à cette demande. 

Lé citoyen Debure , Libraire , rue Serpenté , refusa 
d| estampiller des contrefaçtions d'7)uvragjr', malgrd 
fbrdrë dû. garde des sceaux. Il observa au magistrat 
qiie le serment qu'il avoit fait en étant reçu Libraire , 
ne lui pexmettpit pas. dé tolérer ni de paroître sanc- 
tionner une entreprise de ce genrei H njt. mis quc¥- 
Îjues ÎPÛrs à la Bastille. Les détails de cette affaire lui 
QntMajîcôup. d'honne^r^Qs sont consignas danslqs 
Annales de Linguet (t). 
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en 1779* C«t «xcelfent ouvrage mfnqiie. L*aut«or ea a préparé une 
aeeoade édition , qà*il a beaueoup améliorée.. Le Libraire qui Fa 
poblieroit, rendïoit un grand aenrice aax écolea centrales et au. 
f»ublic. 

(t):C<tte action rappelle çeç' bfaux Vers de la dernière tragédt* 
de ïeanne de Naples : 

Quand le prince an sujet commande un attfntaf , 
On présente sa télt , '*iTqvl n'ôbéic pas* "'' " ' .^ 
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Un Libraire ( le citoyen G. } foîsoit îriiprînier tn 
livre religieux et morah On lui objecta <^uè, d'après 
le goût du siècle , te volume ne se vendroit peut-être 
pas bien. L'ouvrage, répondit-il, contient la 'meilleure 
morale. 11 sera utile tôt ou tard. Je sers mon pays, 
en le publiant. Je le donnerai donc à mes co^ncitpyens , 
dttssé-je y perdre. 

Un Libraire ancien ( B. L. J^ ) a recueilli dans sa 
maison un religieux âgé , généralement aimé et estimé 
de tous ceux (}ui le connoissent. 

Un autre Libraire ( M. ) a fait un voyage potir aller 
porter de l'argent et aes secours à un de ses confrères , 
exilé. 

Deux Libraires de Paris (B, et L. C ), yoiilaftt aider 
un savant ecclésiastique ruiné parles circonstances > 
l'ont chargé , tantôt d!e revoir des épreuves , tantôt/de 
traduire (ks ouvrages dont ils n'avoieht pas besoin. 

Enfin, un citoyen qui étale âes livres au'bas.dii 
)ârdin de l'Infente (le citoyen Fo^rtier) , quoique pau- 
vre, s*est chargé, avec sa femme, d'une petite îfille 
dont les père et mère sont dans la plus grande, in- 
digence. ' ^ A. ^î.,If, 5.7 " 

P. S. Johannes Ruxeliiis , ou Rouxel , professeur en 
l'Université de Caen , a publié des poèmes et des dis- 
cours latins, dont la seconde édition a paru à Çacn 
en i6q5. On y trouve des épitaphes très ^kono fables 
pour Macé , pef jb et fils , Imprimeurs de Caen, . [/, 

La sœur de Gattey , Libraire â Paris , atyàftt yiisàn' 
damner son. -frère par le tribunal réyoliïtiôYiilai^é,, a 
commis exprès une imprudence , i^ui lui a fait par;:ager 
le même sort que cet infortuné. Cm hé cite^ ce fait que 
comm« un- trait d'amour fraterneié 

Baume , Imprimeur de.Nîmes^.a rendu un gK^pd 
service aux lettres^ par les éditions très-comtnodes 
xju'il a données in-S*. : i^desŒuVrcs dePLECHIER; 
a^. du Dictionnaire de la Bible.dç CalmET;,,3°, de 
l'Histoire ecclésiastique, de FLÈÙRY (1) et FABKR, 
avec les excellentes tables de RONDET. 
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(1) L'édition cle l'Hîst. eccles. da Fleury ^ en aS Tolames in-8f* % 
est une d«« iditioni les plu ntîlei et les plus commodes. 
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La Bottière > pàrènt de Rondet,âyoit'fàit pne tra<^ 
duction en vers latitis du Poëme de la Religion de 
Racine. Elle n'a pas été^ubliéè; mais elle a été louée 
dans les Nouvelles ecclésiastiques. Feu Revers ^ cha- 
noine dé St. Honoré , mort il y a cnvirotr deux ans , 
etcoi^hu par sa belle latinité qu^ôti a admirée dans 
lie Ritubl publié pair J^îîgTZij^ à raris^â lai^é uneex^ 
cellcntc traduction de ce même Poëme en vers latins. 
C^seroit Vendre uri'g;rànd 'service aux lettres qUe de 
rihiprîmer. -:*-.■-- 

; A la suite du Catalogué ckroriolodjqtiefdcs- Libraî- 
rts , par Lottin /on ttoûVe :des ciétails curieux sur les 
imprimeries particaiièfcs:l3îi y volt, pagJ'OT, que le 
dtoyen Clousier -seconda avec zèle 'ïxtiablïssement 
de l'imprimerie des Enfans aveugles:^ ' i - ' • ^ ' 
v'VcttfcJQUwàaà aitfoit'dB parler du raupart';faît*|)ar 
le.<,'^toyèn Çânm^'^à. i'Ioiltitat nadpQai^ len ventôse 
«19 6^ sujr.réaitiôn .dfe .Vkdtle dé IHîlQt , crfur les édir 
lions des Didot /comparées à celles de.{d]i9ieurs céj* 
liïft^ imprisnietiiv ^tmin|ger6. On. y Jtranire la généa- 
logie 4es Didot^ et 'la distinction des- deux branches 
4esc^ildantes de Didot .Kaind et âe Didot jeune. > 



! 
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Oui^rages noui^eaux: . t 

'Travaux classiques et Uttiraires du C. LAVEAtJ^^ 

Srbfé^éirr de langue ancienne à Técole centrale dç 
eine et Oise* Ouvrage é^ faveur des élèves des écoles 
centrales , pour leur dét^elopper avec succès, les prin? 
bipes , les diverïd gradations , et les aylthtdgé^ t^retudè 
des langues antiennes , DQut çiitretetiir gaf m e.ux une 
émulation tou jours, âcftfve , et pour diriger* les '^file- 
tions de leurs cœurs ^ en, éclairant leur^ esprm^ voL 
în-ï i: Prix a lîv. et j liv, fraijc de port. " 

A Faris , chez moutardier , Imprimeurs-Libraire ^ 
quai des Augùstins , n*. ^8. - 

On ne peut qu'applaqdîr au^^èle et au talent de 
Tautenr de ce volume» tat méthode qu'il emploie pour 
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ïCi élèves nous .4, par» plus prpgre.et pins prompte i 
hâter le àévfloppcïaeat du gçnie et le perfectionne.- 
ment de lès^ idcés que l'ancienne routine, qg! ne 
produisoit sur leplus grancf nombce des enfans (^ue 
l'ennui et lé. dégoût. Filisse ce Iivi;e élémentaire faire 
naître daW'iios jËuiies cens .l'Âmonr^ de _ l'étufk par 
l'exemple de leurs semblabres,'. et lenrïnspïiCE 1^ noble 
émulation^ de vouloir faire, ce. f^ofi d'autres, ont fait l 
Ce £j.ui dôu engager les uarens qui veulent pipcurerà 
leurs enfans le véritable bien ."l'éducation , a Içs con- 
Jîer à ce sage instituteur^ ,c'ps; encme. son entier .dé- 
,voûjnen^^:sç^étàt, et son désintéressement , qui ^ 
fait [ireaaré' s^ir '^ motiiques Aj^intemcns ia' àii 
pense dj^'î'gjiit ^u'ïLdistribue à, çeiix de ses élèves qi4 f^ 
oistinguènt pa'r leurs. succës.. _ ':■. .. ,;, 

Moniami'B: considéré- âànsttttf R^uhtitiab yUro; 
chure in-ol.'de'f} pages d'itnpresskm^'par-le.citoyei 
de la Ckoix , juge au "tcibunal -du departetnent ik 
Seine et:Oisç. .. - ■■■"■?.•.'[-'■''. 

- Ceue' brochue y qai nous, paroît -digiW'd'étte ^ibitoté 
aux diverses éditîonsiinrS*^.de3 -(Suvres de Moflteï'- 
<iuieu, .se-trouvc i ï'tim/'icîier':ifoi(*fl«/»*/*j^ Impri- 
meur-Libraire, quai des Augustins , n". 28; Detrnnty 
Libraire, Palais'feçalinéjWir^wjito'î , chez /efl/am. 
Imprimeur- Libraire , place d'Armes, n''. i". Prix 

Ï2 sous. •- ii-"''''*V'' 

L'Art de compter , ou Eléraens d'arithmétique^ ré- 
digés selon les [irircipes du sysiêm^ décima! ; ouvrage 
dans lequel on a lâclié de mettre a la portée des .çon^ 
merçans les bases du calcul décimal , le rapport, qui se 
trouve entre cô système et l'arithmétique an^ierinç.Ies 
règles de trois, de société, d'alliage, d'escomptpj de 
change ,, d'Intérêts, d'annuités , etc, brochure ,111 ^8* 
Prix I fr. 50 ceni. et 1 fr. Soceni. franc de port^ ', ' ' ' 

A Farts ', chez florin , Librairg', rue de Savoie* 

°/"j.J-";,.... .... r^'.'i-^: -■- ,-.-^ :^ 

VocaBulaïre orihôgraphigue , mr, ordre dç ^tlsljOB 
Peinture, méthodique de . tocs. ; (eS; s&?\^ dç k;.lanaiie 
français», cojiteaaptU soliTtioB de tomqsJ^XiiitlâetiUéi 
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Sue rencontrent les orthographîstcis sur le choix des 
ivers signes qui peignent le même son , l'emploi des 
consonnes simples ou redoublées^ nuUes ou sonores', 
seules ou accompagnées , etc. par des règles sûres ef 

Îrécises , ou par des tableaux alphabétiques. Par C F. 
. Fontaine , professeur de langue française. Bro- 
chure in-8^ Prix 90 cent, et 1 fr. 2$ cent, franc dft 
port. 

A Paris , chez le même* 






Smte de V Extrait du Catalogue des livres 4^ feu h 
C. HuBÉkT ^ dont la vente a été faitt dafis la 
maison d'Agence^ de Dépôt et de Commerce 
des citoyens Mauger ^ Amelot et Hubert ^ rue 
des Fossés^Montmartre ^ n^. 4.' ^ le feptidi IJ 
germinal an 6 ^ et jours suivons. 

L'Architecture de PALLAlJlpjtrad. deTitalien. Hoh 
lande y 1726 ,2 vol. infoL v, m 7ofr. 

Tutte le opère d'Archkettura et ^erspcfuiva di Sebas- 
tiano SerLIO. In Vehegia , 1600., 01-4^ m. r. fig^ 

• • , .7,..; 25 tr. 

L'Architecture française , par MarOT. Parz*, ^7*7» 
m'ioi. V. m •.•*••.*••...... .^^.f •• * *' V*'* • • • • 3 ^ *. 

Ordonnance des cin<} espèces âe^- Colonnes , selon la 
méthode deis anciens y pâV .ËÎmCRiAULT. Paris y 
i68j , in-foL m. r. fig, . . . . . . . V. 24 fr. 

Parallelé dei' Architecture antique et de la moderne jj 

^ar CHAMBRAT. Paris , 1682., inyfol. m. r. 97 fr. 

Œuvres d'Arfchitccture de Vincent ' ScAMOZZL La 

Haye , 1736,^ iurfoï. v. b. fig.'i», ..,.:. 21 fr. 

* Œuvres d'Architecture de Vinpent SCAMOZZI , trad. 
par DAVILER et Samuel duRY. La Haye. 1736 , 
m-fol. V. Db ng...., ;.. ij fr. 

Œuvres d'Archhe^tUre de J, lePAÙTRÈ. Paris ^ 17^1 , 
3 voL in-fàl. y. m, fig.j^....^....«4,^.r,.»«.;«» 35'frf 



V 
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<Œuvres d'Architecture de Marie-Joseph Pe YRË. Taru^ 
1765 , in-fol. cart. fig. . . - 18 fr. 

Architecture hydraulique , paf BeLIDOR. Paris > 
1782 , 4 vol. in-4^ V, ra. fig. . * 59 fr. 

Contignationes et pontes NicohlZABAGLIA. Rotnœ^ 
1743 f in-fol. dem. rcl. fig. . . ; 46 fr. 

Nouvelle méthode d'Encaissement 'j par TAKDIF. 
Fàris 1757^ în-foL max. cart - . . . 24 fr# 

Recherches sur la construction et la meilleure dispo- 
sition des digues^ par NÔEL. Caen, 1781 , in-8^ br. 

.fig j •.•••• •. •. 5 fr- 

Traité de la Coupe des pierres , par de la RUE. Paris , 

1728 , in>fol. v« b. fig i . 4 . «'«.;.; 32 fr. 

Recueil d'édificts antiques ^ par d'^ËL'SENBACH , in-foL 

ôbl. cart. . • ..•..-..; '• . . ..,;;....... 40 fr, 

L'Anfiteatro Flavio;descritto edelineato del Cavalière 

Carlo FONTANA. JVe//' Haia, 1725 , in-foL m. 

bl........;..^...^....., ........; 30 fr. 

Les Edifices àht^iques de Rome* dessinés et mesurés 

par Antoine DêSGODETS. raris ^1682 , in^fol. v. 

m. fig...... ,..»..•....,.., 4. A.... 62 fr. 

Recueil de divers Monumens anciens , répandus en 
' plusieurs endroits de Fhalie, djesstinés par BAR- 

• BAULT. Rorm^irjjo y în-foK cart. *. • • ^ . . . . 60 fr. 
Le MagrtificenÉe«antichc e moderne dî Rô'ma , diseg- 

• nati ed inçîsi da GlUSEPTO VASll IhKornà \ 1773 , 

c în-4^ obLfvél. vërd .\ 1.. .' . . * . . 20 fr. 

Démus des plus intére^mes paYtieS'dtAjrchitecture dc^ 



Pis^ni di P^laxzô di Caserta.'"'/& iVafo/i, 1756, 
-' Jn-fçl. ma'x. de'm.' reîv. ...;..'.. .'.".>.♦ . , . ... 1 3 fr. 
Scelta di Archnéttufe antiche e ijnôd^fne 4ëUa citta dr 
•^Fîrenze, da FerdiîMindp RuéêiEW. .Tn FireivJf ^ 

• Î7J5 , 4 vol. î<j-fol dem. tel . .^ ..... ; V. ... 38 fr. 
Prosbeotus aedium'viarûmque' insigÀiô»i:upî urbis Ve- 

• netîarum/ à Joan. Bapï: BRUST^Loij'et Ant.CA-' 
' -iïiiSE^. Veneïîis , 1762, în-fot obï. càjrt. • • . 15 jfrr 

Le Fi3>riche e i* Disegnidr And'ita PALLADIO y raccoltf 
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da Ottavîo Bertotti SCAMOZZI. In Victntfly 1786, 
5 vol. in-fol. derri. rel 180 fr. 

Le premier volume des plus excellens Bâtimens de 
France, par Jacques AUDROUKT DU CERCEAU. 
Fans , 1576 , iri-tol. V. b. d. s. t 36 fr* 

Les plus excellens Bàûmens de France , par Jacques 
AÛDROUET DU Cerceau , et Architecture et 
Perspective du même. Varis , 1559 , 4 vol. in-foL 
V. f. 74^^- 

Recueils choisis des j^us belles vues des Palais , Châ- 
teaux et Maisons royales de Paris , par RiGAUD > 
in-fol. cart 3Î f r. 

Vues de Maisons royales et de Villes , par Israël oIL- 
VESTRE et LeglerC , in-fol. max. m. r. . . . 28 fr^ 

Vitruvius Britannicus, ofthc British Architect, con- 
taining the Planç , Elévations and Sections of the 
regular Buildings oth publick and private in great 

. Bntain. By CAMPBELL. Londres , sans date , 3 voL 
in-fol.^ max. dem. rel ; . 96 ft» 

The designs of Inigo Jones, consisting of Plans atid 
Elévations for pubtick, and private Bh^ildings publi- 
shed by William KENT. London , 1770, 2 tora. en 
un vol. in-fol. br , . . . 89 fr. 

Desseins des édifices , meubles y habits et ustensiles des 
Chinois, par ChAMBERS. Londres , 17^7 ^ în-fol. 
max. cart • , . .^ . . . . 30 fr. 

Ruines du Palais de Dioclétien , par Robert ADA;MS, 
Londres , 1764 , grand in-fol. en aiiglaîs. . . 1 50 fr. 

Mes Rêveries, ouvrage posthume drt Maréchal de 
Saxe, Paris , «757 , a vol; in*4^ v. m. fg-. . . ao ft.^ 

Les Œuvres de BOïLEAU DespreAIJX. ]Parr^ , Didàt 
aîné , 1789 , 2 vol. ifl-4®. br -..;..-... .^ 59 fr. 

La Psyché de LafGNTAÎNB. Paris , Sausrain , l'an 2 ^_ 
in-4^ Gr. Pap. vél. F/V avant la latre , avec ùs 
eaux fortes, .^ ....... ; 90 fr. 

Les Œuvres choisies ^q Je^ii - Baptiste RO;USSEAU* 
Paris, Didot aine, 175I0 , ix\'4^. pr. ? • — » 3? ""- 

La Hcnriade, Poème par VOLTAIRE. Paris ^ Vfdfif. 
aîné y 1790 , iH-4^ br aj fr. 

l^ Paradi» perdu / Pcime de MiLTON , en anglais et 
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et! français , orné de douze estampes imprimées len 

couleur, d'après Içs tableaux de SCHALL. Paris ^ 
. Defer-de'-Matson'Neuve , 1792 , 2 vol. in-4^ maj, 

V. marb. ail 50 fr. 

Les Œuvres de MOLIÈRE. Fans , Didot aîné, 1792^ 

6 vol. in-^^ br 91 fr. 

Tragédie di Vittorio ALFIERI. Parigi , Didot mag- 

gwre j 1788 , 6 vol. in-8°. v. m. ail 46 rr. 

Galatée , Roman i)astoral, imité de CERVANTES , par 

FlORIAN. Paris , Deferde- Maison- JS euve ^ 1789, 

1 vol. in-4°. fig. col 18 fr. 

Banquet des Savans , par AthENÉE, trad. par Le- 

FEBVRE DE ViLLEBRUNE. Paris, 1789, 5 vol. 

in-4^ br 40 fr. 

Pausanias, ou Voyage historique <le la Grèce, trad. 

en français, avec des remarques par GEDOmi. Paris, 

1731 , 2 vol. in-4°. V. m. fig ag fi. 

Voyage en Italie , par DelALANDE. Paris , 1786 , 

9 vol. in-12 ^ y. m. et atl... , 31 fr. 

Voyage au Levant , par CORNEILLE Le-^ 

BRUN. Amsterdam , 1714, in-fol. v. b. I 

% l 

Voyages de CORNEILLE LEBRUN , par la > 38 fr. 

Moscovie , en Perse , et aux Indes orien- [ 
taies. Amsterdam y 171 8, 2 vol. in-fol. v. I 
m. fig. . J 

Voyage en Arabie, et description de l'Arabie, trad. 
ae l'allemand de NiEBUHR, avec les questions de 
MlQ'RK&LlS^ Amsterdam y 1774 et 1776, 4 voL 
in-4^ V. m. et br # . . . . 72 fr. 

Voyage de ShAV en Barbarie et au Levant , trad. dfc 
l'anglais. La Haye ^ 1743,2 tom. en i vol. in-A®. 
V. f. fig. • j 9 tr. 

Voyages aux sources du Mil , trad. de l'anglais de 
BRUCE. Paris y ^793» lO vol, in-8°. br. et atlas. 

; 37 fr- 

Voyage pittoresque de la Grèce j par M. de ChOI- 
SEUL-rGoUFFIER. Paris, 1782, m-fol. cart. ijo fr. 

Tableaux pittoresques de la Suisse. Paris , 1789^ 1 vol. 
de texte et 2 vol, de planches.^ .. ...,..,, g^i fr. 
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Voyage pittoresque de Naplcs et de Sicile , par Tàtee 
de Saint-Non. Pàri^ , 1781 et sûîv. Lès deux pre- 
miers volumes sont; avant la lettre , et reliés en v. 
m. d. s. t. Le surplus est avec la lettre et en cahiers. 

.-,.... ..., 4CO' fr. 

Voyage pittoresque. deNaples et de Sicile , par le 

même. Paris , 178/ , 5 vol. in-foh dem. rel. dos de 

mar. cit. .....* 431 fr. 

Théâtre de Piémont et de Savoye. La Haye ^ 1700, 

• a vol. in-fol. atlant. v, m. fig. 18 fr. 

Nouveau Théâtre de la Grande -Bretagne, ou Des- 

* cription des palais et maisons les plus considérables 

' de la Grande-Bretagne. Londres , 1708 ,2 voi. in-fol. 

V. m. fig.. ......* 50 fr. 

description de l'Afrique , trad. du flamand d'O DAP- 

¥EK. Amsterdam , i686> in-foL dem* rel. figures. 

..........* 10 fr. 

Description de l'Egypte, composée sur les mémoires 
- de M. Maillet, par l'abbe le MasCRIER. Paris, 

1735 , in-4°. V» f. fig. 19 fr. 

Nuova Pianta di Roma , data in luce da Giambaptista 

NOLLI , rànno 1748 ,, en feuilles. ..... ... 30 fr>. 

La ville de Rome, ou Description abrégée de cette 

superbe ville , divisée en 4 volumes , et ornée de 425 
': planches. Rome ; 1778 , 4 vol. in-fol. br ; . . . , 79 fr. 
Les Antiquités romaines de PENIS D*HaliCAR- 

NASSE^ trad. en français par BELLANGER.Pam, 

1713 , 2 vol. in-4^' V. b. ..........; ai fr. 

Monumentiantichi inediti, spiegatida Giov. WlNKEIÎ^ 

MANN. Roma^ ^7^' 3 ^^*- in-fol. rel. en cart. 82 fr. 
Monumenti antichi ineaiti , overo Notizie sulle An- 

tiehita ebelte^Artî'di Roma^ per Tanqo 1789, in-4^^ 

cartonné, fig 19 fr* 

Veterum Sepulcra , seu Mausolea Romanorum et Etrus- 

corum'J collecta et delîneata a Petro Sanctio BARt 

THÔLiO, cum explicationibus Joan, Pétri BeLLQ- 

RII , edeiite Alex.. DUKEKO, Lugd^ Batav.^ i7oit 

in-fol. V. m. fig 51 fr* 

Picturae antiquae Cryptârum Romanarumct Sepulchri 

Nàsonum , delineatae- etexpréssde a Pètrio Sancte BAR- 
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jiHOLI. Romcf, 175a, in-fol. magn. dem. reliure. 
♦ ^ - • . ' n 7 1 f r. 

AVIS. 

La Science ds Négocians et teneurs de livres , ou 
Instructions générales sur ce qui s'opère dans les 
. comptoirs des Négocians , tant pour les afiiaires de 
Banques , Finances et Changes dans les principales 
places de T Europe^ que pour les spéculations en mar* 
chandise avec les usances et jours de grâce ou de fa- 
veur qui y sont en usage. 

Par feu M. de la POATE , Professeur , tenear^e li- 




xnent augmentée > dans laquelle; on trouvera , par ordre 
alphabétique des noms de yi^e , leurs usages de com- 
merce , le cours .clê leurs changes , leurs poids j leurs 
mesures j leurs aunaees, le titre de leur monnaie^ 
comparés à ceux de ta Képublique française , pour , 
de leurs rapports ^ pouvoir rormer les spéculations tanjC 
directes qu'mdirectes sur les achats de matières , or , 
argent et marchandises ., les arbitrages ^ et générale- 
ment tout ce qui constitue k Science d'un négociant 
q)éculateur^ On y a joint des tables pour servir à la 
réduction tant des monnoies et mesures étrangères, 
que des ancienn^ de la France et celles adcfïtées par 
la République , ainsi que les nouvelles lois sur le com- 
merce. 

ERRATA. 

N^ 20 , page 31 1 , à larticle : Magasin des Enfans , 
lise\ , au lieu de 6 liv. 5 s. , 3 liv. 



Kou. Védîfur de ceiffsuille se charge de la cormnisiion pour 
le* département et l'étranger , principalement des belfes éditions 
grecques et latines ; des ouvrages anciens et modernes , ornés d'esm 
fampes. Il ne sortira rien de précieux de chez lui, çuit^aitété colle» 
tienne, et scrupuleusement examiné, 

tes lettres ettargent doivent lui étr^. adretUi/itmnoe de port , Çuai 
des Augustins^ if?. S$, 
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DELA 

LIBRAÏRIÇ ET DES ARTS; 

P An RAVIER, 

JLik^aife j Quai des Augustinr y. N^ 5g» 
^ (15 3ft*<îifor>/:^« Vl*.) 
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' Le wix étune annié^apomement à ce Journal, 
dont il paroît^ tous Us ^^uihi^e jours un Numiro, cornai 
posé^ dt^ \t pages in-8^» êït ^fe'8 '/r^ 70 eenu pour Paru , 
tt lo/r. dû cen^ fran6 d6 poi't, pour les Départe'* 
mens. On souscrit à V adresse ci' dessus., 




ry -i' ;l.. 



'Institut NATiONiX^ a ^ommé , dans sa séanictt 
du 5. j^Uviôse dernier^ une Gpmmission pour lui rendié 
compte de: Ufiremière livraison d'une nouvelle édition 
dft . rifgUe ^ .^îffectA. à .rintpciit par le citoyea Pieri» 

Y 
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Didot Talné. Les membres de la commission sont 
Naigeon , Lassus, Vincent . Regnault et. moi. L'in- 
tention de l'Institut a sans doute été aue ses commis- 
saires lui fissent connoître en quoi Tédition de Didot 
étoit particulièrement reconimandable , le degré au- 
quel cette 4djtion constatoitjque Tart étott arrivé i>et 
les progrès ultérieurs qui rôstoient à désirer pour sa 
perfection. . • . . . 

Nous avons étudié k première livraison du Virgile 
sous tous ses rapports typographiques; nous l'avons 
rapprochée dc^ éditions les plus renommées , anciennes 
et ' modernes ; française^ et 'étrangères*; nous * avons 
comparé l'effet que produisoit sur notre eiprit ce que 
nous avions vu , avec l'idée ^qu'une méditation atten- 
tive fait naître d'une œuvre typographique absolument 
parfaite. . .. - 

Leis* recKierchts auxquiélles nous nous somtïléd livrés , 
les ol>servations que nous avons recueillies , fourni- 
roient des matériaux .abondans.pour uno dissertation : 
le respect avec lèquer^nbùs devons économiser vos 
mpmens^ nous déterminelà. ne. vous. présenter ^edes- 
résultats. 

Toutes les fois qu'un U^rr^ propre. à former- le coeur 
ou à étendre l'esprit sera imprimé d'un, caractère net^ 
sur un papier de bon^ne^^^aikéj et correctement^ on-; 
doit estimer une telle/, production : Je aypbgr£^be a> 
rempli les engagemens . que^ $a ; ptofession . h»! • a.: fait 
contracter envers le public. Mais , ainsi que tous les 
ar^Si la typographie a son beau idéal , son beau par- 




goût des amateurs, et. de s'exciter mutuellement à 
atteindre le sommet de l'art par des tîja vaux 're- 
cherchés.- ' ' * ' 

Lorsqu'on examine les livres imprimés dans le quiiv 
stèmi? siècle ^ on est ^nipris^dte la rapidité avëèlaqlîéllà 
la typographie^ passe ide* premiers essais d^imi^eSS et 
de légendes taillées> suar^^cme^ planche deîbois^y^^ de 
gnmd^ produciîonsiocttnpi6écS'a»«c de^'^'*'*"^^ 
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-mobiles de métal fondu , rigourei^sement alignés y sa- 
gement espacés , couverts d une encre bien noire ^ de 
couleur égale. C'est le mérite des éditions d'Aide , de 
celles des Juntes en Italie^ de quelques-unes des édi« 
tions de Paris ^ entre autres de celles de Vérard. 
=* Dans le siècle suivant^ les belles éditions se multi- 
plient dans les ateliers de Josse Bade, de Simon de 
Colines, de Robert et Henri Etienne, de quelques-- 
uns dé leurs successeurs, des Wechel et de Plantin. 
Dans le dix-septième siècle , les Elzeviers élèvent leur 
tête au-dessus de tous les: typographes alors connus : 
on n'a cependant oublié ni leurs-compatriotes Jaiissou , 
Hackius , Waesberg , ni les presses de Paris dirigées 
par Vitré et par les Cramoisi , ni celles d'Oxford et de* 
Cambridge. 

Durait la jîremière moitié , à peu près , de ce siècle, 
la typographie française étoit tombée dans la lan- 
gueur. Consteller , Guerin et Latour , Barbou, rom-\, 
peut ce sommeil. Le génie s'éveille et inspire Basfeér- 
ville.dcBirmingham , Ibarra de Madrid , lesDidot do 
Paris ^.Bodoni de Parme, Martyhs de Londres, C'est 
le résultat de leurs succb dans toutes les parties 
de l'art typographique , que nous avons comparé pour 
vous faire connoître particulièrement les succès de 
Didot. 

Nous parlerons d'abord delà forme des lettres. 

Les caractères nommés gothiques avoient été adop- 
tés, au moment de l'invention de Tart. Nicolas «Jensoii 
et Jacques Desrofïges , Français , gravèrent la lettrd 
romaine ronde en 1^71^ 

Garamond s'acquit dans ce genre une réputation 
qui brille encore au milieu de léclat >dè celle- dé ses 
Buccesscurs. A la fin du siècle dernier, l'Académie deé 
sciences en tt-eprit plusieurs travaux sur lè^kssih ^dcs 
caractères et sûr leur gravure. Ils n'ont pa^' été Con- 
duits à leur perfection. ^ ; on: -•. >j 
: La plupart des imprimeries de l'Eu^ôpë'.ti'éii^J^^è^ 
rciît pendant lônç-tems que des cara(?tèrcf^'s6riiS*<lcs 
fonderies de Paris. J'excepte' rimprimQrïedu' Vatican ", 
àx^pX^Un poiiiçoii9# ks/oneotaor^n particulier y ^nt 
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Cowc^e cTun artiste estimé y Stefatw PxtàlinOj Etienne 
Paulin. Les Ëlzeviers usèrent presque uniauement des 
caractères deGaramond. On gravoit peu ae nouveavx 

Kiaçons. Vers le milieu de ce siècle^ à l'époque où 
rt typographique soirtit de la léthargie dans laqneUe 
il étoit tombé , r ournier le jeune essaya des tentatives 
heureuses , mais qui le cédèrent bientôt à celles de 
BaskervîUe , d'Ibarra , des Didot , de Bodoni et de 
JAartyns. Breitkopf à Berlin , Haas à Baie . Tan et 
l'autre connus par l'impression des cartes grograpla* 
^ues avec des types mooiles; Jacob et Roland a Stras» 
bourg ; Aiberti ^ ou le graveur qu'il emploie , à Vienne^ 
Unçer k BerKa, s efforcent encore de perfectionner le 
4essin et la coupe des poinçons. Une beauté propre 
aux poinçons des Didot , de Bodoni , de Manyits , da 
JaCooet Roland 
pleins et 

tait qup ^ , 

CBtte la hauteur et la largeur de la lettre. L'examen 
9ii|K]iiet npus nous sommes livrés , nous a fiait o^lsenrer 

Îii'Àm.broise Didot l'aîné, le père des éditeurs dtt 
^irgîle^ et Bodoni ^ étoient tomb& tous deux d'kbord 
d^ns |in même défaut ; ils taiiloient les tambages db 
)çttr| libres trop gréle^: ikse sont corrig» eux'-mémes 
par deterés de ce défaut , qui ne paroît plus dans lés 
caractères de Firmin Didot. 

. Au premier coup -d'oeil^ les caractères de Didot 
l'aîné dans le Malherbe , de Didot jetine dans lo Ja-^ 
yénal 4t Dusàuix et dans lés éditions de Defer^ de 
Bodoni dans le Catulle de 1794 j de Màrtyns dans le 
Shâkespearde 1791 et le Hume de ^1795^ parotesent 
4'ttnt égale beauté ; leur rapprochement fait décOti^ 
fri^ (les défauts particuliers à chacun d*eux. Les 6hif« 
jfra^ des éditions de Martyns sont détestables. Bodoni 
a dç an^ttvaises Capitales : lorsque le mot IIU ou lUi 
commence un vers , on ne sait si on a sous les yeux 
u^ mot Isitin 00 le nombre III. Chez les Didot, le 
4($ir de bien trancher les pleins et les déliés paroît 
ttroir gâtéia fignie de VO et des lettres qui lui sont 
i^nalogues. Le Virgib dont voué ai^ w\ première 
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livraison sous les yeux , est , à Texception de eette 
même lettre , d'un caractère plus pur que tout ce que 
sious avons ^ vu. On croiroit impossiple d^in^iginer 
inieuXy si Didot lui-même n'annonçoit qu'il espère 
faire un ps au-delà dans l'édition de Racine qu'il 
projette, il emploiera les caractères dont on voit un 
jcssi^i dans l'avertissement du Virgile , et qui ont un 
fiegré de perfection au;dessus de ceux du texte. 

Le papier du quiniième et du seizième siècle ré* 
pondoit mal au talent des imprimeurs. Ils employè- 
rent I pour des exemplaires de choix , un parckemin 
jEn ^ connu vulgairement sous le nom de vélin. Rien 
li'est i^us beau que certaines pages de ces éditions : le» 
^gnçs semblent formées de lettres d'ébène enchâssées 
dans de l'ivoire. Mais l'espèce de vélin employée par 
ces premiers imprimeurs , est , comme l'ivoire , sujette 
èt)aunir. Il est d'ailleurs tris^ifficile d'éviter une iné- 
galité entre la partie extérieure de la peau et celle qui 
touche à la chair. Les Elzeviers furent plus heureux : 
on prétend que les principales qualités que nous ad- 
mirons dans leurs papiers sont^ l'effet ^u laps des an- 
nées: ce sera donc à ceux c^ui viendront après nous à 
comparer 9 jsoît avec les papiers employés par les Elze- 
viers, soit avec les beaux papiers faori^és dans ce 
siècle en Hollande, les papiers vélins des manufactures 
françaises, anglaises ,.et même aujourd'hui des manu- 
factures allemandes. Ici encore le rapprochement dé- 
voile les défauts , ou y pour parler plus exactement , 
l'inégalité des degrés de mérite. Le papier vélin du 
Shakespear et du Hume est mieux lié et plus égal; 
mais il dégénère en carton , et il a une teinte de roux. 
Celui du Virgile , qui sort des fabriques de Didot jeune 

LEssone , l'emporte par sa grande blancheur , soit sur 
vélin de Londres , soit sur celui d'Italie : mais on y 
twcrçoit des points clairs» 

L'égalité du tirage est une des choses qui contrt*» 
buent davantage à la beauté des éditions^ et cepen* 
daat elle est rare dans Içs éditions les plus soignées. 
La construction des formes que l'on met sous la presse > 
est çne cause i»eaque inévitable que les bords de la 
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page reçoivent plus d'encre que le milieu. Le papier, 
n'etaut pas également soutenu au-delà des boras de 
la page , se replie et s'abreuve de cette surabondance 
de noir. 

Didot l'ainé a , le premier , détruit la cause de- ces 
inégalités , en établissant autour de la page des châssis 
de enivre portés sur des ressorts. Ils ne s'abaissent qu'à 
proportion du foulage , et ils maintiennent le papier 
sur un niveau constamment égal. 

Tant d'attentions pour plaire aux yeux ne seroient 

3uela frivole parure d'un livre dans lequel la pureté 
u texte ou sa correction se trouveroit négligées. 
JSamque , comme l'a si bien dit Henri Etienne dans 
line satyre contre les imprimeurs ignorans , intitulée, 
Querimonia artis typographicœ : 

Namque quodhumano mens est in corpore ; quod ment 
Frœstaîe humano corpore clausa potest: 

Hoc opère in nostro prœstat correctio ( voci 
Fas usum veteri sit tribuisse novum ), 

Hase fugat a scriptis tenebras , lucemque reducit : 
Una hcec cum menais aspera bella gerit. 

Les Etienne et Christophe Plantin n'épargnèrent 
ni veilles ni argent pour obtenir des éditions cor- 
rectes. Didot l'ainé, plus attentif que quelques An- 
tlais et que les Italiens , à ce point essentiel , est peut- 
tre leéeul des modernes qui ^nous donne des éditions 
extrêmement correctes. Un des membres de la com- 
mission , après avoir lu la première livraison du Vir- 
gile , assure qu'on n'y trouve ps une erreur typogra- 
phiaue. Quant au texte, celui que Didot a préféré, 
est le texte donné par Brunck ; il ne s'est pas néan- 
moins tellement attaché à cet éditeur , qu'il n'ait 
consulté aussi Burmann et Heyne, pour profiter de 
leurs variantes. 

Passons aux ornemens typographiques étrangers à 
la lettre. 
Dans les années du déclin de la typographie , les 
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imprimeurs s'cfForcèrent de masquer les défauts de 
leurs compositions , par des ornemens quelquefois- 
d'une bizarrerie singulière. On est revenu à des idées 

•plus saines. Une belle impression typographique a été 
reconnue celle où l'on ne voyoit que des lettres des- 
sinées avec grâce, terminées avec précision. Les juges 
sévères ont condamné jusqu'à certains filets que loti 
ne devroit peut-être pas trouver dans l'édition du Vir- 
gile. Mais on a ^ joint à ces belles impressions , deîs 

^estampes. La gravure et «la typographie ont été mises 
aux mains l'une contre l'autre: elles ont lutté à qui 
obtiendroit la palme dans son eenre. L'amateur a 
comparé la nature peinte par Oudry , avec la flature 

-peinte par La Fontaine. Le Télémaque de Didot jeune 
a été orné des figures gravées par Tillîard , sur 1^ 
dessins de Monnet; le Jûvenal de Dusaulx, des gra-* 
vuresde Giraud , sur les dessins de Moreau le jeune: 
mais nous ne prétendons pas indiquer tout ce qpî a 
été donné d'agréable en ce genre. 

La première livraison du Virgile est accompagnée 
de onze estampes. Ici ce sont les artistes quô vous de- 
vez interroger. Ceux de nos collègues que vous avez 
nommés membres de la commission , nous ont dit : 
Lés originaux des gravures du Virgile ne sont point, 
il est vrai, des tableaux ; mais ce sont des dessins d'ex- 
cellens artistes , Gîrodet et Gérard. Pour les graveurs, 
Didot a le bon esprit de les choisir parmi ce que l'on 
connoît de mieux dans le genre.de l'œuvre qu'il veut 
donner au public, et il fait lous les sacrifices que de- 
mande une exécution soignée. Les estampes , consi- 
dérées en elles-mêmes , sont belles ( faites attention à 
l'étendue de cette expression , lorsqu'elle est employée 
par des artistes qui prononcent un jugement ) ;* et 
considérées de plus comme destinées à orner un livre, 
elles sont , dans leur ensemble , supérieures à ce qui a 
été donné jusqu'à nos jours. 

Il est facile maintenant de reconnoître en quoi les 
deux frères , Pierre et Firmin Didot-, surpassent leurs 
émules , et quelles victoires ils ont encore à remporter 
ou sur ces émules ou sur eux-mêmes. 

Y4 
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La typograj^hie doit beaucoup à PierraDidot eti 
Firmin son frère. Pierre , jeune ^ncorej d^ivjt W 

J>rogrès de son art en vers , comme Henri Etienne 
'avoit défendu contre les ignoraus qui le degradoient. 
Au milieu de l'agitation et des tumultes , Didot a 
constamment travaillé à perfectionner toutes les jpiaY* 
lies de la typographie , comme Flantin fonda une dis 
I^as célèbres imprimeries à Anvers . à la fin du $çiaième 
sifecle, au sein des guerres qui desolpient b Fian4fe. 
Il a employé sept années entières à £aire des tentative 
de tout genre , et avec de grandes avances de i^^A^ > 
pour mettre le Virgile dans l'état où U vous l'a pré- 
senté. 

Lies frères Didot s'acquièrent des droits nouveau^ ^ 
et peut-' 
hommes 
ment poui 
sans exemple, et livrer moyennant un prix dont on -a 

Eine à concevoir la modicité , les auteurs classique^, 
i vous ont annoncé leur entreprise (i) % ^^ ^^^ doute 
elle fixera d'une manière particulière votre attentioA : 
mais ici la République revendique une partie de leur 
gloire. 

Comparez ce qui est arrivé il y a deux siècles , avec 
ce^ qui arrive aujourd'hui Les Etienne et Christophe 
Plantin fournissent des modèles ^ l'Europe: l'art ty- 
pographique ^ grâce aux travaux de ces artistes £ei- 
meux y est muni de tout ce qui est propre à multiplier 
les productions utiles. Le génie des arts peut jeter par- 
tout des éclats passagers; il faut une terre libre jx^ur 
qu'il déploie son énergie. Ce ne fut donc ni de Paris» 
ni d'Anvers , (]ue sortirent cette multitude de superbtss 
classiques qui répandirent le goût des lettres et des 
connoissances dans tout l'univers. Ce fut à Amsterdam^ 
à Le^de , à Utrecht , que les Elzeviers , les Jansson ^ 
les nackius , imprimèrent leurs collections si justement 
estimées. Désormais Paris n'aura rlea à envier^ source 
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upport^hees villeSi célèbres ; les grandes entreprises 
qui y léussirent autrefois vont avoir les mêmes succès 
parmi nous , parce qu'elles y sont favorisées par le 
ineme génie ae la liberté qui les féconda chez ks 
Bataves. 

Quelque satisfaction que les ch€& - d'oeuvre dont 
nous vous avons rendu compte ^ donnent aux amis des 
4urts^ les Didot n'ignorent pas , vous les avez vu le dé^ 
clar.er« qu'oa peut avancer plus près du beau parfait 
dont ils se forment Tidée. La possibilité de progrès 
ultérieurs intéresse l'Institut « aestiné, par ia loi de 
.son établissement^ à perfectionner les sciences et les^ 
arts par des recherches non interrompues ( loi du 3 bru«> 
okiairean 4). Lorsque vous aurez pris les mesures oon-* 
venables pour exécuter les dispositions de la loi da 
15 germinal an 4 , qui vous ordonne de continuer la 
description des arts , commencée par l'Académie des 
sciences , l'art typographique , cet art que tous les sa- 
vans ont un intérêt égala cultiver comme unepcopriété 
qui leur est commune , ne sera*t>il pas un des premiers 
qui exçrceront votre sagacité ? 

La profwtion des lettres , soit entre elles , soit entre 
leurs parties , nous paroit susceptible de quelque per- 
fectiofl. 

Nous avons ité surpris d'apprendre que les plus 
célèbres graveurs , les Didot eux-mêmes , n'ont point 
de règle pour compasscr avec une précision mathéma- 
tique toutes les parties de la lettre. 

Garamond suppléa aux règles ; il les a fondées peut- 
être par un goût long-tems exercé. Il ne grava ses poin- 
çons (ju'après s'être nourrî de f étude des beaux ma- 
nuscrits en lettres romaines : jious jcroyons que la 
8o«iroe d-u véritaUe goût en ce genre est là ; il fi»ut 
épdter ces mannscriti , et déduire les règles aes iffin^ 
OÎpes que Ton ^ura y puiser. 

Dans la partie de l'arj: que l'on peut appeler spépia- 

kmentla j^artie méckanique ,,if reste des difficultés à 

vaincre. Didot le père et d'autres typographes ont 

perféctkni né la construction de la presse. Kous vQuif 

.«vans iparlé des -cadres à ressort inventés «par Flerrt 
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Didot , qui assurent l'égalité du foulage :1e touche^ ^ 
'OU l'imposition de Tencre sur lés formes , a besoin 
d^nne plus grande précision pour obtenir plus d'éga- 
lité dans son effet. La qualité de l'encre doit exercer 
les recherches de nos cnymistes. Il paroît qu'autrefois 
o» l'employoit d'une qualité supérieure. Q^ moment 
plus favorable pour décrire les procédés aun art , que 
celui où un nombre assez remarquable d'hommes pas< 
^nnés pour sa gloire , le cultivent dans différentes 
contrées les uns à l'envi.des autres ? Quel moment plus 
favorable pour le perfectionner , que celui où la li- 
bené répand sur tous les arts la même vigueur qui ac- 
compagna autrefois leur renaissance en Europe ? 

L'avis de votre commission est que l'Institut dé^ 
dare que l'édition de Virgile , imprimée par Pierre 
Didot , avec les caractères gravés j^ar Firmin Didot 
son frère , donne un nouvel éclat à la typographie 
française , qu'eux-mêmes et plusieurs autres artistes 
célèbres avoient déjà portée à un haut degré de per- 
fecition. 

Sî^éy Lassus, Naigeon, Vincent, 
Regnault^ Camus. 

Ce rapport a été adopté par l'Institut , dans sa 
séance générale du ; ventôse an 6 ; il a été imprimé 
en exécution d'un arrêté de la classe de littérature et 
beaux arts du i8 germinal suivant. 



Oui^rages nouveaux. ^ 

Essai sur la Théorie des Nombres , par A. M. Lï- 
GENDRE , de rinstitut national ; un fort volume in-4®. 
de l'imprimerie de CrapeUt. Prix 18 fr. et 21 fr.par 
la poste. ^ 

A Paris y chez Z?wpmf , Libraire pour les Mathé- 
matiques , quai des Augustins. 
^ Après une introductionsur les nombres premiers^ 
l'auteur e^ose en détail diverses méthodes et propo* 
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45itions relatives à f analyse indéterminée, La secofide 
partie est consacrée à la recherche et à la démonstra- 
tion des principales propriétés des nombres. Dans la ' 
troisième partie , les nombres sont considérés en tabt 
qu'ils sont décomposables en trois quarrés. La qua- 
trième partie comprend la discussion de plusieurs points 
importans de la science des nombres , et Texamen de 
quelques propositions avancées par Fermât, Le volume 
est terminé par un recueil de tables assez étendues, 
dont quelques-unes ont pour objet de développer les 
diverses formes trinaires dont çhaaue diviseur qua- 
dratique est susceptible. Le nom de Vauteur nous dis- 
pense de faire Téloge de cette nouvelle production^ 
qui ne peut qu'ajouter à sa gloire. 

Les Contes en vers et en prose, de feu l'abbé de Co- 
libri , ou le Soupe , conte composé de mille et un 
contes; 2 vol. in-i8 broch. Prix 1 fr. 25 cent. 

A Paris , chez Didot U jeune , quai des Augus- 
tins , n°. 22 , au premier ; et chez Fougens , rue Thoi- 
mas-du-Louvre , n^ 34. 

Ce petit ouvrage d'un de nos anciens et très-cxcel- 
lens littérateurs , rut imprimé pour la première fois il y 
a trente ans ou environ ; et cinq éditions consécutives 
enlevées dans le temsavec une rapidité presque in- 
croyable , font ur éloge suffisant au cadre aussi in- 
génieux crue piquant employé par le citoyen C pour . 

peindre les mœurs des Français d'alors, lesquelles 
n'ont pas beaucoup changea bien des égards. La nou- 
velle édition que nous annonçons a été presque entiè- 
rement refondue par l'auteur , qui l'a enrichie de plu- 
sieurs chapitres et de bon nombre de contes très-plai- ' 
sans qui n'avoient jamais paru. Elle est faite sur beaii 
papier fin , et imprimée avec cette élégance typogra- 
phique qui distingue les ouvrages sortis des presses de 
Didot le jeune. 

Voyage dans V intérieur des Etats-Unis ; secondo 
édition , augmentée de descriptions et d'anecdotes sur 
la vie militaire et politique de Georges Washinstpn. 

A Paris , (Shez BatiUot frères , Imprimeurs-Librai- 
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yes » me da Foia-Jacques , n^ i k Pi ûc ^ fr. tt 4 & 
franc de port. 

. L'Esprit de VEncyclopédîe on Choix des trticfes les 
pins -agréables , les plus cnrienx et les pins piquans de 
ce g;rand dictionnaire. 

A Paris ^ chez Fauvette et Sagnier, Imprimenrs^ 
roc Pavée-André-des-Arts , n®. 28. 

Il existoit déjà un Esprit de l'Encyclopédie en^^ vol. 
in*i2^ dont l'édition est épuisa depuis long-tems. Les 
anteurs de celui que nous annonçons ^ ont pris un 
cadre beaucoup plus étendu, lis avoient^ H est vraî^ 
des matériaux pins abondans et mieux choisis. En 
•mettant à contriDution YEncychpidie de Taris j in-fbt 
et V Encyclopédie méthodique de Panckouke, ils don- 
neront une espèce de Dictionnaire universel de litté- 
rature y qui sera aussi instructif qu'amusant , et à la 
j>ortée de toutes les classes de lecteurs. L^ouvraee enr 
tîer ne comportera que la voL in-8^ de plus oe 400 
pages chacun , à raison de 4fr. le volume, u en paroît 
dé]a deux volumes , qui sont bien imprimés et sur bon 
paj^er. On aura la facilité de retirer les volumes à fur 
et a mesure qu'ils paroîtrpnt. 

Tableau des nouvelles Mesures et Monnaies de la 
Bépubliaue française , contenant le système méthodi- 
que de leurs nomenclatures , de leurs rapports tnxiç 
elles et avec les anciennes. 

Tableau des anciennes Mesures et Monnaies , indir 
quant leurs rapports avec les nouvelles mesures et 
jmonnoies adoptées par la République française..:J^nx 
1 fr. çocent. rranc de port. 

* A Paris j che^ Gueffier , Imprimeur-Libraire , mo 
Gît-le-Cœur. 

Ces deux tableaux , indispensables à tous les ci- 
toyens , sont composés chacun d'une feuille; la partie 
typographi(]ue en est soignée : ils contiennent des ob- 
servations iimples et claires , qui les mettent à la portée 
de tout le monde. 

Table de multiplication des ffocticn* $ dédi^ au 
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^toyeÂ Côfmife ; ^al^leàn d'mt i^ttQlè. Prix i franc' 
A Paris j chez le même; 
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Suite de V Extrait du Catalogue des livres de feu le 
C. Hubert > dont la vente a été faite dans la 
fnaisàn d^Agtnce > de Dépôt et de Commerce 
des citoyens Mauger , Amelot et Hubert ^ rù$ 
des Fo$^ésrMommartre , n^. é^^ le feptidi Q,y 

-■ germinal an 6 , et jours smvans. 

Antiquités étrjisqaes , grecques et roAiâines , par le 
. comte jde .CAYLUS. Paris ^ 1761,7 vol. in-4^ r, 

raar..,^. .•..•.*... -lîÇ'fo 

Antiquités écrusques, grecques et romaines ji ciréef du 

.: cabinet d'Hamîicon y par d'HANCÂRyiï.LB. Ita-- 

pies j 1767 et sniv, 4 voL in-^fol br. en cart. dos (tt 

m. r 460 fr. 

Auins of AthenSy with remains and- other- valuabl^ 
Antiquides in Greeoe. London , 1759 » '^^f^^* àtm, 

. rel •é.v.«t. .. 141 fr. 

Les Ruines de Balbec. Londres-^ 1757 ^ in-foL v* m. 90 fr. 
Les Ruines de Paimyre. Londfes, i753|9 in*fbl. maK 

. v.éc. ••*....•••• ...•.;....>••.. ïoî fr. 

Les Ruines de Boestum., par Thomas MAJOR. Lon^ 
. .d>n, i7éB>rn-fol. carti«...p v^ ••>.... «... 6t/r» 
Les Ruines des Jplu£ beaux Monttmens' de ta Greee , 
. par le. Roy. .rarisj ifjo^ în^fol; inax.dem. rd^ dos 

de mar. cit. 8^ fr. 

Dçlectus Antiqaitatum seu Insç^ipfionum et^Epita- 
phicmim qiiaé în; iâxis et m'âVmdlribus romanis vi- 
dentur, auct. Jano Jac. BOISSARDO ^ cum fîguris 
Theodori de BrY. Francofurtiy 1597, in-foi. véK 

^ 20 fr, 

Admiranda ronianarum Antiquitatumac veteris Sculp- 
ture vestigia^ a Petro sancteBARTHOLOdelineata et 
incisa. Romœ , 1694 > in-foL obi. v. f. ..^. . • . 44 fr. 
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Çolumna Antonini a Petro sancteBARTHOLO delineajta 
et sculpta, cum notis P. BelLORII. Romas , *7^4i 

in-fol. obi. cart 27 jr. 

Columna Antoniana, cum notis Jo. Pétri BellORII, 
et incisa a Petro sancte BARTHOLO , infol. obi. y. 

mar.,.. ^jyfr. 

CSolonna Trajaua nupvamente disegnata et intaghata , 
. da Pietro santi BarTHOLI, in-4 . obi. nu r. • 7Qfr. 
Colonna Trajanâ, disegnata et intagliata da rietro 
• santi BarthOLI. In rloma , in-foi. obL vél. 69 fr, 
Vestigia deile terme di Tito eloro interne pitture in- 

.cise , daCARXONI , in-fol. niax. cart. 100 fr. 

Veteres Arcus triumphalesAugustorum insignes, rçs- 

tituti et illustrati a Jo. Petro BeLLORI aeneis typîs 

. : vulgati per Jo. Jacob, de RUBEIS. Romœ ^lôgo, 

. in-fol. deni. reUv.i.* ..-:... ........; ai fr. 

Colnmna Theodo^ana .ab Arcadb imperatoce Cons- 
; . .'tàntiiiopoli erecta , a Gentile BellinO delineata et 
.;, aère. sculpta :;iii-4^ obi. en feuilles.... ..... 18 fr. 
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;j)ap. ...... ....... ai-fr. 

Antiquités de Francç. Monumens de Nîmes , par CLE- 
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Noiîcé Je Livrés rares provenant de la Biblîà^ 
thèqùé d'un Aniateur^ dont la vente a eu lica^ 
cn-^ la Salle, du citoyen Ravier ^ rut tavée , pris 
k quai des Augustins. 

De CAJaKSlO concordantiae Bibliorum haebraicorunu 

. flom^r^.iôai^.^.vol. in-£bl •... 58 fr* 

Evàiïgêlium: infanxiae , edidit et latinâ versione illus-i 

travit Henricus SJKE, Trajecti ad Rhenum Haùna, 

1697, in-8^ m. r. (.DB. 91 )(!)•-./. .•.•.:... . 10 fr. 
ZQhlAC j Duel et combat de J» C, avec Satan. Paris , 

I5^:v in-8^ mv r;., 13 frli 

Q^.TliAMUâ de Sacrificiis Hebraeorum et nonnallis 
. i;fintiùni profananiiiu AmsuL 1678 , in^4°. vétin* 

.: ( DB. 172 ) a fi*. îo cent. 

FLAÇCI ILLYRICI ( FrANCOVTITZ ) Mis&a lâtinàijwji 
.: oiim aiite rdmaaum circa annum ycx^ in usu> fuk^ 
. icum. lîÂ^/ïahi-préfatione in missam Chryrsostomi a 
, latQïiÇ: Tusào: .^nno 1670 versana. Argentinœ, Myi*^ 
. Yii/5.,.iÇ57,inr8?..(raréDB. aoo)*.... ..'•. . 80 fr. 

G. Po&fELLUa deinativit. Mediàtoiià , ï547> in-4*.î 

. n\. r. ( D. 8or). . ; i . ... ..;..?•..... 6 Fr. 

COIiLIU$ de sanguine Christi. Mediolanï ^ è coUegia 

Ambrosiano;, 1617 , in-uj^-v. ( DBj^42^). . ... 16 fr. 
Tragédie du franc afhitr^ .»< trad. d&risalien.. Cfespm . 

1 J58 , in-8°. parchen^in. . .^ , . , 12 fr. 

Christophe de CHEFPONTAiNE' Réponse à une Epîtrc 
-Centre le- liibérftl arbitre. Farts , VtluîUich, \^f)i ^ 

(; m:\tB\. V. .£.'{• RB. '4^2 )v« •.*••* ••••«••• gikif 

^^ft^plomaei y ALVERDII ignis purgatorius. Venaiis^ 

Vqlgrisîusj i59o,in-r4?. xb. r, (DiJ..,45Q.) . . 24 fr. 
RjJSCA^(Ânt.) de Inferno et statu daernonum. meru 
^ diolani^h coUegio Atnbrosiano « i62i)ia^4^ (DB. 

r - 457 )• V .^ • • .•..^* ^. .....,....;..*-.*.• aa.fr,-. 

COLLIQS , de animabus Paganorum, Ub. V. Medio^, 
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Bibliogriphîe d« Da^uai j oi» il ta Mt fait n^qtifta.. ...;,. .u , . i.V 
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lani^h coUegio Âmbrosiano^ 1622 ^ ^677^ 2 tonu 

"i vol. in.4°.v. (DB. 44Ô)..... .:. 3^fr; 

ËLIZALDE ', de forma ver» rclîgionii. JSeapoli^ loîfa, 

^iti-4^(DB. 584) , i^fr. 

POUGET. Institutiones catholicaB in modum G^tne* 
cheseos redactae. Farisits^ 1725 , 2 vol. in-fol. 16 fr. 

WlCLEFII (Joan.) Di^^o^up Ltbri. iC2Ç,în-4*. 

(DB.628) ;. aBÎr. 

LUTHERl ( Martini) Opéra varia , de abrogandâ inksi 
. privatâ devotis monasttcis judtcium. Wittemker^ ^ 
: 1521 , 1529. Oxîgo idololatriae , etc. in-4^ avec son 

, porttràic^ ...•.«.....•» 4 « .... r . 24 fr. 

âfiVERLANDI^.(. Axlr. ) peccaxum originale. Eleutke- 
c/Qpo/i^ (678. «t^De scolataer virginitatis jure. Lugd,^ 

JStzt. \69o. — De fo^nieatione eavendà , 1698 , mS\ 




) advcrsùs J. C réigi 

:., Altdorfii , ij68i , 2 vol. in-4**. v. ( DR 804). • . 6 fr. 

BRO'VrN. La Rtiigion da M^decinv ifo/^d^, 1668, 

în-i2. j(. 0^.859 ). m. cit. ds. t.....*, •.,... 4fr. 

FLACQUS iLI, YHICUS. Antiloçia Papao et AntichrlstL 

, BasiUi , Opormm ,. i yçç , in-S**- .éarr* . . . ^ . 5. Fr. 

DE BEZE.ÇThéod. ) Mappemonde Papiscique^.par 

. FrargideJphc fiscorche-nsiesses. A Luce nàmreBcy'pSiT 

. .Brifiàut icniisseidiAbIcs. , 1.567 , in-'4^ m. vtjpà. .3^ fs.' 

'*..;:■;•••• :a-vx s.^. ' ■. . 

t. Ein pariant datii not^e précÀlent numéro de laf nen- 
vellç édition de la Science des Négœians , • par ^ de \^ 
Porte , aiMgmentée et totaietMAt refondue , nouf 
aurons oublié d'aAiiO]1cer<|u.'«U&étoit sous pfèis^e; ' 

• • * - ■ 1 . ' ■ * 

• Nota. 'V4âi^uf< d9 ceikâ feuille sé charge 4ê la €ommùtt&fk pour 
iék- départe mem.» e^ l'étranger y jHHmoij^alemenp des kellet édition» 
greefues et laiinst ; det OMvràgé» artciéfùf.ei fnoéleraes , ofmée^^ewL 
tampes. Il ne sortira rien de précieux de chez lui f ^ui n'ait éH colla» 
éîonné f et scrupuleusement examiné, 

} Zasf lêfereê'sil'mrféntdQivetieJuiéih mirèêtét/^ne* de fari\ QHsi 
des jiugu$tins^'li'*é 8^ ,, 
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